
Quand il pleut sur Venise
La place Saint-Marc de Venise sous les eaux. (Téléphoto AP)

ROME (AP). — Des pluies diluviennes
se sont abattues toute la journée de jeudi
sur l'Italie provoquant des crues et des
glissements de terrain.

De minuit à 18 heures jeudi , il est
tombé 29 centimètres d'eau à Milan.
Plusieurs rues étaient impraticables à la
circulation.

Le mauvais temps a été durement res-
senti dans la région du Frioul où des mil-
liers de sinistrés du tremblement de terre
vivent encore dans des villages de toile.

Des inondations ont été signalées en
plusieurs points du pays.

Du «casse» de Nice à la CIA
NICE (AP). - Albert Spaggiari, le

«cerveau» de là bande des égoutiers,
a été interrogé pour la deuxième fois.

On a appris que Spaggiari s 'était
rendu en septembre aux Etats-Unis où
il avait l'intention d'acheter un restau-
rant Après avoir prospecté New-York,
Washington et Miami, il a abandonné
son projet, estimant les prix trop
élevés.

Selon des sources policières, Spag-

giari, ayant échoué dans ses tracta-
tions commerciales, aurait pris
contact avec la C. I. A. pour lui offrir
ses services, affirmant notamment
qu 'il était à la tête d'une organisation
capable de réaliser n'importe quel
cambriolage d'ambassade.

Comme la C. I. A. lui demandait des
références, Spaggiari aurait répon du :
«Le casse de la Société générale à
Nice, est-ce que ça suffit?».

Elections partielles outre-Manche:
grave échec pour les travaillistes

Le V de la victoire pour Margaret Thatcher (Téléphoto AP)

LONDRES (REUTER). - Les
conservateurs ont enlevé deux sièges
aux travaillistes au cours de trois
élections partielles qui se sont dérou-
lées en Angleterre.

La majorité du gouvernement
travailliste et de ses alliés au parle-
ment est réduite à une voix:
316 sièges contre 315 à l'ensemble
de l'opposition (conservateurs, libé-
raux et autres petits partis).

Le déplacement des voix enregis-
tré à l'occasion de ces élections par-
tielles donnerait la majorité aux
conservateurs en cas d'élections
législatives, si cette tendance se
reflétait à l'échelon national.

L'élection la plus représentative a
été celle de Workington, région
industrielle du nord du pays où la
participation a été d'environ 75% ,
comparable à celle d'élections
législatives. Les conservateurs ont
remporté 48,2% des suffrages,
contre 45,6 aux travaillistes, ce qui
constitue un renversement de
tendance de 13,2%.

(Lire la suite en dernière page)

A bord des trolleys
La grande question, pour ceux qui font un journal, est de savoir ce qui inté-

resse le plus les lecteurs. Contrairement à ce que ces derniers pourraient croire,
c'est loin d'être évident ou facile. Chacun s'intéresse à tant de choses, et d'une si
grande diversité !

Il est beaucoup moins difficile, en revanche, de déceler ce qui intéresse le
moins les lecteurs. Pour s'en convaincre, il suffit de prendre letrolley à Neuchâ-
tel. L'on s'aperçoit illico que Jimmy Carter, la Rhodésie, l'inflation et autres
tracas, on s'en balance, à bord d'un trolley.

Mais on se tromperait en pensant que le parcours se déroule dans le silen-
ce, aux heures de pointe notamment. Les conversations au contraire vont bon
train. On se dépêche de vider son sac, sachant que dans dix ou vingt minutes au
plus, il faudra se quitter.

Aussi l'ambiance à bord des trolleys neuchâtelois est-elle infiniment stimu-
lante. Les filles de treize à quatorze ans détiennent la palme. Elles ont toujours
mille choses à se raconter. A deux, trois ou quatre, elles jacassent comme des
pies, se délectant à tailler des jaquettes à leurs maîtres et professeurs. En voici
qui, à la perspective du prochain hiver, se souviennent de leurs aventures lors
de leurs dernières classes de neige.

«Tu te rappelles ce jeudi où nous devions toutes ensemble prendre le car
l'après-midi pour Haute-Nendaz, lance une petite blonde à l'œil vif? Et comme
nous avions traîné, pour faire la vaisselle, sachant que le car n'attendrait pas, et
que nos prof allaient donc être obligés de laver les assiettes ! Ha, ha ! Et le moni-
teur de ski, dès le premier lundi, à peine sur 19 piste, paf, la gamelle!»

Les filles ont toujours entre elles un petit air de complicité, annonciateur
des ruses subtiles dont sauront nous embobeliner les femmes. Les garçons,
eux, ont l'air de gros balourds à côté d'elles. Il y en a un qui fait le fanfaron. Il
connaît par cœu r le code des communications par radio. Et le voici qui déclame :
« Alpha pour a, boléro pour b, hôtel pour h, delta pour d, etc. » Et ses copains de
s'exclamer à grands cris, subjugués par tant de faconde et de savoir.

Le chauffeur du trolley, à l'avant, dans son petit réduit, a le plus grand mal
pour garder son sang-froid. Les autos lui coupent la route à tout moment avec
une effronterie révoltante. Il y a toujours un passager à l'arrière qui hurle parce
que les portières se ferment trop vite, ou qui invective à l'extérieur parce
qu'elles ne s'ouvrent pas assez vite. Ou encore, une bonne femme qui admo-
neste le brave chauffeur parce que le distributeur automatique à l'arrêt ne lui a
pas « craché » le billet. Imperturbable (admirable), le chauffeur descend, vérifie,
et constate: « Madame, vous avez bien appuyé sur le bouton jaune; mais vous
n'avez pas encore mis vos piécettes dans la fente».

Ah, il s'en passe des choses, dans nos trolleys dont les journaux ne parlent
jamais! R A

Un cavalier ouest-allemand enlevé et libéré
après le versement de 5 millions de marks

MUNSTER. - Hendrik Snoek , qui
avait fait partie en tant que rempla-
çant de l 'équipe olympique ouest-
allemande d'équitation à Montréal ,
a été enlevé mercredi puis libéré
vendredi contre une rançon de cinq
millions de marks, a annoncé la poli-
ce.

Snoek , qui est âgé de 27 ans, diri-
ge avec son p ère la chaîne de super-
marchés «Ratio » en Westphalie.

Hendrik Snoek a failli mourir de
froid. Les policiers l'ont en effet
retrouvé dans une conduite d'aéra-
tion d'un pont d'autoroute, en
Rhénanie-Westphalie, où le jeune
sportif séjournait depuis jeudi
matin.

Il y a un mois, le 8 octobre, un
dirigeant d'une autre chaîne de
magasins à grande surface , M. Rolf
Gutberlet, avait été enlevé dans
l 'Etat de Hesse et relâché sept jours
p lus tard après remise d'une rançon
de deux millions de marks. Mais la
police avait très rapidement arrêté
trois des ravisseurs présumés et
récupéré l'argent versé.

PROCESS US

La police a indiqué que des incon-
nus étaient venus sonner mercredi
chez la mère de M. Snoek et lui
avaient dit de se rendre au domicile
de son fils. Là, elle a constaté que la
porte avait été défoncée et que son
fils ne se trouvait p lus dans son
appartement. Elle a cependant
trouvé une feuille de papier sur
laquelle les ravisseurs lui deman-
daient de se rendre dans un p arking

de la ville où se trouvait une « Mer-
cedes ». La mère de M. Snoek a
trouvé dans ce parking une lettre
sous le tapis de sol de la voiture, dans
laquelle était exigée une rançon de
cinq millions de marks pour la libé-
ration de son fils. La lettre indiquait
qu 'elle ne reverrait jamais son fi ls  si
elle prévenait la police.

(Lire la suite en dernière page)

Hendrik Snoek (Téléphoto AP)

Le sens des mots
LES IDÉES ET LES FAITS

Depuis l'époque où M. Valéry
Giscard d'Estaing semait des cactus
sous le derrière du général De Gaulle,
il y a toujours eu en quelque sorte
deux majorités dans la majorité: le
Rassemblement et les mouvements
issus dudit Rassemblement (UNR,
UDR, d'une part) et les partis, dont le
plusfort était l'UDR, assurément, mais
qui avaient besoin d'autre part des
Républicains indépendants et des
centristes de M. Lecanuet, voire de
certains radicaux modérés.

Or, ce n'est un secret pour personne
que le président de la République et le
premier ministre, durant cet été, ne
s'entendaient pas très bien. Question
de personnes, le chef de l'Etat était
très jaloux de ses prérogatives, mais
aussi, divergences relatives à la mon-
naie, à l'économie et à la gestion
financière comme au chômage. Deux,
trois petits mots lancés de temps à
autre entre interlocuteurs furent signi-
ficatifs.

Quoi qu'il en soit, M. Chirac dut
céder sa place à M. Barre dont on
attendait grande merveille du plan
duquel fut d'ailleurs suspecté et sur sa
droite et sur sa gauche. On avait du
reste l'impression que M. Valéry
Giscard d'Estaing tenait son premier
ministre en laisse et n'avait point
renonce a cette politique d'ouverture
à gauche qu'il décrit dans son livre
dernièrement recencé ici « Démocra-
tie française» où il fait des avances à
M. Mitterrand pour peu que celui-ci se
décroche de M. Georges Marchais.

Mais M. Chirac, avec M. Fourcade,
est un jeune loup de la nouvelle géné-
ration du gaullisme, remplaçant les
barons maintenant un peu vieillis, les
Debré, les Couve de Murville, les Frey,
les Olivier Guichard qui est l'un des
derniers gages aux mains du gouver-
nement. Entre-temps, a passé l'équipe
opportuniste des Edgard Faute et des
J. Chaban-Delmas.

De Rocamadour aux assises pro-
chaines de décembre, en passant par
Egletons où il a prononcé un discours
remarqué, M. Chirac s'est affirmé
comme le chef de file du mouvement.
Il a repris les accents durs du Guide
notamment dans le secteur du natio-
nalismefrançais. Le parti - il est même
question qu'il change une fois de plus
d'étiquette - ne sera plus un mouve-
ment. Il redeviendrait un Rassemble-
ment, tout comme au beau temps du
R. P. F. groupant les Français de droite
et de gauche.

Et, pour que personne ne s'y
méprenne, M. Chirac introduit pêle-
mêle, dans cet amalgame, les notions
plus qu'étrangères au vocabulaire
français de « travaillisme» et de
« révolution culturelle». Qu'est-ce qui
empêcherait dès lors le nouveau
« leader» de l'UDR d'aller plus loin que
V. G. E. ? Ce serait la mort de la droite
traditionaliste en France et le libéra-
lisme progressiste, au bout duquel se
trouvent socialisme et communisme
qui auraient tout le champ libre.

Dans un recueil où il a repris ses
articles du « Figaro» sur le sens des
mots, l'académicien Thierry Maulnier,
esprit délié s'il en est, montre com-
ment ceux-ci , en politique, et ailleurs,
ont été brouillés. A tel point que la
définition de chacun d'entre eux ne
paraît plus claire à chacun et que le
langage de la Tour de Babel sévit par-
tout. Il n'y a plus de mots établissant
les distinguos de la pensée.

René BRAICHET
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Schwegler la «terreur d'Ardon»
arrêté sous un faux nom à Malte

D'un correspondant :
Le ressortissant suisse Werner Schwegler,

47 ans, connu en Suisse romande sous le
qualificatif de « terreur d'Ardon » a été arrêté
à Malte, où il vivait sous un faux nom.
Schwegler, qui avait été condamné en 1972
par le tribunal criminel du canton de Lucerne
à 10 ans de réclusion, avait réussi à narguer
les autorités suisses et à prendre la fuite. Au
mois de mai 1975, Schwegler, considéré par
la police comme étant l'un des plus dange-
reux « bandits économiques d'Europe », avait
été arrêté à Milan. Les autorités italiennes
avaient rejeté la demande suisse d'extradi-
tion et avaient mis Schwegler en liberté
provisoire.

Ce n'est qu'au mois d'octobre 1975 que les
autorités italiennes acceptèrent l'extradition.
Mais, lorsque la police milanaise se rendit au
domicile du «play-boy », celui-ci avait pris le
large. Pour l'instant , on ne sait pas encore si
les autorités maltaises, alertées par Interpol ,
remettront Schwegler aux autorités suisses.
Le repris de justice s'était spécialisé dans des
escroqueries économiques extrêmement
compliquées. Ses transactions en Suisse et à
l'étranger lui avaient rapporté plusieurs mil-
lions. Il avait fondé plusieurs sociétés
anonymes, financées par de riches Suissesses

et Suisses et par une millionnaire égyptienne.
Tous ceux qui avaient confié de l'argent à
Schwegler furent perdants.

La population valaisanne se souvient enco-
re très bien de cette invraisemblable affaire
de transactions sur l'Alpe-Fenage, situé au-
dessus d'Ardon, à 1814 mètres. Le proprié-
taire de cette terre bordée de falaises, avait
acheté ce terrain pour 15.000 francs. En
1960, il revendit ce terrain bosselé pour
40.000 francs et Schwegler, l'acheteur, fonda
une société anonyme, la «Zanfleuron SA». Il
fit alors imprimer des obligations pour
plusieurs centaines de milliers de francs. Sous
le prétexte que la « Zanfleuron SA » allait
ériger au-dessus d'Ardon un centre sportif , il
parvint à trouver des souscripteurs, qui ache-
tèrent ces obligations. Une riche veuve de
nationalité italienne, heureuse de faire une
bonne affaire, acheta une «obligation de
glacier» pour 500.000 francs. En 1967, la
« Zanfleuron SA » fit faillite et la brave dame
put tapisser sa chambre avec ses obligations
sans valeur.

« Espérons que Schwegler sera extradé en
Suisse. Aussi longtemps qu'il n'est pas en
prison , il doit être considéré comme étant un
danger pour chacun», nous a déclaré ven-
dredi un porte-parole d'un tribunal lucernois.

E.E.

Après la déclaration du Conseil fédéral

Constituante
jurassienne :
refus total

Le bureau de l'assemblée constituante
jurassienne rejette catégoriquement la
déclaration du Conseil fédéral et affirme
que la bonne harmonie entre cantons
dépend de la liberté qu'ont ces derniers
de se donner une constitution qui corres-
ponde à la volonté des peuples respectifs
en conformité avec la constitution fédé-
rale.

C'est ce qui ressort d'un communiqué publié vendredi à la suite de la
réunion, jeudi à Saignelégier, du bureau de l'Assemblée constituante.

« Le bureau de l'assemblée constituante de la République et canton du Jura,
dit le communiqué, réuni en séance ordinaire à Saignelégier, après avoir pris
connaissance des déclarations du gouvernement bernois et du Conseil fédéral :

• Regrette qu'aucune conférence triparti te n'ait pu avoir lieu entre la
délégation du Conseil fédéral , la délégation du Conseil-exécutif bernois et le
bureau de l'assemblée constituante, en raison de l'obstruction faite par les
autorités bernoises aux propositions de leurs deux partenaires,

• Rappelle que l'Etat jurassien s'édifiera selon des procédures juridiques,
notamment en ce qui concerne la passation des pouvoirs et le partage des biens
du canton de Berne.

• Accepte, pour le surplus, les offres réitérées de plusieurs cantons confé-
dérés visant à faciliter la mise en place des structures de la République et canton
du Jura,

• Affirme que la bonne harmonie entre cantons de la Confédération
dépend de la liberté qu'ont ces derniers de se donner une constitution et des lois
qui correspondent à la volonté des peuples respectifs, en conformité avec la
Constitution fédéral e et sans pressions extérieures d'aucune sorte,

• Rejette catégoriquement la déclaration du Conseil fédéral, qui aban-
donne le terrain du droit pour s'égarer dans des considérations d'opportunité
politique, et compromet ainsi le rôle impartial qu'il entend jouer par le biais de
ses bons offices.» (Lire nos commentaires en page 11)
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Fr. 3.30 par millimètre de hauteur
I Réception désordres: jusqu'à22heures I

Réception des ordres : Jusqu'à 22 heures

¦¦¦¦¦¦¦¦ ¦¦¦¦¦¦¦¦¦ .¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦ ¦¦¦ M

Jésus l'ayant regardé l'aima et lui dit
« Suis-moi ».

Marc 10:21.
Madame Jean Charrière-von Bergen ;
Mademoiselle Anne-Marie Charrière ;
La famille de feu Ernest Charrière, à Genève ;
La famille de feu Marc von Bergen , à La Chaux-de-Fonds, Neuchâtel el

Lausanne,
ainsi que les familles parentes, alliées et amies,
ont le chagrin de faire part du décès de

Monsieur Jean CHARRIÈRE
leur cher époux , père, beau-frère, oncle, parent et ami , que Dieu a repris à Lui, le
3 novembre 1976, dans sa 74me année, après une longue maladie supportée avec
courage.

Ce qui fait le charme d'un homm<
c'est sa bonté.

Prov. 19 :22.
L'incinération a eu lieu à Lausanne, vendredi 5 novembre, dans l'intimité

Domicile de la famille : Ch. de la Source 20, 1032 RomaneL

En sa mémoire on peut penser à l'Association suisse des invalides,
CCP. 10-20842

Fr. 3.30 par millimètre da hauteur
I Réception das ordres : jusqu'à22heures I

"S./ 1 CONCOURS DE MILLÉSIMES

KîTiÎE»— EXPO-DÉGUSTATION
||| B*ggBMB AU SALON-EXPO DU PORT 1976

Résultats : vin No 1 = 1974 - Vin No 2 = 1971 - Vin No 3 = 1973 - Vin No 4 e
1975 - Vin No 5 = 1972.
Vin No 6 = 1958 (les 22, 25, 27 et 28 octobre) ; 1966 (les 23s 24 et 29 octobre) ;
1962 (le 26 octobre) ; 1965 (les 30 et 31 octobre).
Lauréats : tous les concurrents ci-dessous recevront , en plus des bouteilles de Pinot
noir neuchâtelois, le diplôme de l'Office des vins de Neuchâtel.
1er prix : 12 bouteilleçs à M. François Petitp ierre, Neuchâtel ;
2me prix : 8 bouteilles à Mme Myriam Zurcher, Bevaix ;
3me prix : 6 bouteilles à . M. Pierre Henry, Neuchâtel ;
4me prix : 3 bouteilles à M. Philippe Sieber, Peseux.
Prix de consolation : 1 bouteille pour les cinq réponses justes : M. Lucien Gétaz ,
Neuchâtel - Mlle Danielle Henry, Cortaillod - Mme Lucie Guélat, Bevaix -
MM. Alexandre Riesen , Neuchâtel - Nicolas Schilling, Neuchâtel - Marc Piller ,
Neuchâtel - Walter Rothenbuhler , Cortaillod - Michel Morax , Neuchâtel -
Claude Jeanmairet , Colombier - Alexandre Schmutz, Praz (FR) - Marcel Wirz ,
Neuchâtel - Mme René Binsack , Neuchâtel - Mme Mari a Henry, Cortaillod -
Mme Michèle Leu, Neuchâtel - M. Francis Fallet, Neuchâtel.

Mademoiselle Liliane Racine ;
Monsieur et Madame Georges Mercet,

à Boudry, leurs enfants et petits-enfants ;
Monsieur et Madame René Léchot, à

La Chaux-de-Fonds, leurs enfants et
petits-enfants ;

Monsieur et Madame Gérard Meyer, à
La Chaux-de-Fonds, et leurs enfants ;

Madame Anne-Marie Galland et ses
filles, au Sépey ;

Monsieur et Madame René Paratte, à
Soleure ;

Madame Lucie Lambert, à Dombres-
son ;

Madame Adèle Lambert et son fils, à
Neuchâtel ;

Monsieur et Madame Louis Lambert
et leurs enfants, à Neuchâtel ;

Monsieur et Madame Jean Blaser et
leurs enfants, à Marin ;

Madame Berthe Lambert, à Neuchâtel,
ses enfants et petits-enfants ;

Monsieur André Schwab, à Neuchâ-
tel ;

Monsieur et Madame Maurice Lam-
bert et leur fille, à Genève ;

Mademoiselle Edmée Cuche, à
Neuchâtel,

ainsi que les familles parentes,
ont la douleur de faire part du décès

de
Monsieur

Jean-Pierre GALLAND
leur très cher fiancé, frère, beau-frère,
oncle, grand-oncle, cousin, parent et
ami, enlevé à leur tendre affection, dans
sa 45me année, après quelques heures de
maladie.

2000 Neuchâtel, le 4 novembre 1976.
(Fontaine-André 6).

Veillez et priez, car vous ne sa-
vez ni le jour ni l'heure où le Sei-
gneur viendra.

Matt. 25:13.

L'incinération aura lieu samedi 6 no-
vembre.

Culte à la chapelle du crématoire, à
9 heures.

Domicile mortuaire : pavillon du ci-
metière de Beauregard.

Cet avis tient lieu de lettre de faire part

La Société cantonale neuchâteloise d'arboriculture a le pénible devoir d'informel
ses membres du décès de

Monsieur Jean CHARRIÈRE
président fondateur et président d'honneur

Nous présentons à sa famille nos condoléances et nous garderons de M. Charriè-
re un souvenir reconnaissant. i

Le comité.

L'Ecole cantonale d'agriculture, à Cernier, a le pénible devoir de faire part di
décès de

Monsieur Jean CHARRIÈRE
ancien chef de la Station cantonale d'arboriculture et ancien professeur

Nous gardons le meilleur souvenir de ce collaborateur dévoué.

Le comité de la Société d'horticulture
de Neuchâtel et du Vignoble a le péni-
ble devoir de faire part du décès de

Monsieur Jean CHARRIÈRE
membre de la société.

L'incinération a eu lieu hier à Lausan-
ne.

La Société d'horticulture de Neuchâtel
et du Vignoble a le pénible devoir d'in-
former ses membres du décès de

Monsieur Jean CHARRIÈRE
membre de la société depuis de nom-
breuses années.

L'incinération a eu lieu à Lausanne, le
5 novembre.

Le comité de la Société d'aviculture
du Val-de-Ruz a le chagrin d'informer
ses membres du décès de

Monsieur Jean CHARRIÈRE
président d'honneur.

L'incinération a eu lieu le 5 novembre
1976, à Lausanne.

La famille de
Madame

Claude DESCOEUDRES
très touchée des nombreuses marques de
sympathie et d'affection reçues lors de
son deuil , exprime sa reconnaissance à
toutes les personnes qui , par leur présen-
ce, leurs messages, leurs envois de fleurs
et leurs dons, l'ont entourée durant ces
jours de séparation.

La famille de
Monsieur

Auguste MONNET
profondément touchée des très nombreu-
ses marques de sympathie et d'affection
qui lui ont été témoignées lors de son
grand deuil , remercie très sincèrement
les personnes qui l'ont entourée par leur
présence , leurs dons, leurs envois de
fleurs , leurs messages de condoléances ,
et les prie de trouver ici l'expression de
sa vive reconnaissance.
Noiraigue, novembre 1976.

24a, rue du Seyon, 2000 Neuchâtel.Entreprise
privée au service de la communauté, se
charge lors d'un décès de toutes les forma-
lités et démarches officielles et assure la
dignité des derniers
devoirs. S ir»a»
Tél. jour et nuit il i 21

V»T \f 76.11

Il est bon d'attendre en silence
la délivrance de l'Eternel.

Sam. 3 : 36.

Madame et Monsieu r Schulé, et leurs
enfants, Jean-Claude, Pierre-Alain ,
Claire et Annie, à Bevaix ;

Les enfants , petits-enfants et arrière-
petits-enfants de feu Achille Béguin ;

Les enfants, petits-enfants et arrière-
petits-enfants de feu Ami Currit ,

ainsi que les familles parentes et al-
liées,

ont le chagrin de faire part du décès
de

Monsieur Paul BÉGUIN
que Dieu a repris à Lui dans sa
77me année, après une courte maladie.

2022 Bevaix, le 5 novembre 1976.

Heureux celui qui se confie
en l'Eternel. Ps. 62: 2.

L'enterrement aura lieu à Bevaix , le
lundi 8 novembre.

Culte au templ e à 14 heures.

Domicile mortuaire : hôpital de la
Béroche Saint-Aubin.

Prière de ne pas envoyer de fleurs,
mais de penser à l'Oeuvre

de la sœur visitante de Bevaix

Cet avis tient lieu de lettre de faire part
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Fr. 3 JO par millimètre da hauteur
Réception des ordres : jusqu'à 22 heures

Monsieur et Madame
Saad LEL-LABBANE ont la joie
d'annoncer la naissance de

Chirine
le 4 novembre 1976

Hôpital Beaumont Route de Bâle 1
Bienne Le Landeron

COLOMBIER
Salle du Cercle catholique,
dimanche 7 novembre, dès 15 h,

match au loto non-stop
organisé par
la société des Fribourgeois
de Colombier et environs
Abonnement 10 francs

GALERIE DITESHEIM, Neuchâtel
HORST JANSSEN

gravures
vernissage aujourd'hui

6 novembre 1976, de 16 h 30 à 19 h
Tél. (038) 24 57 00

Le Centre social protestant
A BESOIN DE VOUS
vous pouvez lui apporter
VOTRE AIDE

en lui donnant les meubles et
objets divers inutilisés (livres, vê-
tements, vaisselle, etc.)
que son équipe de ramassage
viendra prendre à domicile sur
votre appel téléphonique

Neuchâtel, tél. 251155
La Chaux-de-Fonds, tél. 22 37 31

Monsieur et Madame
Jacques CLERC-JEANRENAUD ont
la joie d'annoncer la naissance de

Valérie
5 novembre 1976

Maternité de Pourtalès Flamme 8
Neuchâtel Couvet

Boudry
Ce soir, à 20 h
sous l'église catholique,

T ( ^ Y Vf ^  de la SFG
Jj Va.y X K+J Boudry

abonnements 18.—

BEVAIX, grande salle
Ce soir, dès 20 h,

LOTO
de la Confrérie des vignerons
Abonnements : Fr. 15.—

Dimanche 7 novembre à 16 h 30
COLLÉGIALE
3me CONCERT

Annie LAFFRA, violoncelliste
Samuel DUCOMMUN, organiste
Entrée libre Collecte

«JGL AUJOURD'HUI

VOITURE - BUVETTE
Neuchâtel - Boudry

Départs place Pury
15 h 50 - 16 h 30 - 17 h 10

Hôtel de la Gare, CORCELLES
Samedi 6 novembre
dès 16 h MATCH APÉRITIF
A 20 h précises

1er GRAND LOTO
organisé par la société de tir
Les Mousquetaires
Abonnement : 20 fr. pour 50 tours

GARAGE HIRONDELLE
SHOW __

UTILITAIRE WXàm
DERNIER JOUR Kffîj

de 9 h à 12 h QEfi£
et 13 h 30 à 17 h

fjnxaja â âî aaaaaamnRaaHaaaaBaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaao aBi

Ce soir dès 20 h 15
Salle des spectacles
à NOIRAIGUE

MATCH AU LOTO
de la Société de tir

Salle du Collège AUVERNIER
Ce soir dès 20 h 15

LOTO
du F.-C. Auvernier juniors

Jambons, lards fumés, plats bernois
(de la boucherie Chautems),

lapins, filets garnis
Abonnements : Fr. 20.— ; 3 pour 2

fijSsg¦ CENTRE CULTUREL
NEUCHATELOIS

r"""~l Ce soir à 20 h 30

CABARET BORIS VIAN
Christine Milhaud et Guy Bovet

Réservation, tél. 25 90 74

Samedi 6 novembre 1976
à 20 h 30

MATCH AU LOTO
DOMBRESSON

Nominations militaires
La chancellerie d'Etat communique

que dans sa séance du 22 octobre, le
Conseil d'Etat a nommé au grade de
lieutenant d'infanterie , avec effet au
31 octobre 1976. les caporaux Pierre-
André Clerc, à La Chaux-de-Fonds,
Pierre-André Liithi , à Colombier, An-
dréa Baechler. à Couvet , André Imer. à
Cressier, Joël Broyé, à Neuchâtel , Jean-
Marc Walfi , à Valangin.

Samedi 6 novembre, dès 20 heures
CERCLE NATIONAL

MATCH AU LOTO
de la Chorale des tramelots
Abonnement pour la soirée
+ demi-abt.

Amis de J.-J. Rousseau
CHATEAU DE COLOMBIER
17 h assemblée générale
17 h 45, conférence R. KOPP :
« Rousseau
et la Révolution française »
Entrée libre
TEMPLE DE LA COUDRE
Dimanche à 20 h 15

Jean-Paul GOY,
hautbois

André LUY,
orgue
Entrée libre
Neuchâtel
CERCLE LIBERAL
Ce soir , dès 20 heures

MATCH AU LOTO
avec 4 jours en Tunisie
et un plateau de quines
impressionnant ! ! !
Abonnement : Fr. 20.—
Organisation :
Troupes de forteresse,
section Neuchâtel

La Direction et le personnel de la
maison Margot, Paquette & Cie ont le
pénible devoir de faire part du décès de

Monsieur

Adolphe FERRIER
leur fidèle employé et collègue durant
plus de 20 ans.

Le comité du Football-club Boudry a
le pénible devoir d'annoncer à ses mem-
bres le décès de

Monsieur Edy PAULSSON
père de Monsieur Edy Paulsson, joueur
de la lre équipe.

Prévisions pour
toute la Suisse

Nord des Alpes, Valais et Grisons :
devenant passablement nuageux,
pluies éparses, principalement dans
l'ouest du pays-

Sud : beau, nuages passagers.
La température sera proche de 5

degrés la nuit, elle atteindra 8 à 10
degrés l'après-midi au nord des Al-
pes et 15 au sud.

L'isotherme zéro reste encore pro-
che de 2500 m.

Vent du soud-ouest, parfois modé-
ré en plaine, assez fort en montagne.

Evolution probable
Evolution pour dimanche et lundi.

— Temps nuageux, pluies dans l'ouest
et le sud du pays, surtout ; neige jus-
que vers 1500-2000 m. Risque de
foehn dans les vallées des Alpes,

Observations
météorologiques

à Neuchâtel
' Observatoire de Neuchâtel, 5 no-

vembre 1976. Température : Moyen-
ne : 6,8 ; min. 4,4 ; max. 10,9. Baro-
mètre : Moyenne : 718,7. Vent domi-
nant : Direction : est, nord-est ; force:
faible jusqu'à 10 heures, ensuite sud,
faible. Etat du ciel : couvert jusqu'à
9 h 15, ensuite nuageux, brumeux.

Niveau dn lac : 428,86
Température de l'eau : 13 °

Temps
et températures

Europe
et Méditerranée

Zurich-Kloten :. nuageux, 8 ; Bâle-
Mulhouse : serein, 11 ; Berne : cou-
vert, 8 ; Genève-Cointrin : peu nua-
geux, 10 ; Sion : serein, 11 ; Locar-
no-Magadino : serein, 14 ; Saentis :
serein, 1 ; Paris : couvert, 8 ; Lon-
dres : peu nuageux, 12 ; Amsterdam :
nuageux, 10 ; Francfort : brouillard,
3 ; Berlin : serein, 6 ; Copenhague :
peu nuageux, 8 ; Stockholm : très
nuageux, 7 ; Munich : couvert, 6 ;
Innsbruck : serein, 11 ; Vienne : nua-
geux, 13 ; Prague : brouillard, 7 ;
Varsovie : 'couvert, 9 ; Moscou : cou-
vert, — 4 ; Budapest : très nuageux,
13 ; Istanbul : serein, 22 ; Athènes :
peu nuageux, 21 ; Rome : très nua-
geux, 18 ; Milan : peu nuageux, 14 ;
Nice : serein, 18 ; Barcelone : nua-
geux, 17 ; Madri d : serein, 14.
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A LA CITÉ UNIVERSITAIRE
VENTE - KERMESSE
de la Communauté catholique

Notre-Dame
AUJOURD'HUI dès 15 heures

dès 18 h 30 souper
à 19 h 30 concert

à 21 h, bal
DEMAIN dès 10 heures
à 11 h, concert-apéritif

dès 12 h, dîner des familles
LES 2 JOURS

Bazar - Fleurs - Lingerie - Cafés - Thés
Bar - Vins - Liqueurs

1 JARDBNERŒ Y\mg
I DU MAIL 

¦ 
"K

Oignons à fleurs
Arbres et arbustes

j Grande variété
d'arbres fruitiers

! Terreau - Engrais
I Chemin des Mulets 1-3 RI

î I Tél. 21 1121 UB

GORGIER
Salle communale

D A N S E
dès 21 heures
Orchestre The Jackson

Ce soir, dès 20 heures,
Restaurant de la Rosière

LOTO
de la Brévarde

Germaine et Robert
HAINARD

jusqu'au 21 novembre
GALERIES DES AMIS DES ARTS

COURSE PÉDESTRE

10 KM DE NEUCHATEL
Départ : 10 h au Chanet
Arrivée : dès 10 h 30 au Chanet
Organisation :
Footing-club Neuchâtel

Ce soir
THÉÂTRE de NEUCHATEL

ALEXANDER ROY
LONDON BALLET

THEATRE
Location à l'entrée

dès 19 h 30
SERVICE CULTUREL

MIGROS

OFFRE SPÉCIALE
Mandarines
« Satsumas »

>e kg 1.20
2 kg 2.20

En vente
entrée rue de l'Hôpital

TAPIS D'ORIENT
Enfin d'authentiques tapis d'Orient

au prix de tapis mécaniques
INDO-HAMADAN 95 x 190 cm

Fr. 116.—
Portes-Rouges 131-133 Réception des ordres : Jusqu'à 22 heure*



Nouveaux lieutenants-artilleurs promus a la Collégiale
La cérémonie de promotion de l'école

d'officiers d'artilleri e 2 de Bière (VD)
s'est déroulée hier après-midi dans le ca-
dre solennel de la Collégiale. Parmi les
hôtes du commandant de l'école, le
colonel Bernard Chatelan, citons le con-
seiller d'Etat François Jeanneret, chef du
département militaire, MM. Rémy Alle-
mann, président de la Ville, Roger
Sandoz, René Habersaat et des officiers
supérieurs et généraux.

Hier, 61 aspirants ont été promus lieu-
tenants (dont deux Neuchâtelois, des
lieutenants Fabien et Philippe Susstrunk,
du Vallon). Un tel événement se doit
d'être solennel : messages de l'Eglise,
apportés par les capitaines-aumôniers

Zoell et Vonlanthen , productions à l'or-
gue de M. Samuel Ducommun et de la
fanfare de l'école de recrues 210 de
montagne ; discours patriotiques, etc...

Mais au-delà de la cérémonie officiel-
le et de la minutie militaire, les allocu-
tions du magistrat et du chef militaire
ont confirmé que l'armée de milice, faite
de citoyens-soldats, a pour mission es-
sentielle de défendre la paix et les
institutions démocratiques du pays.

APPRENDRE A CONVAINCRE
Le colonel Chatelan a invité les jeu-

nes officiers à apprendre à convaincre
leurs subordonnés en donnant l'exemple,
à ne jamais douter de la volonté de dé-
fense du pays :

Le colonel Bernard Chatelan, commandant de l'école d'officiers d'artillerie 2 a
procédé à la promotion des nouveaux officiers. (Avipress - J.-P. Baillod)

— La Suisse n'en veut à personne
son armée défend uni quement la paix,
mais malgré les efforts déployés sur le
plan international , la menace est tou-
jours réelle...

il leur a demandé de faire preuve
d'enthousiasme, d'imagination, ' . . • de
comprendre leurs camarades, d'aider
leurs subordonnés, mais sans jamais1 re-
couri r à la démagogie.

Le conseiller d'Etat François Jeanne-
ret, président de la Conférence des
directeurs cantonaux des affaires mili-
taires, en saluant l'assistance, ne
dissimula pas sa satisfaction à l'endroit
d'un événement d'importance nationale
se déroulant en ces lieux vénérables. En
s'adressant aux nouveaux officiers, il les
appela à son tour à accorder davantage
d'importance aux devoirs qu'aux privilè-
ges et à soutenir ceux qui , avec raison,
se préoccupent de doter la Suisse des
moyens de défense dont elle a besoin
pour préserver sa souveraineté :

— Vous êtes appelés à devenir les
gardiens d'un Etat de droit...

Au terme de;la cérémonie de promo-
tion , l'apéritif fut offert dans les salles
du château. J. P.

Des rats... contestataires à la décharge
publique de Saint-Aubin !

Chacun sait ou devrait savoir que
depuis que la commune de Saint-Au-
bin-Sauges fait partie du Syndicat
d'incinération des ordures de Cotten-
dart — et elle en fut membre dès
la mise en service de l'usine — il ne
devrait plus rien avoir de... comes-
tible à la décharge publique de Saint-
Aubin. Et pourtant ! La décharge
d'Entre-roches, puisque c'est son nom,
est admirablement bien située dans
les hauts de Saint-Aubin, au milieu
d'une région où, hélas ! tout n'est pas
résolu pour l'élimination des déchets
quels qu'ils soient.

Aussi, malgré les clôtures, malgré
toutes les dispositions prises par l'au-
torité, ks arrivages arrivent de toutes
parts, 24 heures sur 24, si bien qu'il
faudrait un contrôle permanent pour
réprimer les abus. Car abus il y a.
Les portails sont forcés, et lorsqu'ils

ne peuvent l'être, on dépose ses ordu-
res à proximité.

Si les responsables de la décharge
veulent bien admettre qu'il faut trou-
ver une solution pour le dépôt des
déchets de jardin, des débarras de ca-
ves ou des matériaux de chantiers, ils
trouvent scandaleux de voir des quan-
tités de déchets alimentaires, lorsqu'il
ne s'agit pas d'aliments tout courts,
qui sont abandonnés à la déchar-
ge : pain, beurre, viande ou légumes,
tout y passe !

Résultat : on y entretient les rats
par douzaines, et ces rongeurs se por-
tent admirablement bien, ne man-
quant ni du nécessaire, ni du super-
flu... Bien que certains tireurs d'élite
exercent leurs mérites sur ces cibles
mobiles, il semble que les décès sont
très largement compensés par de nou-
velles naissances... Ainsi, l'autre jour,

une cinquantaine de bestioles furent-
elles dérangées par un commerçant
de Saint-Aubin. « Dérangées » n'est
pas le mot qui convient car contrai-
rement à leur habitude, les occupants
d'Entre-roches ne quittèrent pas les
lieux, bien au contraire, et les pierres
jetées au milieu du troupeau les inci-
tèrent plutôt à avancer vers l'intrus...
Celui-ci n'insista pas : on le com-
prend !

Ce n'est pas la première fois que
la chose se produit et cette familiari-
té, voire cet esprit de contestation de
la part de rats devient plutôt inquié-
tant. Si la chose a été signalée aux
spécialistes par les responsables de la
décharge, c'est malgré tout ira peu
à contre-cœur, puisque pour une fois,
ce nouveau genre de police serait
sans doute très efficace contre les
éternels contrevenants à l'hygiène ou
au simple bon sens ! R. Ch.

A la Société d'histoire et d'archéologie
«Le Canada et les Suisses»: une conférence de M. C.-H. Bovay

Les historiens ont eu le privilège
d'avoir dernièrement pour conférencier
M. C.-H. Bovay, auteu r d'un ouvrage
intitulé « Le Canada et les Suisses 1604-
J974 ». Ce livre commencé en 1969 vient
d'être achevé et c'est le premier ouvrage
de référence sur près de quatre siècles
de présence suisse au Canada. Comment
M. Bovay a-t-il été amené à écrire un
tel livre ? Après avoir été successivement
en poste à Moscou, Chicago, Casablan-
ca, Léopoldville, Toronto et New York
et s'intéressant tout particulièrement à

l'histoire des Suisses de l'étranger, il
s'est mis en quête, à côté de son travail
de consul, de documents, d'archives per-
mettant de mieux comprendre les rela-
tions entre le Canada et la Suisse. Il a
consacré à la rédactionde ce volume
tous ses moments de loisirs et toutes ses
vacances sept ans durant, l'entreprise
s'avérant .colossale et particulièrement
passionante. M. Bovay s'est rendu comp-

te au fur et a mesure de l'avance de ses
recherches de l'absence de toute littéra-
ture sur les Suisses du Canada. Son en-
quête l'a conduit dans des régions très
insolites doù il a rapporté une abon-
dante moisson iconographique.

1604 : L'ACADIE...
En 1604, une petite colonie européen-

ne était fondée en Aoadie (ancienne par-
tie de la Nouvelle-France). Quelques
Suisses se trouvaient parmi les immi-
grants et furent parmi les premiers à
s'installer au Canada. Une des figurée
les plus marquantes du 17me siècle au
Canada fut celle du Neuchâtelois Jac-

ques Bizard. Originaire de Bevaix , il
accompagna en 1672 le comte de Fron-
tenac à son nouveau poste de gouver-
neur de la Nouvelle France. Au Canada,
Bizard fut d'abord lieutenant de la garde
du gouverneur, puis major ensuite gou-
verneur-adjoint de Montréal. Il mourut
dans cette ville en 1692.

La France qui avait lentement con-
quis le Canada fut mal soutenue par
Versailles et elle dut céder ses colonies
canadiennes à la Grande-Bretagne. Au
cours des premières décennies de l'ad-
ministration anglaise, plusieurs Suisses
furent appelés à occuper des charges im-
portantes au Canada et parmi eux on

peut citer le pasteur David-François de
Montmollin et Pierre-Frédéric Drou du
Locle.

En 1777, en pleine guerre d'indépen-
dance des Colonies d'Amérique du Nord,
l'Angleterre fit appel au Vaudois Fre-
derick Haldimand (1718-1791) pour pro-
téger le Canada de ses adversaires tant
à l'intérieur qu'à l'extérieur. En 1811,
l'administration anglaise confia la même
charge de gouverneur général au Gene-
vois Georges Prévost (1767-1816)

^ 
Les

Anglais étaient déjà assez occupés en
Europe à combattre Napoléon lorsque
survint en 1812 l'attaque des Américains
contre leurs possessions au Ianada. Le
gouverneur Prévost demandant des ren-
forts, le gouvernement anglais décida de
transférer au Canada deux régiments
suisses à son service, ceux de Watte-
ville et de Meuron. La paix de Gand
ayant mis fin aux hostilités en Amérique
du Nord, l'Angleterre décida de licen-
cier des régiments en donnant aux offi-
ciers et soldats le choix soit de s'éta-
blir au Canada où des terres leur étaient
affectées, ou de rentrer en Europe. C'est
ainsi que plusieurs soldats restèrent au
Canada et y fiirent souche.

A L'ASSAUT DE
LA RIVIÈRE ROUGE

Dernier maillon d'une chaîne d'évé-
nements qui au début du 19me siècle
con duisit au Canada plusieurs centaines
de personnes originaires de Suisse, l'épo-
pée des pionniers de la Rivière rouge
n'en Teste pas moins une des plus fas-
cinantes. Odyssée invraisemblable digne
des aventures de Robinson Crusoé, ellq
nous est parvenue grâce, au manuscrit
d'un des participants qui tenait jour
après jour un journal de bord avec
grand soin, et grâce surtout au talent du
peintre Peter Rindi sbacher (1806-1834).

Arrivé à la colonie de la Rivière rouge
à l'âge de 15 ans, Rindisbacher a re-
produit dan s ses aquarelles les scènes
dont il a été le témoin d'abord à la
Rivière rouge et ensuite dans l'Ouest des
Etats-Unis. Il est reconnu aujourd'hui
comme le premier peintre de l'Ouest.
Les scènes qu il a peintes ont un talent
d'authenticité extraordinaire contraire-
ment à ses compatriotes Bodmer, Buch-
ser et Kurz qui eux faisaien t de la pein-
ture sur commande ! La peinture de
Rindisbacher est un reflet saisissant de
la vie de ces ' pionniers. Ses 200 œuvres
sont aux Etats-Unis, au Canada et en
Angleterre. La Suisse n'en possède mal-
heureusement pas : grave lacune pour
un peintre de cette valeur...

C'est par la projection de diapositi-
ves en couleur que M. Bovay a ter-
miné son exposé. Le public a su appré-
cier et mesurer les innombrables diffi-
cultés qui ont jalonné l'établissement des
Suisses au Canada. Cette épopée a été
rendue magistralement par M. Bovay et
les membres de la Société d'histoire ont
pu grâce à lui apprendre à mieux con-
naître cette période très mouvementée
de l'histoire de la cinquième Suisse.

F. F.Crédits votés au législatif de Peseux
Le législatif de Peseux a siégé jeudi

soir sous la présidence de M. Raymond
Junod. Trente-quatre conseillers généraux
étaient présents. A la suite du départ
de la localité de M. Daniel Evard (lib),
celui-ci a été remplacé au secrétariat du
Conseil général et à la commission fi-
nancière par M. Serge-Eric Nussbaum.
Le Conseil général était ensuite appelé
à accepter une donation d'une habitante
de la localité , qui envisage de léguer, à
son décès, sa propriété à la commune,
moyennant quelques conditions. C'est
avec reconnaissance que la convention
relative à cette donation a été acceptée
sans opposition.

Trois crédits ont été en outre accep-
tés, lls concernent la construction d'un
mur de soutènement et l'élargissement
de la rue du Stand, travaux qui néces-
sitent une somme de 98.000 fr., l' assai-
nissement d'un immeuble communal dont
la toiture menace ruine (70.000 fr.) alors

qu 'il faudra 29.500 fr. pour l'aménage-
ment des archives communales. En fin
de séance, une interpellation a été déve-
loppée. Un conseiller général socialiste
qui sollicite l'avis du Conseil commu-
nal sur le projet d'antenne collective de
télévision dans la région et la transmis-
sion des programmes par câbles. Le re-
présentant de l'exécutif lui a répondu
que le Conseil communal suivait atten-
tivement les études entreprises et qu'une
enquête sera effectuée ultérieurement
lorsque le dossier sera plus complet.

Au conseil intercommunal de la STEP
Le Conseil intercommunal de la sta-

tion d'épuration de la Saunerie à Co-
lombier a siégé mercredi soir sous la
présidence de M. B. Ledermann. L'ap-
pel a été fait afi n que les nouveaux
membres soient présentés. M. Ledermann
(Bôle) a été réélu par acclamation. Le
vice-président est M. M. Baroni (Co-
lombier) et le secrétaire, M. A. Vau-
cher (Peseux). La composition du co-
mité de direction est la suivante : M. R.
Strohhccker, président ; M. F. Paroz (Pe-
seux) , vice-président. Le comité est donc
confirm é en bloc dans ses fonctions. La
commission financière comprend MM.
L. Miserez (Colombier), Ed. Imfeld (Au-
vernier), R. Linder (Peseux), P. Bille
(Corcelles) et B. Ledermann (Bôle).

Profitant du fait qu'il y avait beau-
coup de nouveaux membres, M. Stroh-
hecker a présenté un rapport technique
sur la station d'épuration, en rappelant
les importantes transformations et dé-
clarant que l'actuel sujet de préoccupa-
tion était le traitement des boues. En
ce moment, tout va bien en ce qui con-
cerne le fonctionnement et le budget est
tenu. Des renseignements ont été don-
nés sur le traitem ent de ces boues qui
sont actuellement enfouies dans les
champs de la plaine d'Areuse. Depuis
quelques mois, on est à la recherche
d'une solution pour le traitement et la
suppression des odeurs. Plusieurs systè-
mes sont à l'étude.

La Confédération et le canton colla-
boreront peut-être avec la STEP. Une
étude sera prochainement faite mais le
problème de la collaboration avec la
station de Cortaillod reste à examiner.
L'incinération des boues n'entre pas en
considération pour des raisons financiè-
res. Il semble que le transport de ces
matières soit très coûteux.

Une bonne nouvelle : le récent verse-
ment d'une subvention de 1.500.000 fr.
environ par la Confédération. La pro-
chaine séance sera précédée d'une visite
de la station. Dans les divers, il a été
question de la subvention et de l'utili-
sation des fonds reçus.

Pierre, confesseur de Christ-Dieu
A la Collégiale, dimanche

Dimanche, les cloches de la Col-
légiale appelleront les fidèles à se
grouper très nombreux dans l'église
sep t fois centenaire pour y célébrer
ensemble le culte de la Réformation.
A cette occasion, c'est le président
du Conseil synoda l neuchâtelois, le
pasteur de Montmollin, qui pronon -
cera la prédication axée sur la per-
sonne et le témoignage de l'ap ôtre
Pierre.

Nous en avons déjà parlé , un des
vitraux de la nef représente Pierre
porteur des clefs du royaume des
deux, accompagné dit coq qui nous
appelle tous à la vigilance.

L'apôtre Pierre est un disciple en-
gagé avec ferveur au service du
Christ, il témoigne de sa divinité
avec force, mais en même temps il
a un message modéré, conciliant ,
compréhensif, nous le voyons préoc-
cupé à la fois  de l'unité entre tous
les chrétiens et de l'ouverture de
l'Eglise à tous les hommes.

Le moment le p lus fort  de sa car-
rière c'est celui où, répondant à la
demande du Christ aux disciples :
— « Et vous qui dites-vous que je
suis ? » il prend la parole et dit :
— « Tu es le Christ, le f i l s  du Dieu
vivant. » C'est à ce moment que le
Christ lui dit : — « Er moi je le
déclare : Tu es Pierre, et sur cette
pierre je bâtirai mon Eglise... Je te
donnerai les clefs du royaume des
deux... » Mtth. 16,13 à 19 passîm.

Comme le souligne très bien le
commentaire de la TOB, l'image des
clefs du royaume c'est celle d'une

autorité fondée dans l'Ancien testa-
ment sur l'interprétation de la loi et
ici dans le Nouveau testament sur la
confession de Jésus comme étant le
fi ls  de Dieu.

Ces clefs sont promises ici à Pierre
et , plus loin à l'ensemble des disci-
p les, Mtth. 18.18 et Jean 20.23.

Pierre, ses collègues et tous les
confesseurs du Christ-Dieu, tiennent
donc des clefs à la fois merveilleu-
ses et redoutables.

Pierre a bien de quoi les recevoir
à genoux des mains du Christ dans
la fresque de la chapelle Sixtine.

Que représentent ces clefs du
royaume des deux ?

Guillaume Farel, réformateur de
Neuchâtel nous le dit : — « Les clefs
du royaume des deux sont la con-
naissance de Dieu , la parole de Dieu,
le saint Evangile , la nourriture des
âmes. » Ces clefs , Farel nous mon-
tre que c'est l 'Evangile rendu vivant,
actuel par l 'Esprit. Le ciel est ouvert
à celui qui croit cet Evang ile. « //
est délié , tes péchés lui sont pardon-
nes,... il est sauvé. Mais celui qui
ne croit point , le ciel lui est ferm é,
il est lié... ». Sommaire 1534.

Que la parole du Dieu vivant, pré-
citée et annoncée avec la vigoureuse
fo i  de l' ap ôtre Pierre et de tous ses
continuateurs , délie ceux qui sont liés,
amène des âmes à salut et renouvelle
l 'Eglise. Qu 'elle soit aujourd'hui pour
le plus grand nombre, la clef mer-
veilleuse qui « ouvre » vraiment les
âmes aux perspectives du Royaume !

Jean-Pierre BARBIER

Le Dr Pierre Tschantz nommé
directeur du service de chirurgie
de l'hôpital des Cadolles

TOUR
DE
VILLE

Tamponnement
• HIER, vers 11 h 30, M. J. L, du

Landeron, circulait rue des Parcs en
direction est. A la hauteur de la rue
de Mille-Boilles, -sa voiture heurta
l'arrière de celle que conduisait
M. F. O., de Neuchâtel, qui avait
ralenti. Dégâts.

Vol d'un motocycle
• JEUDI, un motocycle léger

« Kreidler-Florette » gris foncé, por-
tant plaque « NE 2108 », a été volé.

• MÉDECIN FMH en chirurgie gé-
nérale, le Dr Pierre Tschantz vient
d'être nommé à la direction du ser-
vice de chirurgie de l'hôpital des
Oadolles. Né en 1935 à Orbe, fils du
directeur de la clinique psychiatri-
que de Corcelles-sur-Chavomay, le
Dr Tschantz a fait ses études de
médecine aux universités de
Lausanne, Genève et Paris. Il fut
d'ailleurs interne résident étranger
des Hôpitaux de Paris. Membre de
la Société suisse de chirurgie et du
Collège 'International des chirur-

giens, le Dr Tschantz .«est
spécialisé dans les chirurgies diges-
tive, urologique, thoracique et
traumatologique.

C'est en 1970 qu'il fut nommé
chirurgien-chef de l'hôpital d'Orbe,
fonction qu'il occupe jusqu'à la fin
de cette année. Candidat privat-
docent à la faculté de médecine de
l'Université de Genève, le
Dr Tschantz est l'adjoint du chef du
service de chirurgie digestive de
l'hôpital cantonal. Il est marié et
père de trois enfants.

Le Dr Pierre Tschantz entrera en
fonction aux Oadolles le 1er janvier
prochain mais il a d'ores et déjà la
responsabilité de la restructuration
du service de chirurgie de cet hôpi-
tal.
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Présence
et importance

de la forêt

BEVAIX

(c) Samedi dernier, les membres du Con-
seil général de Bevaix étaient convoqués
pour une visité- en forêt Réunis l 'la
cabane du-Chanet, accompagnés du Con-
seil communal^ 

de l'inspecteur du nime
arrondissement forestier, M. Jeanrichard;
de M. J. Péter, ancien inspecteur, et du
garde-forestier, M. Auberson, les parti-
cipants se rendirent à la Fruitière. Là
un exposé très détaillé de l'inspecteur
permit à chacun de se rendre compte
du travail qu 'accomplissent l'homme et
la nature. Il s'agit d'un travail en pro-
fondeur échelonné sur de nombreuses
années. Les coupes ne se font pas an-
nuellement et ce n'est qu'après plusieurs
gnérations qu'il est possible de dresser
un bilan.

Au fur et à mesure de la descente
pédestre de la Côte, les explications don-
nées montrèrent la nécessité d'un entre-
tien permanent pour assurer la renta-
bilité de la forêt.

Si, aujourd'hui, cette rentabilité est re-
lative, il faut tout de même assurer l'a-
venir. Les générations à venir seront heu-
reuses de pouvoir disposer d'un espace
sain où l'air y est encore pur. A l'arrivée
à la cabane du Chanet, un petit con-
cours donna l'occasion à chacu n de ré-
pondre aux questions posées tout en sa-
vourant une petite agape préparée par
la famille Auberson. Au cours de cette
visite, le directeur du service des forêts,
M. A. Richter, adressa quelques paroles
aux participants en insistant sur la valeur
du domaine forestier que possède la
commune de Bevaix.

^ssionnante exposition au Lyceum-club :
e verre, son art et ses artistes
Dernièrement s'est ouverte au Lyceum-

club une exposition consacrée à quatre
artistes verriers, Sanda Budis, Victor
Fueg, C. M. Hirschy-Schneider et Emil
Reich. Cest Mme Guy-Veluzat qui p ré-
senta les artistes.

Sanda Budis form ée à l 'école de l'art
byzantin peint des icônes sur verre, en
s'inspirant de la naïveté spontanée de
l'art paysan, de ces figures remarqua-
blement suggestives dans leur charme
décoratif et leurs couleurs écla tantes.
Si ces icônes sont un mélange savou-
roosHrfe• personnages religieux- et folklo-
riques, Sandà Budis,. quant à elle,
éprouve une attirance particulière pour
la Vierge, qu'elle représente tantôt avec
un sourire candide, tantôt avec an vi-
sage tourmenté de Mater dolorosa.

Vctor Fueg, de Fdllanden, est un
souffleur de verre devenu quelque peu
magicien. Dans son atelier, on ne se
contente pas de jouer avec les formes,
on joue avec la lumière. Ayant créé
une matière translucide, plein e de bul-
les dont les couleurs raffinées passent
du rose pastel aux rouges brique les
plus flamboyants, il façonne des vases
ef f i lés , des coupes généreuses, sphères
qui jouent avec la clarté des bougies
de Noël, qui s'allongent pour devenir
œufs  de Pâques, cygnes indolents ou
oiseaux légers.

L.naries-Martin tiirscny-àcnneiaer a
étudié 'la sculpture à l'école des Beaux-
Arts de Genève. Il apprend à travailler
le verre à la cristallerie Schneider en
France, puis voyage et séjourne en Grè-
ce où il s'initie à la coulée du verre et
à la maîtrise du feu .  Ce qui frapp e dans
les sculptures de C.-M. Hirschy-
Schneider, c'est le calme des mouve-
ments et la sérénité des formes. Le dé-
sir de traduire l'indicible en respectant
tout son mystère se reflète dans ces
titres un peu étranges et ésotériques,
« Istor », « A o d » , t lsel », qui individua-
lisent chacune de ces œuvres.

Emil Reich, qui est établi à Berne

est à sa manière un artisan du Moyen
âge. Formé dans l'entreprise de son
frère , il exerce ensuite son métier à
Bayeux, à Paris, au centre d'art sacré
de Munich. Il déclare aujourd'hui deux
professions : verrier d'art et peintre ver-
rier, qui en réalité n'en font  qu'une.
Car les contours sombres que le verrier
crée en viennent à posséder une valeur
p icturale qui fait  vibrer les couleurs par
contraste. Emil Reich a décoré de nom-
breuses églises, en s'attachant non seule-
ment à la valeur des symboles, mais
au sens sp irituel qui les vivifie.

C'est cette liberté à l 'égard de son art
qui lui a permis dei traiter des sujets
très différents les uns des autres, mais
toujours dans une même unité de style,
« Cauchemar du f eu  », « Epanouisse-
ment de la rose », « Poisson morcelé »,
« Envol », « La vie conquérant les té-
nèbres ». Toujours, pour lui, il s'agit
de symboles spirituels à traduire par
des rythmes et des couleurs.

Ce vernissage fu t  agrémenté par un
concert donné par Patrice Jeanmairet,
f lûte  de pan, Cédric Monnin, flûte de
pan, et James Juan, piano, qui exécu-
tèrent plusieurs morceaux de musique
roumaine, et qui furent vivement ap-
plaudis. P. L. B.

BOUDRY

Lors de sa dernière assemblée, le co-
mité a fixé les dates de la prochaine
« Boudrysia»:  9, 10 et 11 septembre
1977. Si cette nouvelle manifestation est
calquée sur les précédentes en ce qui
concerne le thème « Expo + fête », le
comité va vouer un effort particulier
pour l'animation des rues. Un premier
contact a été pris avec diverses associa-
tions susceptibles de présenter des grou-
pes folkloriques attractifs.

Les trois jours
de Boudrysia

Dans sa séance du 2 novembre, le
Conseil d'Etat a autorisé Mlle Ursula
Hani à La chaux-de-Fonds, à pratiquer
dans le canton en qualité de pharma-
cienne.

Autorisation

Maîtres opticiens
10 opticiens spécialisés

COLOMBIER

Le budget pour 19/7 constituait le
principal objet de l'ordre du jour de la
commission scolaire qui a siégé mardi
soir en séance ordinaire. Mme M. Gal-
land , présidente , a salué Mlle J. Voegeli,
nouvelle maîtresse principale, et elle a
informé la commission scolaire de la
démission de M. S. Heyraud qui a dû
quitter le canton pour des motifs pro-
fessionnels. Le prochain ramassage de
papier a été fixé au samedi 20 novem-
bre. A cette occasion, une circulaire sera
envoyée aux parents afin de solliciter
leur collaboration.

En outre , la commission scolaire a
pris connaissance de différentes commu-
nications du département relatives à l'en-
seignement de l'allemand au niveau pri-
maire et des nouvelles dispositions en
matière d'absences injustifiées. Enfin,
elle s'est prononcée sur un rapport con-
cernant différents problèmes touchant au
collège des Vernes et l'achat de mobi-
lier.

A la commission scolaire

(c) L'exposition commerciale de Colom-
bier bat son plein. Une grande anima-
tion et une bonne ambiance régnent. Une
nouvelle fois, cette manifestation desti-
née à créer des contacts connaît le suc-
cès. Elle prendra fin dimanche soir.

Echos de l'exposition

• VERS 18 h 20, une automobile
conduite par Mlle E. M., de Neu-
châtel , circulait rue du Rocher en
direction ouest. Peu avant l'immeuble
No 36, de la dite rue, elle n'a pas
été en mesure de s'arrêter derrière
la voiture conduite par Mlle S. B.,
de La Joux-du-Plâne, laquelle s'était
arrêtée. Dégâts.

Une collision
. par l'arrière !

D'autres
informations
en page 27



IPj VILLE DE NEUCHÂTEL
La direction des Services industriels de la Ville de Neuchâtel
engage

UN PROGRAMMEUR
appelé à collaborer avec une équipe expérimentée. Il travaillera sur
une installation orientée temps-réel, mémoire virtuelle, télétraite-
ment, méthode d'accès VSAM, méthode d'analyse.

Nous demandons : Une bonne formation de base, certificat de
capacité ou titre jugé équivalent.
Esprit logique, d'analyse et de synthèse,
imagination, sens des contacts.
Une grande importance sera attachée aux
qualités de caractère.
Connaissance et pratique du langage COBOL.

Nous offrons: Formation permanente.
Ambiance agréable.

Situation réglée selon le statut du personnel de l'administration
communale. Entrée en fonctions dès que possible ou à convenir.
Les offres manuscrites, accompagnées d'un curriculum vitae et
d'une photo, doivent être adressées à la direction des Services
industriels de la Ville de Neuchâtel, 4, faubourg de l'Hôpital,
jusqu'au 19 novembre 1976.

Particulier cherche

terrain
régions Hauterive,
Saint-Biaise, Marin.
Le Landeron. Accès
facile, plat, services
sur place, belle
situation.
Eventuellement
ancien immeuble
a transformer
conviendrait

Adresser offres,
avec numéro d'article
et prix, sous chiffres
ED 2480 au bureau
du journal.

A louer à BOUDRY
immédiatement
ou pour date à convenir,

STUDIO MEUBLE
y compris garage

Fr. 300. 1- charges.

Tél. (038) 24 59 59
ou (0387 42 37 55.

A louer au centre de la ville

appartement ancien
3 pièces, salle de bains, W.-C, chauf-
fage général, 350 fr. + charges 70 fr.

Adresser offres écrites à GC 2429
au bureau du journal.

A remettre pour le 1" janvier 1977

entreprise familiale
spécialisée,

fondée en 1958. Importa nte clientèle
régulière, facile à gérer. Des
connaissances particulières ne sont
pas nécessaires. Fr. 60.000.—

Faire offres sous chiffres KJ 248S
au bureau du journal.

A vendre à Neuchâtel

snack-bar
Fr. 75.000.—

Ecrire sous chiffres ON 2490 au
bureau du journal.

L'IMPRIMERIE
CENTRALE S.A.
NEUCHATEL
4, rue Saint-Maurice
Tél. (038) 25 65 01
met à votre
disposition
• une équipe

dynamique de
spécialistes des
arts graphiques

• un matériel moderne
• une expérience

des problèmes
les plus délicats
de composition
typographique,
d'impression
et de façonnage

• une qualité de
service à la
clientèle tou-
jours digne de
votre entreprise.

HA loyer à Neuchâtel 9
rue des Parcs

appartements tout confort avec
| cuisines agencées, balcons,
| places de parc, garages i

2 pièces dès Fr. 360.—
3 pièces dès Fr. 340.— ¦
4V2 pièces dès Fr. 550.— r

1 j Garages : Fr. 70.—¦
Places de parc Fr. 20.— i

r, charges non comprises.
|p ; Tél. (038) 24 59 59 ou (038) 24 76 72 M

I

Nous désirons engager, pour desservir un
ordinateur de bureau, un

OPERATEUR
ou une OPÉRATRICE
connaissant la perforation-vérification.

Une très habile

dactylo
s'intéressant à cette activité pourrait être
instruite par la titulaire du poste, en cas
d'entrée en fonction avant la fin de l'année.

Les qualités personnelles requises sont:
- goût pour les chiffres et les travaux comp-

tables
- capacité d'organiser et de respecter un

programme de travail
- grande précision professionnelle
- vivacité d'esprit
- disponibilité.

Notre service du personnel est à votre
disposition pour vous donner de plus
amples renseignements ou vous faire
parvenir une formule de candidature.

LA NEUCHATELOISE-ASSURANCES
rue du Rassln 16,
2000 NEUCHATEL.

i

Tél. 21 11 71 - interne 315.

A VENDRE
à Moutier, centre de la ville,
pour date à convenir,

bel immeuble
locatif et commercial

avec patente de restaurant. Situation
exceptionnelle. Placement intéres-
sant.

Faire offres sous chiffres BA 2477
au bureau du journal.

W 

ROUTES NATIONALES SUISSES
RâpubllauB et Canton

de Neuchâtel
Département des
Travaux publics

SOUMISSION
Le département des Travaux publics de la
République et Canton de Neuchâtel mettra
en soumission les deuxième et troisième
étapes de la campagne de sondages de
reconnaissance relative à la traversée de
Neuchâtel par la N 5 (lots C et D 6.105).
Il s'agit d'environ:
- 500 m de sondage au pénétromètre et de

150 m de sondage à carottage continu à
exécuter dans le fond du lac

- 1700 m de sondage à carottage continu à
faire en ville, dans le calcaire et les sols de
couverture.

Les entreprises intéressées sont priées de
s'inscrire jusqu'au 13 novembre 1976, en
précisant les numéros des lots, auprès du
Bureau de la N 5, rue Pourtalès 2,
2001 Neuchâtel.

Le chef du Département
C. Grosjean

LA NEUVEVILLE
A louer ou à vendre pour date à
convenir

café-restaurant
Café 30-35 places, salle à manger
30-35 places. Cuisine équipée
moderne.
Conviendrait à jeune couple de
préférence romand, dont un conjoint
bon cuisinier.

GEWAG, Immeubles & Gérances
Dufourstrasse 17, 2503 Bienne.
Tél. (032) 23 44 55.

A louer au centre d'Auvemiertout de
suite ou pour date à convenir

appartement 3 pièces
avec grande terrasse,
loyer mensuel Fr. 350.—

Fiduciaire Stocker SA
Uttins 8, 2034 Peseux.
Tél. 31 74 55.

A vendre, à l'est de Neuchâtel,

immeuble locatif
de 16 appartements.
Nécessaire pour traiter:
Fr. 400.000.—, loyer bas.
Rentabilité 7,7%.

Faire offres sous chiffres DC 2479
au bureau du journal.

A LOUER

appartement
dans villa

à La Côte-aux-Fées
3 pièces, cuisine, cabinet de toilette,
chauffage central.
Tél. (038) 65 14 94, le soir.

A louer, Chavannes 21,
Neuchâtel,

appartement
de 2Vz pièces

tout confort, terrasse,
libre le 24 décembre.

Loyer 300 fr. + charges.

Tél. 25 24 12. heures repas. *p

CHARMETTES 34-36 I
3 Vz pièces

spacieuses, dès Fr. 400.—
confort; disponibles.

Quartier tranquille, à proximité des
moyens de transports.

Pour visiter: tél. (038) 31 68 02.
Pour traiter :

Gérances P. Stoudma'nn Sogim SA
Maupas 2, Lausanne,
tél. (021) 20 56 01.

A vendre, à proximité de Neuchâtel,

usine de 800 m2
+ appartement de 6 pièces. Accès
facile, excellente situation.

Nécessaire pour traiter:
Fr. 500.000.-TT-

Faire offres sous chiffres CB 2478
au bureau du journal.

A vendre, au bord du lac de Neuchâ-
tel (5 minutes de la plage d'Esta-
vayer),

chalet de vacances
¦ 

5 pièces.

Ecrire sous chiffres PO 2491 au
bureau du journal.

Hôtel-restaurant

cherche immédiatement

sommelière
Bon gain. Salaire minimum assuré.

Tél. (038) 33 30 31.

Entreprise à Neuchâtel cherche

secrétaire de direction
qualifiée, aimant les chiffres, pour
entrée immédiate ou à convenir.
Nous demandons :
- diplôme école de commerce ou

certificat de fin d'apprentissage;
- quelques années de pratique;
- la connaissance des langues

serait un avantage
Nous offrons :
- travail varié et intéressant
- conditions sociales d'une grande

entreprise

Les candidates sont priées d'adres-
ser leurs offres sous chiffres
28-900292 à Publicitas S.A.,
Terreaux 5, Neuchâtel.

On cherche à louer ou à acheter

LOCAL DE VENTE
Seule situation extraordinaire, au centre
de Neuchâtel (rue de l'Hôpital/rue du
Seyon), sera prise en considération. La
reprise d'un commerce existant nous
intéresse également.
Nous offrons références bancaires de
premier ordre, un loyer (prix d'achat) très
élevé et une forte commission à intermé-
diaire.
Faire offres sous chiffres 29-89387 à
Publicitas. Olten.

Les Hauts-Geneveys.
A louer

studio non meublé
une grande pièce, cuisinette,
douche, W.-C, dépendances.
Confort, vue magnifique.

Tél. 53 28 54.

A vendre à Marin-Epagnier

maison mitoyenne
de 2 appartements de 3 % pièces.
Etat de neuf. Terrasse et jardin.
Fr. 350.000.—

Faire offres sous chiffres LK 2487
au bureau du journal.

A vendre au Val-de-Ruz

petite ferme
mitoyenne

de 4 pièces.
Bon état d'entretien.
Prix de vente : Fr. 200.000.—.
Hypothèques à disposition.

Faire offres sous chiffres BX 2424
au bureau du journal.
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Tous nos bureaux peuvent être atteints par
téléphone de 7 h 30 à 12 heures et de 13 h 45

à 18 heures. En dehors
de ces heures, une permanence est ouverte

du dimanche
au vendredi soir, de 18 h à 24 h. La rédaction

répond
ensuite aux appels jusqu'à 2 heures.

Délai de réception
de la publicité :

Annonces
Les annonces reçues l'avant-veille à 15 heu-
res peuvent paraître le surlendemain. Pour le
numéro du lundi les annonces doivent par-
venir à notre bureau le jeudi jusqu'à 15 heu-
res ; pour le numéro du mardi les annonces
doivent parvenir à notre bureau le vendredi

jusqu'à 15 heures.

Avis de naissance
et avis mortuaires

Les avis de naissance et les avis mortuaires,
sont reçusà notre bureau jusqu'à 18 heures ;
dès ce moment et jusqu'à 22 heures, ils peu-
vent être glissés dans la boite aux lettres du
journal située à la rue Saint-Maurice 4 dans le

passage.

Réclames et avis tardifs
Les réclames doivent nous parvenir jusqu 'à
15 heures. Passé ce délai et jusqu'à 22 heu-
res, nous n'acceptons plus que les avis tar-
difs dont la hauteur est fixée au maximum à
50 millimètres et de 50 millimètres pour les

réclames.

Tarif de la publicité
ANNONCES : 68 c. le mm. min. 25 mm. An-
nonces locales 55 c. le mm. min. 25 mm. Avis
tardifs et réclames urgentes Fr. 3.30 le mm.
Réclames Fr. 2.35 le mm. Naissances, mor-
tuaires Fr. 1.40 le mm. Petites annonces non

commerciales 50 c. le mot. min. Fr. 5.—

Nouveaux tarifs
d'abonnements
FAN-L'EXPRESS

dès le 1er janvier 1977
1 an 6 mois 3 mois

107— 56.— 29.—
ÉTRANGER

Tarif variable selon les pays, se renseigner à
notre bureau.

Changements d'adresse
Veuillez nous adresser vos instructions par
écrit, trois jours ouvrables d'avance, samedi

exclu.
Les changements pour la Suisse, minimum

I

une semaine, sont gratuits. Pour l'étranger,
les frais de port sont facturés aux abonnés.

OVRONNAZ-Valais
Appartements de vacances à louer.

Demandez la documentation à IMALP, Dent
Blanche 10, 1950 Sion 2
Tél.{027) 22 1468.

À LOUER À CORNAUX

4 Vz PIÈCES
460 f r. + charges.

Splendide appartement neuf avec
cuisine agencée. Libre pour date à
convenir.

Tél. (038) 24 59 59.

Matériaux S.A. Cressier
2088 Cressier
cherche pour entrée immédiate ou date à
convenir

magasinier
pour son dépôt de carrelages et de revê-
tements à Cressier.
Adresser offres écrites
ou téléphoner
au (038) 47 1022.

A vendre à Marin-Epagnier,
pour construction de villa,

terrain
équipé. Fr. 80.— le m2.

Faire offres sous chiffres ML 2488
au bureau du journal.

A vendre à l'ouest de la ville

IMMEUBLE
avec commerce (magasin)
3 appartements, garage et jardin.

Adresser offres sous chiffre CY 2425
au bureau du journal. f * VENTES S

AUX ENCHÈRES
DU 19 NOVEMBRE AU 1" DÉCEMBRE 1976

PROPRIÉTÉ
PRINCIÈRE D'OEUVRES D'ART

TRÈS IMPORTANT INVENTAIRE
D'UN CHÂTEAU NEUCHÂTELOIS

GRAND HÉRITAGE PATRICIEN
FRIBOURGEOIS

SUCCESSION PARTIELLE DE FEU
LE PROFESSEUR PAUL GANZ. OBERHOFEN

COLLECTION IR ÈNE CARLIN . BERNE

SUCCCESSION OLGA PROBST. BERNE

OBJETS NAPOLÉONIENS DE LA COLLECTION
RESTIF DE LA BRETONNE 1

La plupart des objets seront vendus sans réserve de prix
et au plus offrant.

GRAND CATALOGUE ILLUSTRÉ FRS 30.—

EXPOSITION:
DU 1er AU 15 NOVEMBRE 1976

JOURS ET HEURES D'OUVERTURE:
Jours ouvrables de 10 à 12 h. et de 14 à 18 h. 30 le same-

di jusqu 'à 17 h. ( fermé le dimanche et le lundi matin).
En plus les dimanches 7 et 14 novembre de 14 à 18 heures,
mais strictement sur rendez-vous pour les visiteurs n'habi-

tant pas Berne et ses environs.

GALERIE JORG STUKER SA
BERNE. ALTER AARGAUERSTALDEN 30

TÉLÉPHONE: (031) 44 00 44
*«v TÉLÉGRAMMES: STUKERGALERIE BERNE S*

À BOUDRY
CHEVREUSE VOUS OFFRE
Habitabilité excellente

Ensoleillement maximum

Vastes cuisines agencées

Réalisation moderne et confortable

Espace de détente et de jeux

Unique occasion à saisir

Sans augmentation jusqu'au 31.12.77

Entrée immédiate ou à convenir

ET DES PRIX...

X

11/2 pce dès Fr. 255.—
2!/2 pces dès Fr. 340.—
3 Vz pces dès Fr. 390.—
4Vz pces dès Fr. 510.—
5'/2 pces dès Fr. 670.—

LOYER MENSUEL SANS CHARGES

. Pour visiter, téléphonez au Ji

A vendre à Colombier
(rue du Sentier)

maison mitoyenne
sur 3 niveaux comprenant 5 cham-
bres plus dépendances.
Entrée en jouissance à convenir.
Prix : Fr. 165.000 —
Pour traiter :
M° B. Cartier, notaire. Marin.
Tél. (038) 33 60 34.

Affaire à saisir!
A vendre à Boudevilliers dans quar-
tier tranquille et ensoleillé

magnifique villa
comprenant sur 3 niveaux: grand
salon - salle à manger avec jolie
cheminée, 7 chambres spacieuses,
cuisine entièrement agencée, hall
avec escalier à balustrade en bois
massif, salle de bains, trois W.-C.
douches, nombreux réduits, chauf-
fage central au mazout, buanderie
avec machine à laver, grand garage,
jardin arborisé.
Surface de la propriété : 1750 m2

environ.

Prix très intéressant !
Adresser offres écrites à CX 2414 au
bureau du journal.

A vendre
à Château-d'Œx:

1) chalet de 4 appartements
(conviendrait aussi pour colo-
nies, écoles, pension)

2) terrain de 10.500 m2 environ.

Tél. (029) 4 6475, Notaires
Favrod-Coune et Paschoud,
1837 Château-d'Œx.

Baux à loyer
au bureau du journalOCCASION UNIQUE ̂ ^situation exceptionnelle et tranquille, à vendre à

Saint-Aubin (NE),
directement au bord du lac, Sa

ï MAGNIFIQUE PROPRIÉTÉ ̂ #
H Maison de maître de 14 pièces,

cuisine, 3 salles de bains, nombreuses dépendances,
grand parc arborisé, bien entretenu, port et plage
privés. Prix à discuter.

Adresser offres sous chiffres 87-349 aux Annonces
Suisses S.A. «ASSA»,

H Fbg du Lac 2, 2001 Neuchâtel.

A louer à Boudry

31/2 pièces
spacieuse, tranquillité,
zone de verdure.

Tél. 24 61 62.

A toute demande
de renseignements
prière de joindre
un timbre pour
la réponse.

Feuille d'avis
de Neuchâtel

A louer

au sommet des
vignes de Martigny

appartement
31/2 pièces
meublé.
400 fr. par mois.

Tél. (0611 8613 79.

Magasin à louer
à Serrières

bien situé, comprenant 2 vitrines,
bureau, arrière-magasin. Parc à
proximité. Conviendrait comme
local d'exposition et de vente.

Antoine-Paul Etter,
Grand-Rue 31,
2072 Saint-Biaise.
Tél. (038) 33 57 08



Sans énergie nucléaire,
votre frigidaire
risque fort de sentir
bientôt le réchauffé.
n ous sommes bien d'accord : tous

les appareils électro-ménagers, de la
cave au grenier, ne présentent pas la
même importance. Mais qui pour-
rait prétendre sérieusement qu 'une
machine à laver, un frig idaire , un
aspirateur, un récepteur de radio ou
même de télévision soit un luxe de
nos jours? Nous tous avons besoin
de tels appareils, qui à leur tour ré-
clament du courant.

Et chaque année, de nouveaux
ménages sont fondés, accroissant le
nombre des appareils. Ainsi le be-
soin en électricité augmente pour
l'éclairage, l'alimentation des appa-
reils , le chauffage. Même en ces
temps de récession, la consom-
mation d'électricité a augmenté dans
les ménages et bientôt - nous l'espé-
rons tous - une reprise se dessinera
dans l'industrie et l'artisanat, en-
traînant bien sûr un accroissement
correspondant de la demande
d'énergie.

L'accroissement constant de nos
besoins en énergie n'est pas un phé-
nomène nouveau. Autrefois, l'on ne
disposait que de la force musculaire.
Puis on recourut au bois et au char-
bon. Plus tard , enfin , on découvrit
que la force hydraulique pouvait
permettre d'obtenir de l'électricité,
de même que le pétrole et le gaz na-
turel. Mais même tout cela ne suffit

Mme Lise Girardin,
Conseiller administratif
de la Ville de Genève

99 Seules les centrales nucléaires indispen-
sables doivent être construites, et cela dans des
conditions de sécurité irréprochables, pour nous
fournir l'énergie nécessaire. Il faut donc écono-
miser au maximum cette énergie. La lutte contre
le gaspillage est an devoir national. Elle demande
que chacun utilise raisonnablement les appareils
et les installations les plus courants de la vie quo-
tidienne, à l'atelier, au bureau et dans les ménages.

Tous les gestes épargnant une dépense
d'énergie sont bénéfiques pour l'ensemble de la
population. 55

plus pour l'avenir. La techni que a
permis de découvrir de nouveaux
moyens pour produire de l'énergie:
les centrales nucléaires. Déjà , il
existe dans le monde plus de 160
centrales de ce type en activité , dont
trois en Suisse.

La solution nucléaire est-elle
la seule? Qu'en est-il de l'utilisa-
tion des énergies géothermique,
éolienne, solaire? Ces possibilités
existent , mais sont actuellement soit
encore insuffisamment développées
soit non rentables économiquement

parlant. Il reste le pétrole, à l'égard
duquel nous voulons réduire notre
dépendance , pour des motifs aussi
bien écologiques que d'indépen-
dance nationale.
Consommation globale
d'énergie en Suisse 197S

C'est pourquoi l'énergie nucléaire
est une nécessité, les autres possibili-
tés d'approvisionnement à long
terme n'étant pas encore au point.

Pour trop de gens encore, l'éner-
gie nucléaire demeure étrangère ou
inconnue. Mais demain déjà, elle
sera acceptée comme allant de soi.
Energie nucléaire — pour garantir
notre approvisionnement énergétique.

La nouvelle génération de tronçonneuses
122 S et 152,8 et 152, 8 et 10 CV. Système
anti-vibration incorporé, allumage élec-

tronique.

Tout le matériel forestier.
Catalogue sur demande.

Offres et démonstrations
sans engagement.

a
rp MATERIEL FORESTIER

fc^—¦ MAURICE JAQUET SA

1054 MORRENS/Lausanne
Téléphone (021) 91 18 61

2042 VALANGIN
Téléphone (038) 36 12 42

R. BALLMER
LA CHAUX-DE-FONDS

Tél. (039) 22 35 04

Bekunis®
contre la tâ&tZÊj ^*.constipation et ar; . *̂ a
l'indigestion f1fa[!aa*
Tisane, tisane ins- \ MSKUnÊ* ¦

I En vente dans les pharmacies et drogueries

^__ Greitcf Distribution SA. 9450 Alwatten ^

Dfaitbon\me sousle soleil
ÊSËÉfo M^B^WliftBEw'.flfiCn in̂ ^Mlfi f Témoin . la bonne humeur des

HB"* H lllW n SB .iHfc^aal : 179 1 consommateurs qui devisent
Wl fiUf VI W%tl&W&MMm\Fmè& 9 gaiement aux terrasses des cafés.

# 

Le saviez-vous? Pendant les (fft Ŝk 
Le saviez-vous? De dé- J^^L^e saviez-vous 7 Exempt de

mois d'hiver, l'ensoleille- . Jj cembre à mars , notre «Midi» ¦̂^*brumes, le climat exerce une
ment du Tessin est , en >̂Çgf9 se pare de fleurs variées aux act ion sédative sur le système nerveux

moyenne, plus élevé qu'outre-Gothard. fragrances délicates (parmi tant d'au- et ménage au maximum le coeur et la
110 h en novembre (51 h à Lausanne) très: roses de Noël, jasmin d'hiver, circulation.
102 h en décembre (37 h à Lausanne) camélias, magnolias).
117 h en janvier (46 h à Lausanne)

" OCÏOD i © a 3Vl II longue. Hotelplan vous rend les choses faciles (tout en
le Tessin, si riche en soleil, est exactement ce qu'il faut à ménageant votre budget) et commodes (grâce à ses pro-
ceux qui veulent fuir l'hiver pour une durée plus ou moins grammes équilibrés).

IsentafeMlusuio/
W m *mmsmmm éJJQCi OS —
œpkctfmprciiiMf: f|||ll§§l
7 jours de séjour en chambre et petit déjeuner, billet de train ^̂ ^̂ ^̂ ^̂
2ème classe au départ des principales gares, assurance En plus un programme varié, préparé à votre intention par
bagages, transfert de la gare à l'hôtel et vice versa, le verre Hotelplan, p. ex. excursion à Milan, «soirée tessinoise»,
de l'accueil à l'hôtel , service et taxes locales. visite du marché de Luino, etc.

En plus, pour les hôtes séjournant à Lugano: un En plus bien sûr, toutes ces bonnes choses que le Tessin

aller/retour Cassarate-Monte Bré par funiculaire, un a/r tient en réserve pour votre plaisir, p. ex. plats typiquement
Lugano-Ponte Tresa par train, un a/r Lugano-Morcote par tessinois, tels que busecca, minestrone, capretto, gnocchi,

bateau 1 carte journalière pour les transports publics ACT, risotto, etc. * Merlot * boutiques * galeries d'art * sports,

elc promenades et randonnées, etc.

En plus, pour les hôtes séjournant à Locarno: un La nouvelle édition du dépliant «Soleil méridional au Tessin»
aller retour Locarno-Ascona par bateau, un a/r Locarno- vous parle de tout cela en détail. Demandez votre exem-
Ronco sopra Ascona par bus, un a/r Locarno-Orselina par plaire à l'agence Hotelplan la plus proche, ou à votre propre
funiculaire, etc. agence de voyages.

IÉI Jt f̂ a û««ff»" tfc4exfwaA*s
N<y^=^=̂ y .. .de tout cœur avec vous au pays des vacances.

2001 Neuchâtel, 3-5, rue des Terreaux, tél. (038) 25 03 03
1700 Fribourg, 31, boulevard de Pérolles, tél. (037) 22 07 07
1754 Avry-sur-Matran, «Avry-Centre», tél. (037) 30 16 66

Décorez votre
Intérieur ou faites
un cadeau avec cette

magnifique pendule
avec socle, d'une
hauteur de 42 cm
Livrable en rouge,
noir, vert ou blanc
Mouvement a pile.
Garantie 1 an.
Prix de fabrique

Fr. 130.—
F. Baillod S.A.
Place du
Tricente/ialre 1
2300
La Chaux-de-Fonds.
Tél. f039> 26 97 60.

r;* ". "y -<'. • ¦•"¦:¦¦•', 
¦:/,—.- -.- v;j

A0L

PNEUS D'HIVER mËBÊËÊH
ANTIDÉRAPANTS mÊÊÊEÈ !̂>.
NOUS CASSONS LES PRIX J|i|§jPjR!SB
CENTRE PNEUS ^̂ ^ffi ^M

SANS CONCURRENCE 
^̂ ^̂^̂^§^

PJ t̂eSa
- •"- Grand choix
TJ5B§ de cheminées

WàM WÊÊÊ à partir de Fr. 600.—

Çazden (f azeét cJ. à z. L
NEUCHÂTEL

Dépôt : 2076 Gais. Tél. (032) 83 29 81

Plus de 300 teintes l Âl
en stock Vu|S

t 

CENTRE DE COUTURE
BERNINA 1̂

L CARRARD ^
Epancheurs 9
NEUCHATEL

Un très bon Champagne

Canard - Duchêne
Une exculsivité SANDOZ & CIE
Peseux - Tél. 31 51 77.

W contacts
dira touta lt Suit» romtnd».

Formult «ni engagement Bulletin mensuel
ri* 38 pagei contr» Fr. B.-. La 3 dernière
numéros contre Fr. 10.- dem une enveloppe)
i HTC, a» paraît 019,6034 Zurich.

A vendre points

Silva
Mondo-
Avanti
Prix avantageux.

Ecrire à
case postale 433,
1401 Yverdon 1.

Pommes de terre
Virgules sélectionnées
à la Montagne-de-
Cernier.

Ecole cantonale
d'agriculture,
2053 Cernier.

Tél. (038) 53 21 12
(heures de bureau).

HHB raines n DW»T

^̂ uTeTtW««
",r- • «nracinés --Surpasse mer-

saMS-nu-., j- r* v*8 su,,isenl
X""" P̂

é
rrL. a gros irons noirs tardits ; - Géante 

ĴĝP
B0NCES : • Th Rejmers - ^9» pj èc9 ? ,r. 

«*̂ f̂fl

:gSK ï -es variétés é notre 
^SB „

ROS,ERS OR,MPANTS. ,aP 
-J-J"̂ V J"

benT mTes-blndes? 12 belles variétés W- U

m&^mriOL ^mJL

BAUX À LOYER
à vendre à l'imprimerie de ce journal

M
\ r

A toute demande
de renseignements
prière de joindre
un timbre pour
la réponse.

Feuille d'avis
de Neuchâtel

Comité de l'information
de l'Economie électrique suisse
Case postale 2031,8023 Zurich

GRAND CHOIX DE

cartes de visite
à disposition au bureau du journal
rut' Samt-Maurice 4.



La bonne formule
Ces derniers temps, les questions et pro-
blèmes relatifs au «bon» emballage des
denrées alimentaires sont abordés par un
nombre croissant de personnes, et tout
spécialement par les journaux, la radio et
la télévision. Les questions concernant
les problèmes de l'emballage sont fort
diverses et les vues des spécialistes, des
fabricants, des acheteurs et des protec-
teurs de la nature divergent sur bien des
points. Ce qui satisfait aux exigences des

Jus d'orange
Pur jus de fruit non sucré et riche en
vitamine C

^̂ ^̂  
Brique de 1 litre 1.—

MIGROS

ma Z 'M:wmmamm 1 .Du au lieu de 2.—

consommateurs apparaît souvent aux
écologistes et autres spécialistes comme
étant un gaspillage d'énergie. A ces pro-
blèmes viennent encore se greffer ceux
des distributeurs de marchandises
comme le dépôt, le transport et la présen-
tation des produits.
En matière d'emballage, il n'existe pas
encore une solution susceptible de
contenter tout le monde. Ceci est dû en
partie aux progrès techniques incessants :
ce qui hier se révélait d'avant-garde, sera
demain déjà suranné. On ne trouve prati-
quement plus de lait ouvert ou en bouteil-
les réutilisables sur le marché. Depuis dix
ans, Migros vend le lait UP et pasteurisé,
ainsi que d'autres produits laitiers, dans
des emballages en Tetra Brik, hygiéniques
et irréprochables. Cette forme d'emballa-
ge offre des avantages indéniables sur les
bouteilles en verre ; de poids minime, elle

permet de réduire considérablement les
frais de transport. De plus, le degré
d'hygiène et la durée de conservation des
laitages sont ainsi accrus ; faits d'impor-
tance majeure pour ces produits. En
outre, la forme des emballages en Tetra
Brik est étudiée pour faciliter leur mise au
réfrigérateur.
Des matériaux ne dégradant pas l'envi-
ronnement entrent dans la confection
des emballages à j eter Migros. Ainsi on
utilise les matières synthétiques polysty-
rène et polyéthylène - matériaux n'affec-
tant d'aucune manière l'environne-
ment - pour les
gobelets de yo- ^JÏif^w,
gourt, de séré et &ff ^L ^!&*les sacs à ordures. S;g ^^^T&L%On les reconnaît èm Mm M \%-au signe P cassé |ï yj mBmW ls
à l'intérieur d'un &JL É$-
cercle (illustra- <sfe^ "* */ *£tion) . ^lïTs^Pour d'autres pro-
duits, en revan-
che, les eaux minérales gazéifiées par
exemple, l'emploi de bouteilles en verre

s'impose. Le gaz carbonique contenu
dans ces boissons implique l'utilisation
d'une forme d'emballage résistant à la
pression. Actuellement Migros utilise des
bouteilles conformes aux normes euro-
péennes, pourvues d'une fermeture très
hygiénique à pas de vis; c'est certaine-
ment l'emballage adéquat pour les bois-
sons gazéifiées.
Cependant, toutes ces déclarations seront
remises en question dès l'apparition de
nouvelles formes d'emballage. Dans ce
domaine, la technique progresse aussi
rapidement que dans les autres secteurs.
Nos acheteurs, nos experts en matière
d'emballage et les spécialistes de nos
laboratoires suivent attentivement les
progrès effectués. S'ils jugent les nouvel-
les méthodes supérieures aux anciennes,
elles seront appliquées sans tarder. Une
chose est certaine: dans le cadre de nos
possibilités, nous essayons d'offrir à nos
clients la forme d'emballage la meilleure,
la plus avantageuse et sans effet néfaste
sur l'environnement. Chaque jour plus
d'un million de clients visitent nos maga-
sins; c'est une grande responsabilité.

Depuis toujours Migros s'est préoccupée
d'offrir des jouets adéquats, de formes
simples mais belles, à des prix raisonna-
bles. Nos acheteurs se procurent
uniquement des jouets irréprochables.
Migros renonce à la vente de jouets de
qualité douteuse ou présentant un danger
pour l'enfant. Elle n'admet pas non plus
les jeux nuisibles à l'éducation de l'enfant
tels , par exemple, les jouets rappelant la
guerre.
Avant d'être exposé sur nos rayons,
chaque nouveau jeu est soumis à des tests
approfondis par nos laboratoires. Pour
une partie des jouets, les exigences de
Migros excèdent de beaucoup celles
prévues par l'ordonnance suisse sur les
denrées alimentaires. Toutes les peintu-
res et laques utilisées sont éprouvées ; on
requiert dans tous les cas qu'elles soient
atoxiques, résistantes aux éraflures , à la
transpiration et à la salive. On n'admet
pas les objets en matière dégageant une
odeur désagréable, comme c'est parfois
le cas pour certaines matières plastiques.
Refusés également sont ceux où des
matériaux dangereux, tels les clous,
aiguilles ou fils métalliques entrent dans
leur construction. Les jouets de formes
aiguës, aux angles saillants sont bannis de
notre assortiment. On exige que les
cheveux des poupées, la fourrure des
animaux en peluche, ainsi que leurs
vêtements soient ininflammables. De
plus, les animaux en peluche et en étoffe
doivent résister à la salive. On requiert en
outre que les modes d'emploi et d'assem-
blage soient facilement compréhensibles
à un enfant.
Les règlements prescrits par la loi, les
normes DIN ainsi qu'une saine compré-
hension humaine forment les critères de
base sur lesquels s'appuient les spécialis-
tes Migros pour juger les jouets. L'assor-
timent de jouets offerts dans nos maga-

Une chance à saisir :

Skis compacts alpin 505
Le ski très maniable, avec noyau de bois
collé, parties portantes en aluminium
Perradur. Tenue remarquable. Adhère
bien sur la glace, 160 - 180 cm,

Fr. 130.—
Skis d'enfants
alpin 7 GT
Construction de type sandwich (noyau
de bois stratifié avec laminés continus
de fibre de verre). Arêtes d'acier profi-
lées sur couche de caoutchouc. Fixa-
tions de sécurité et talonnières automa-
tiques montées, 120-160 cm, dès

Fr. 100.—
Des prix très étudiés !

sins ne redoute pas les regards inquisi-
teurs des parents et attend ceux émerveil-
lés de leur progéniture. Argument sup-
plémentaire en faveur des jouets Migros :
leurs prix. Depuis deux mois, nous tenons
les jouets Légo; chez nous, vous les
obtiendrez meilleur marché que le prix
pratiqué en général.

?52
Sur la place du Garage de la Cuvette,

Tunnels 9, Neuchâtel
EXCEPTIONNEL

de Fr. 2100.— à 4200.—!
De marques:
SIMCA - CHRYSLER - CITROËN - TOYOTA - RENAULT
- AUSTIN - VAUXHALL - FORD - OPEL - FIAT -
PEUGEOT - DATSUN
Expertisées. Traitement antirouille du châssis.
Au choix : pneus d'été ou pneus neige.
Un cadeau vous attend : un poste de radio monté.
Découvrez librement la voiture de votre
goût. Après votre choix adressez-vous au
garage.

.... Conditions de financement
Parcs 147 Neuchâtel Tél. 241955

Particulier vend

Simca 1501
ES Spécial, 1971.
Expertisée, peinture
neuve gris métallisé,
Fr. 3500.—.

Tél. 5137 95.

w A vendre "%

L FIAT 128 i
modèle 1972 y

w Expertisée. "€

L GARAGE DU 2
VAL-DE-RUZ

m Boudevilliers. "4

m- Téléphone ¦€
L (038) 361515. 1

A vendre
2 CV Azam 6
expertisée, en très
bon état, 2250 fr.

Tél. 31 63 36,
dès 19 heures.

Garage Jeanneret,
Montmollin.
Tél. (038) 31 64 95

A vendre

Alfetta 1800
Expertisée le 6.10.76.
50.000 km, 10.000 fr.

Simca 1000
Expertisée.
Bas prix.

Alla 1600 Tl
Expertisée le 20.7.76,
moteur 36.000 km.
1600 fr.

Sunbeam
1500 Luxe.
Expertisée,
année 70,
moteur 25.000 km.
bas prix.

A vendre

Florett
Kreidler
50 cm3, modèle
1972, 13.000 km,
500 f r.

Tél. (038) 461928.

PEUGEOT 304 7 CV, 71, blanche TO 63.000 km
OPEL ASCONA 1700 8 CV, 69, beige, 4 p 97.000 km
MIN1 1000 6 CV, 73, bleue, 2 p 58.000 km
CITROËN DYANE 6 4 CV, 69-10, bleue, 4 p 80.000 km
CITROËN AMI 8 5 CV, 69, beige, 4 p 75.000 km
LADA 1200 7 CV, 73, beige, 4 p 44.000 km
FIAT 128 6 CV, 70, rouge, 4 p 41.000 km
SIMCA 1501 8 CV, 70, blanche, 4 p
LANCIA FLAVIA 2000 10 CV, 70, blanche, 4 p 59.000 km
CHRYSLER VALIANT 200,15 CV, 66, bleue, 4 p 131.000 km

Facilités de paiement
Demandez liste complète avec détails et prix.

Essais sans engagement même à votre domicile.

GARAGE DU LITTORAL
M. +J.-J. SEGESSEMANN & Cie

concessionnaire PEUGEOT
Pierre-à-Mazel 51 - Début route des Falaises
NEUCHÂTEL - Tél. (038) 25 99 91 (5 lignes)

Pour cause de double
emploi, à vendre

Mini 1000
59.000 km.

Prix à discuter.

Tél. (039) 3612 44.

A vendre

ALFETTA 1600
1975, 33.500 km,
non accidentée.
Expertisée,
Fr. 11.800.—.

Tél. (038) 47 16 48.

fOIH
l"-MlSSA|

BMW AGENCES TOYOTA g
Pierre-à-Maiel 1 ¦ 2001 Neuchâtel

Service de vente ouvert jusqu'à 17 h

BMW 2002 1971 rouge
ALFASUD 4 portes 1974 21.000 km
CITROËN CX 2000 1975 31.000 km
FORD CONSUL COUPÉ 1972 33.000 km
FORD MUSTANG GHIA V8 1975 12.000 km
VOLV0 144 S DE LUXE 1973 48.000 km
TOYOTA CARINA COUPÉ 1975 14.000 km
STATION WAGON f

TOYOTA 1800 1974 42.000 km H
STATION WAGON OPEL KADETT 1974 34.000 km \M
OCCASIONS NON ACCIDENTÉES EXPERTISÉES !

¦Tél. (038î 24 44 24 S#

A vendre
Renault 4 1969, .!#$££«! ¦ t ¦ 

'.':
export Fr. 2900.—

Renault 6 1970
Luxe Fr. 3200.—

Renault 16 TL
Fr. 3500.— Très beaux véhicules. Experti-
sée, récente.
Pour tous renseignements
tél. (038) 33 45 48, dès 19 heures.

^ rtflHRtl. PAIO NEUCHÂTEL 3
|| m WfL%*£&1& Tél. (038) 25 83 01 «

Î^L SECOURS a
"ATHIWP dépannage i°ur et nuit !
a^BBP̂  TOUTES MARQUES¦̂¦¦¦¦¦ ¦¦ ¦¦¦ «¦¦¦¦ l

£§rMJNE SÉLECTION DE NOS  ̂!
W OCCASIONS EXPERTISÉES

OPEL Record 2000 Aut.
1975/12, 4 portes, verte, 10.000 km

OPEL Record 1900 S
1974, 4 portes, rouge, 56.000 km
OPEL Record 1900 S

1975/10, 4 portes, gold, 42.300 km
OPEL Kadett 1100 L

1972, 4 portes, rouge, 58.200 km

OPEL Manta 1900 SR
1971, 2 portes, rouge, 59.200 km
OPEL Ascona 1600 S
1975,4 portes, beige, 50.000 km
OPEL Ascona 1600 L
1974, 4 portes, verte, 16.900 km
OPEL Ascona 1600 L

1972,4 portes, blanche, 63.000 km
OPEL Ascona 1200

1973,4 portes, brune, 66.000 km

FORD GXL 1600
1974, 4 portes, bleue, 39.000 km
FORD Capri 2600 GT
1972, 2 portes, bleue, 54.000 km

FIAT 128
1972,4 portes, blanche, 53.000 km

CITROËN Ami 8
1971,4 portes, grise, 34.500 km

AUDI 80 L
1973, 4 portes, orange, 68.750 km

DATSUN 120 Y
1975, 4 portes, verte, 24.500 km

DATSUN 1600
1972, 4 portes, rouge, 48.900 km

MAZDA RX 2
1972, 2 portes, rouge, 65.000 km

Service de vente ouvert
jusqu'à 17 h.

Facilités de paiement
¦ Expertisées - Reprises

I Financement GMAC M

ŷP'Sfew OPEL ttémWŴ

5̂! ! »ttVk*

A VENDRE de particulier

Mercedes 250 automatique
1971, 63.000 km, beige, intérieur
simili brun, verres teintés, radio-cas-
settes, état impeccable; voiture soi-
gnée, 18.500 fr. Expertisée 1976.

Tél. 55 18 41, de 7 à 8 heures.

A vendre

Ford Taunus
2000 Coupé,
1975, vert métallisé,
30.000 km.
Expertisée.

Garage de la Station
2042 Valangin.
Tél. 36 11 30.

j  El | ) tttsà \

J, Pierre-à-Mazel 11 «OCCaSlOUIS» £
g8 Nous avons sélectionné pour vous... ï
J1 i
mV FORD CAPRI 2300 GT 1975, 13.500.— PEUGEOT 404 1972, 4800.— JO
JS FORD GRANADA OPEL KADETT 1200 L 4 p., 1974, 8800.— *m¦

B XL coupé 2600 1974, 13.800.— OPEL REKORD 1900 S 4 p., 1973, 8600.— BT
Sn FORD CONSUL 2300 L 4 p., 1974, 9200.— CITROËN DYANE 6 1975, 6800.— J*

H 

FORD ESCORT II CITROËN AMI 8 1972, 4300.— *m
1600 Sport 1975,29.000 km, 9000.— CITROËN GS Club 1220 1973, 6400.— ¦
FORD TAUNUS TRIUMPH SPITFIRE cabr. HT 1972, 5800.— Ji
2300 GXL coupé 1973,8800.— AUSTIN 1300 GT 4 p., 1972, 4000.— *m
FORD TAUNUS 1600 L 4 p,. 1972, 6900.— AUSTIN AMERICA 1969, 3500.— r
FORD CAPR11500 XL 1971, 6200.— MIN1 1000 1972, 3700.— Ji
FORD TAUNUS 1300 L 4 p., 1971, 5200.— VOLV0 144 S 1970; 5800.— *m

F FORD CORTINA 1300 2 p., 1972,4800.— AUTOBIANCHIA111 1970, 3800.— ¦

a

j l  LANCIA BETA AUTOBIANCHI A 112 1972, 5200.— Ji
1400 Berline 1974, 11.800.— MAZDA RX 2 1972,4800.— *m
LANCIA FULVIA Coupé 1973, 9900.— DATSUN CHERRY 1972,4800.— E
LANCIA BETA 1800 1974, 9800.— ALFASUD 1973, 6400.— ?
BMW 2500 1972,8800.— FIAT 127 2 p., 1974, 5200.— *m

f LANCIA 2000 Berline 1971, 6800.— SUNBEAM 1500 GT 4 p., 1972,3800.— E

Î &m * WlBfflBWMi %
M f*BTB B im U Jj U U Iffy^^aB»—ya—aa-a———«aMa

-ji 
aj »f

A vendre

2 CV-4
1972. Expertisée.

Tél. 513749.

m Nos nouveaux modèles Ë
m continuent if
m à ™ir du succès Ë¦H C'est pourquoi nous sommes à même de vous MBi

s£a offrir un choix incomparable de voitures ES
HH d'occasion &"&
«m FIAT 128 2 p. 04-1973 69.000 km JSf
I j FIAT 128 4 p. 03-1973 60.500 km

: FIAT 128 2 p. 02-1973 42.500 km j
'! FIAT128 COUPÉ 1300 SL 02-1973 20.000 km
I FIAT 128 COUPÉ 1300 SL 01-1975 41.500 km
¦ OPEL KADETT SR COUPÉ 12-1973 31.000 km

i PEUGEOT 204 4 p. 12-1970 44.000 km
RENAULT 6 TL 4 p. 12-1971 58.000 km !
RENAULT6TL4p. 03-1975 25.000 km
RENAULT 12 TS 4 p. 01-1973 51.500 km i
RENAULT 5 LS 2 p. 04-1975 17.500 km ,
DAF 44 2p. 02-1972 26.500 km
FORD ESCORT (D)
1300 GT4 p. 12-1972 44.000 km
MORRIS 1300 4 p. 07-1971 47.000 km

| ALFASUD 4 p. 03-1974 14.500 km
I ALFA ROMEO
I GIULIASUPER 4 p. 09-1970 Fr. 4800.—
I AUSTIN 1300 2 p 03-1974 25.500 km
| AUTOBIANCHI112E2p. 04-1974 42.750 km
| CITROËN 2 CV 4 4 p. 01-1973 54.000 km
| CITROËN DYANE 6 4 p. 05-1971 54.500 km
I CITROËN 2 CV 6 4 p. 03-1975 19.000 km
I CITROËN AMI-
I SUPER BREAK 4 p. 09-1973 29.500 km
I CITROËN GS

1220 CLUB 4 p. 11-1972 62.000 km
I VOLVO 144 4 p. Autom. 02-1970 Fr. 6300.—

AUDI 60 L 2 p. 02-1969 73.000 km
AUDI 60 L 2 p. 06-1969 89.000 km
AUDI 60 L 4 p. 02-1972 73.000 km

H AUDI 80 LS 2 p. 03-1973 36.000 km
AUDI SO LS 2 p. 03-1973 34.000 km
PASSAT 2 p. 03-1974 49.500 km
VW 1302 10-1971 62.000 km
GOLF GLS 3 p. 06-1975 27.000 km
VOLVO 144 S 06-1968 127.000 km
PASSAT L 2 p. 1974 12-1973 32.000 km
PASSAT L 4 p. 12-1974 19.000 km

Toutes les voitures avec garantie écrite œL
3^3 Echange possible - Crédit à conditions MM
jfew intéressantes - Prix affichés U,ï\
gfïï EXPOSITION ACCESSIBLE çiK
MM de 6 h 30 à 23 h 30 US*

Ë GARAGE HIRONDELLE «
B PIERRE SENN NEUCHÂTEL m
Ajpf Tél. (038) 24 72 72 fcgl
fij& La maison de confiance, aussi pour vous «B

Citroën
: Dyane 6

modèle 1970.

p M , r Expertisée. ,
Prix Fr. 2400.—

Crédit

W

Golf LS
1976,50.000 km,
gris métallisé, 8600 fr

Peugeot 504
1969, injection,
mécanique refaite,
intérieur cuir, 3500 fr.

Opel 1900 S
1972, 4 portes,
120.000 km, 2850 fr

Tél. (038) 31 71 80,
heures des repas.

A vendre

Rover 2000
expertisée, modèle
1966; moteur
57.000 km. Fr. 1000.—

Tél. 53 23 42.

Pour
bricoleur
Renault 16, bon
état,750 fr.; Taunus
12 M, 100fr.; Austin
1300, 180fr.; Cortina
1970 100 fr.
Tél. (038) 31 71 80,
heures des repas.

A vendre

VW Coccinelle
modèle 1965
expertisée, 2100 fr.

Ford Cortina
XL 1300, modèle
1971,60.000 km.
Expertisée, 3600 fr.

Tél. (038) 55 26 76,
heures des repas.

A vendre

BMW 2002
modèle 1973.
Austin Mini 1000,
modèle 1970.

TéL (038) 33 50 80.

A VENDRE

cause double emploi

AUSTIN
PRINCESS
2200 HLS, 6 mois,
10.000 km, brun
métallisé.
Garantie 2 Vi ans
avec radio-cassettes
et attelage, comme
neuve.
Prix intéressant

Tél. 25 10 26.

A vendre

VW 1300 L
1970, bon état.
Expertisée,
bas prix.

Tél. 31 96 17.

A vendre

Alfetta 1800
1975, 44.000 km.
Reprise éventuelle.

R. Veulemans.
Tél. (024) 55 12 28.

A VENDRE:
Superbe occasion
moto

Suzuki T 250
20.000 km, état
impeccable, avec
accessoires.
Fr. 1400.—

Tél. 25 48 13

A vendre

Break
5 portes, Sunbeam
GL 12-71, 2400 fr.

Tél. (038) 25 50 72,
dès 19 heures.

Voitures expertisées
Citroën 2 CV 4
27.000 km, 5000.—
Citroën Dyane 6
76.000 km, 3100.—
Citroën Ami 8
76.000 km, 3700.—
Datsun 1200 Coupé
72.000 km, 4200.—
Datsun 1800
71.000 km, 4200^—
Fiat 124
87.000 km, 2900.—
Mazda 1800
67.000 km, 6900.—
Sunbeam 1250
75.000 km, 3500.—
Vente - Echange - Crédit
Garage des Sablons SA,
Neuchâtel.
Toi. (028) 24 18 42.

A vendre

Datsun 1600
Station-Wagon
1972, expertisée.
Parfait état, 4000 fr.

Garage
des Sablons SA.
Neuchâtel.
Tél. (038) 241842.

URGENT

A vendre

Alfa Romeo
1750, marine, 1971.
Prix très avantageux.

Tél. (032) 85 14 05
ou dès 18 h 30
5116 86.

[Vi 1 [£1 SltKi
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Emballage des aliments

Testés et jugés bons

Les jouets Migros

Pour l'enfant, le jeu se révèle bien plus
qu'un simple passe-temps. Il est une
source de découvertes, il lui offre la pos-
sibilité de s'exprimer; d'une manière
enfantine, il prend contact avec son envi-
ronnement, résout ses problèmes et fait

ses premières expériences. Grâce à lui,
petits et grands découvrent leur force
d'expression, leur habilité et leur fantai-
sie. Pour que le jeu remplisse sa tâche, il
doit être approprié à l'âge de l'enfant et
en fonction du but à atteindre.

MVWUWWWUHM/WVVWWh

La recette de la semaine

(pour 4 personnes)

Battre le contenu d'un paquet de séré
maigre et d'un paquet de séré de crème
avec 5 dl de jus d'orange (maintenant en
Multipack!) jusqu'à l'obtention d'une
crème lisse. Sucrer à volonté et servir
bien frais.

Crème à l'orange



Un bilan positif pour le TPR
Le théâtre et les jeunes

De notre correspondant:
La cinquième Biennale du Théâtre

populaire romand, consacrée aux
enfants, a été un succès total. Non
seulement par le large éventail de
spectacles proposés mais tout autant
parla multitude d'occasions mises à la
disposition des enfants et adolescents
pour exercer leur créativité à propos
du théâtre.

La statistique est d'ailleurs éloquen-
te: 2000 jeunes ont été directement
actifs dans les nombreux ateliers
proposés. Mille autres ont pu dialo-
guer avec des gens du théâtre, par
petits groupes, ou suivre des anima-
tions de marionnettes, poésie, musi-
que, contes, etc.

Parmi les ateliers, citons le travail de
Catherine Daste dans une classe du
Bas-Monsieur; le cortège de rue et les
jeux de craie et de peinture organisés
par la ferme Gallet à la sortie des
représentations; les jeux sur la scène
machinée plantée sur une place; les
spectacles de rue montés dans des
classes; le cirque Onerouge, avec le
Centre de rencontres, cirque d'enfants
réalisé en une seule journée et qui ras-
sembla 160 participants.

MÊME LES ADUL TES

Cette Biennale, qui s 'est étalée du
14 septembre au début octobre, a
également atteint un large public
d'adultes, puisque l'on a dénombré
environ 5000 places pour les repré-
sentations. De Neuchâtel, du Jura, de
Bienne notamment, sont venus des
participants aux diverses manifesta-
tions; 910 élèves se sont rendus à La
Chaux-de-Fonds pour suivre tel ou tel
spectacle, lls furent accueillis et
guidés pour la plupart par des comé-
diens du TPR. lls ont pu en outre, pour

Il brûle
les feux rouges

Jeudi, vers 20 h, M. R.G., de
La Chaux-de-Fonds, circulait rue Mor-
garten en direction nord. Arrivé à la rue
du Locle, il s'y est engagé malgré les feux
rouges, et sa voiture est alors entrée en
collision avec celle que conduisait
M. B.H., de La Chaux-de-Fonds, qui cir-
culait rue du Locle en direction ouest.
Sous l'effet du choc, la voiture H. alla
heurter celle de M. É.V., du Locle, qui
circulait également dans cette rue en
direction est. Dégâts.

Etat civil
(3 novembre)

Décès: Comte, née Donzé, Bluette Marie
Julia, née le 1.1.1899 , veuve de Comte, Paul ;
Calame, Paul Thoédore, né le 10.8.1886,
époux de Jeanne Emma, née Calame.

certains, passer une journée complète
avec animations, débats, ateliers, etc.

Cette manifestation, qui n'était pas
prévue comme une opération de pres-
tige pour l'extérieur, a néanmoins ras-
semblé des observateurs de France et
de Suisse romande, ainsi que du
Mexique, et permis une prise de
contact avec le théâtre de Turquie par
la venue d'Acok. Mentionnons au pas-
sage un compte rendu de cette activité
théâtrale en ville paru dans «Le
Monde».

EN RÉSUMÉ...

Un bref résumé permet mieux de
situer l'ampleur de cette cinquième

Biennale. En effet, nous avons eu
88 représentations, de 18 spectacles
par 13 troupes professionnelles (huit
françaises, une belge, une turque et
trois suisses); 18.000 spectateurs
dont environ 5000 adultes;
3000 jeunes touchés par les anima-
tions et ateliers.

Relevons enfin qu'à l'occasion de
son 15me anniversaire, le Théâtre
populaire romand vient de faire éditer
un ouvrage de plus de 300 pages
richement illustré par plus de 400
photos et de nombreux dessins et
croquis. Un beau cadeau pour une
troupe qui, au fil des ans, a su se créer
une place privilégiée dans le monde
culturel de la région et d'ailleurs.

Prestations satisfaisantes

ECONOMI E ET FINANCES
Chronique des marchés

Après avoir opéré un repli de déception à la réouverture du marché des actions au
lendemain de l'élection de M. Carter, Wall Street s'est vite remis à des attitudes plus
confiantes. De son côté, le très modeste effritement initial du dollar a précédé un
climat de stabilisation de cette devise. Si l'on compare le calme relatif des échanges
dès le 3 novembre 1976 aux journées tumultueuses qui suivirent la désignation de
présidents antérieurs des Etats-Unis, il faut bien admettre que la grande place bour-
sière américaine ne s'attend pas à un interventionnisme du nouveau Président agis-
sant contre l 'intérêt des entreprises du secteur privé.

Cette ambiance américaine plus sereine a rapidement étendu ses effets bénéfiques
sur les marchés externes des actions et hier, toutes les principales places terminaient
en hausse.

EN SUISSE , des rectifications de prix vers le haut s'inscrivent sur toute la ligne,
marquant avec plus de netteté les titres bancaires. Dans ce secteur, à Neuchâtel aussi,
l'action du Crédit foncier gagne encore un écu sur sa récente position maximale.
Toujours grande vedette de la place de Zurich. Bally poursuit sa marche en avant
fulgurante qui lui f ait encore gagner 150 francs.

Plus animé aussi, le marché de l'or continue sa marche vers le haut au rythme d'une
centaine de francs en plus chaque jour, pour le lingot.

Des niveaux de cristallisation sont obtenus dans les rapports entre les principales
devises. Seule, la livre sterling opère une bonne remontée après les succès conserva-
teurs aux élections isolées qui viennent d'avoir lieu en Grande-Bretagne, réduisant à
une seule voix la majorité travailliste aux Communes.

PARIS, moins que d'autres places internationales, esquisse un sourire qui ne
s'étend pas à la méta llurgie et à l'automobile, ce dernier secteur souffrant de la hausse
des produ its pétroliers en France.

FRANCFORT connaît une progression générale des valeurs actives et là l'automo-
bile est même dans le peloton de tête des titres progressant le plus. Les dernières indi-
cations du commerce extérieur allemand sont de nature à soutenir l'optimisme.

LONDRES ne semble plus se soucier des appels externes urgents faits par le
Premier britannique qui portent sur la somme énorme de 2300 millions de livres. La
remontée de la livre est assortie d'une bien meilleure ambiance aux actions de tous les
groupés aussi bien de la métropole que des mines africaines ou australiennes.

E. D. B.
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NEUCHÂTEL 4 nov. 5 nov.
Banque nationale 585.— d 610.— d
Crédit foncier neuchât. .. 625.— 630.—
La Neuchâteloise ass. g. 280.— d 295.—
Gardy 80.— o 80.— o
Cortaillod 1000.— d 1000 —
Cossonay 1000.— d 970.— d
Chaux et ciments 490.— d 490.— d
Dubied 160.—d 170.—
Dubied bon 170.— o 150.— d
Ciment Portland 1980.— d 1975.— d
Interfood port 2190.— d 2190.— d
Interfood nom. 460.— 450.— d
Navigation N'tel priv. ... 65.— d 65.— d
Girard-Perregaux 385.— d 385.— d
Hermès port 260.— d 260.— d
Hermès nom 70.— d 70.— d

LAUSANNE
Banque cant. vaudoise .. 1135.— 1135.—
Crédit foncier vaudois .. 920.— 925.—
Ateliers constr. Vevey .. 640.— 685.—
Editions Rencontre 375.— d 375.—
Innovation 237.— d 240.— d
Rinsoz & Ormond 515.— 510.— d
La Suisse-Vie ass 2850.— d 2875.—
Zyma 750.— 750.— d

GENÈVE
Grand-Passage 305.— 308.— d
Charmilles port 550.— d 560.—
Physique port 145.— d 145.— d
Physique nom 125.'—d 120.—
Astra 1.50 1.50
Monte-Edison —.75 —.75
Olivetti priv 2.30 2.30
Fin. Paris Bas 66.— 66.25
Schlumberger 231.— 232.50
Allumettes B 37.50 d 38.—
Elektrolux B 65.—d 66.50 d
SKFB 51.—d 53.—

BÂLE
Pirelli Internat 178.50 178.50
Bâloise-Holding 304.— 303.—
Ciba-Geigy port 1315.— 1315.—
Ciba-Geigy nom 595.— 605.—
Ciba-Geigy bon 1010.— 1020.—
Sandoz port 4900.— 4950.—
Sandoz nom 2005.— 2010.—
Sandoz bon 3850.— 3800.— d
Hoffmann-L.R. cap 88500.— 89750.—
Hoffmann-L.R. jce 78750.— 80000.—
Hoffmann-L.R. 1/10 7900.— 8000.—

ZURICH (act. suisses)
Swissair nom 540.— 545.—
Swissair port 573.— 580.—
UBS port 3230.— 3240.—
UBS nom 512.— 516.—
SBS port 375.— 384.—
SBS nom 254.— 264.—
SBS bon 325.— 335.—
Crédit suisse port 2580.— 2595.—
Crédit suisse nom 442.— 440.—
Bque hyp. com. port. ... 460.— 430.— d
Bque hyp. com. nom. ... 425.— d 425.— d
Banque pop. suisse 1835.— 1840.—
Bally port 1950.— 2100.—
Bally nom 1090.— 1110 —
Elektrowatt 1500.— 1500.—
Financière de presse 215.— 214.—
Holderbank port 401.— 400.—
Holderbank nom 365.— d 365.— d
Juvena port 255.— 260.—
Juvena bon 13.— 13.—
Landis & Gyr 660.— d 670.—
Landis & Gyr bon 65.— d 65.—
Motor Colombus 840.— 825.—
Italo-Suisse 169.— 174.—
Œrlikon-Buhrle port 1880.— 1870.—
Œrlikon-Buhrle nom. ... 535.— 539.—
Réass. Zurich port 4275.— 4350.—
Réass. Zurich nom 2310.— 2285.—
Winterthour ass. port. .. 1760.— 1760.—
Winterthour ass. nom. .. 1260.— 1255.—
Zurich ass. port 9150.— 9150.—
Zurich ass. nom 6475.— 6425.—
Brown Boveri port 1515.— 1515.—
Saurer 760.— 770.—
Fischer 595.— 620.—
Jelmoli 1110.— 1110.—
Hero 2950.— 2950.—

Nestlé port. 3210.— 3225.—
Nestlé nom 1850.— 1850.—
Roco port 2125.— d 2150.— d
Alu Suisse port 1255.— 1260.—
Alu Suisse nom 478.— 482.—
Sulzer nom 2745.— 2730.—
Sulzer bon 393.— 394.—
Von Roll 470.— d 460.— d

ZURICH (act. étrang.)
Alcan 62.75 62.50
Am. Métal Climax 133.50 d 133.— d
Am.Tel & Tel 148.50 149.50
Béatrice Foods 64.— 63.50 d
Burroughs 217.50 219.—
Canadian Pacific 40.25 40.75
Caterp. Tractor 137.— d 136.—
Chrysler 46.75 47.50
Coca Cola 199.— 198.— d
Control Data 57.— 57.75
Corning Glass Works ... 162.50 161.— d
CPC Int 106.—d 105 —
Dow Chemical 102.50 102.50
Du Pont 309.— 313.—
Eastman Kodak 212.50 213.—
EXXON 127.— 125.50
Ford MotorCo 140.50 141.50
General Electric 127.50 129.—
General Foods 73.— 73.75
General Motors 177.— 176.—
General Tel. & Elec 70.— 70.50
Goodyear 53.50 55.50
Honeywell 105.— 107.—
IBM 649.— 655.—
Int. Nickel 79.25 80.25
lnt. Paper 161.50 162.50 d
Int.Tel.-Tel 74.— 74.75
Kennecott 65.— 68.25
Litton 32.25 32.25
Marcor —.— —.—
MMM 145.50 145.50
Mobil Oil 144.— 144.—
Monsanto 195.— 199.—
National Cash Register . 83.— 84.—
National Distillers 55.— 56.—
Philip Morris 145.50 146.50
Phillips Petroleum 145.— 145.50
Procter & Gamble 228.50 232.50
Sperry Rand 110.— - 111.—
Texaco 65.50 64.25
Union Carbide 146.— 148.—
Uniroyal 18.75 20.—
US Steel 114.— 118.50
Warner-Lambert 78.— 78.75
Woolworth F.W 56.50 58.25
Xerox 147.— 149.—
AKZO 27.50 28.—
Anglo Gold l 39.75 40.—
Anglo Americ. I 6.50 6.50
Machines Bull 14.— 14.—
Italo-Argentina 109.— 109.50
De Beers I 6.75 6.50
General Shopping 332.— 332.—
Impérial Chemical Ind. .. 11.50 11.75
Péchiney-U.-K 37.50 37.50
Philips 26.— 26.50
Royal Dutch 112.50 114.—
Sodec 5.25 5.25 d
Unilever 105.50 108.—
AEG 81.50 84.—
BASF 146.50 150.—
Degussa 227.— 226.— d
Farben. Bayer 128.— 129.50
Hœchst. Farben 134.— 136.—
Mannesmann 331.— 332.—
RWE 156.— 158.—
Siemens 260.— 263.—
Thyssen-Hùtte 107.50 108.—
Volkswagen 140.50 142.—

FRANCFORT
AEG 81.70 84.—
BASF 126.50 151.20
BMW 213.50 219 —
Daimler 340.— ' 341.—
Deutsche Bank 275.80 278.—
Dresdner Bank 215.70 218.50
Farben. Bayer 126.50 130.20
Hœchst. Farben 133.— 135.—
Karstadt 348.— 353.—
Kaufhof 233.— 235.—
Mannesmann 326.— 330.—
Siemens 258.30 262.—
Volkswagen 140.— 141.—

MILAN 4 nov. 5 nov.
Assic. Général! 37150.— 36600.—
Fiat 1420.— 1393.—
Finsider 223.50 223 —
Italcementi 14000.— 13550.—
Motta 530.— 500.—
Olivetti ord 1010.— 1015.—
Pirelli 1570.— 1520 —
Rinascente 48.75 46 05

AMSTERDAM
Amrobank 65.60 65.80
AKZO 28.60 28.90
Amsterdam Rubber 60.— 60.—
Bols 74.50 75.50
Heineken 139.10 140.—
Hoogovens 41.50 41.50
KLM 116.50 116.50
Robeco 175.— 175.50
TOKYO
Canon 497.— 489.—
Fuji Photo 638.— 618.—
Fujitsu 321.— 313.—
Hitachi 202.— 199.—
Honda 645.— 631.—
Kirin Brew 356.— 352.—
Komatsu 303.— 300.—
Matsushita E. Ind 618.— 618.—
Sony 2440.— 2410.—
Sumi Bank 281.— 280.—
Takeda 217.— 215.—
Tokyo Marine 417.— 412.—
Toyota 890.— 875 —
PARIS
Air liquide 324.30 325.—
Aquitaine 272.70 275.50
Cim. Lafarge 180.— 184.90
Citroën 39.— 40.20
Fin. Paris Bas 136.— 136.70
Fr. des Pétroles 65.80 93.90
L'Oréal 854.— 860.—
Machines Bull 28.— 28.90
Michelin 1162.— 1195.—
Péchiney-U.-K 76.— 75.30
Perrier 83.— 84.—
Peugeot 196.90 205.—
Rhône-Poulenc 66.20 66.20
Saint-Gobain 103.— 104.50

LONDRES
Anglo American 1.6507 1.7208
Brit. & Am. Tobacco .... 2.55 2.60
Brit. Petroleum 6.64 6.78
De Beers 1.4040 1.4268
Electr. & Musical 1.95 1.98
Impérial Chemical Ind. .. 2.85 2.92
Imp. Tobacco —.56 —.56
Rio Tinto 1.50 1.56
Shell Transp 3.95 4.02
Western Hold 9.3301 9.6795
Zambian anglo am —.11483 —.11616

Cours communiqués sans engagement
par le Crédit suisse

NEW-YORK
Allied Chemical 36-3/8 35-1/4
Alumin. Americ 53-3/4 51-3/4
Am. Smelting 16 16
Am. Tel&Te l 61-3/8 61-3/8
Anaconda 29-3/8 28-5/8
Bœing 44-1/8 43-1/8
Bristol & Myers 68-1/2 66-1/8
Burroughs 89-1/4 87-5/8
Canadian Pacific 16-7/8 17
Caterp. Tractor 56-1/8 55
Chrysler 19-1/4 18-3/4
Coca-Cola 81 77-7/8
Colgate Palmolive 26 26
Control Data 23-3/4 23
CPC int 43-1/4 42
Dow Chemical 41-5/8 40
Du Pont 127-1/2 125-1/4
Eastman Kodak 86-7/8 82-3/8
Ford Motors 58-1/8 56-3/4
General Electric 53-3/4 52-1/8
General Foods 30-3/8 30-1/4
General Motors 71-1/8 70-7/8
Gillette 26-1/8 25-5/8
Goodyear 22-5/8 23
Gulf Oil 26-1/2 26
IBM 267-3/8 262- 1/4
Int. Nickel 33-1*8 32-3/4
lnt. Paper 66-1/2 65-3/4

Int. Tel & Tel 30-5/8 3U-1/2
Kennecott 28 27-3/8
Litton 13-1/8 12-3/4
Merck 73-1/2 71-3/4
Monsanto 81-7/8 79-7/8
Minnesota Mining 59-1/8 58-1/8
Mobil Oil 55-1/4 57-7/8
National Cash 34-1/2 33-7/8
Panam 5 5-1/8
Penn Central 1-1/8 1-1/8
Philip Morris 59-7/8 58-3/4
Polaroid 36 35-1/2
Procter Gamble 94-3/4 93-3/4
RCA 25-1/2 25-3/8
Royal Dutch 46-1/2 46
Std Oil Calf 35-3/4 34
EXXON 52-1/4 49-7/8
Texaco ' 26-3/8 26
TWA - 11-3/4 11-3/8
Union Carbide 60-3/8 59
United Technologies ... 34-1/8 34-1/4
US Steel .; 48-1/8 46-5/8
Westingh. Elec 16-1/4 16
Woolworth 24 23-3/8
Xerox 60-3/4 59-1/2

Indice Dow Jones
industrielles 960.44 943.07
chemins de fer 215.75 214.23
services publics 98.42 98.—
volume 21.720.000 20.770.000

Cours communiqués
par Reynolds Securities S.A., Lausanne

Cours des billets
Achat Vente

Angleterre (1£) 3.85 4.15
USA(1 $) 2.39 2.49
Canada (1 S can.) 2.46 2.56
Allemagne (100 DM) 99.75 102.25
Autriche (100 sch.) 14.05 14.45
Belgique (100 fr.) 6.35 6.65
Espagne (100 ptas) 3.40 3.70
France (100 fr.) 47.75 50.25
Danemark (100cr. d.) .... 40.— 42.50
Hollande (100 fl.) 95.25 98.25
Italie (100 lit.) —.2650 —.2850
Norvège (100 cr. n.) 44.75 47.25
Portugal (100 esc.) 6.50 8.25
Suède (100 cr. s.) 56.50 59 —

Marché libre de l'or
Pièces i
suisses (20 fr.) 95.— 105 —
françaises (20 fr.) 105.— 115.—
anglaises <1 souv.) 95.— 105.—
anglaises (1 souv. nouv.) 108.— 118.—
américaines (20$) 485.— 525.—
Lingots (1 kg) 9875.— 10075.—

Cours des devises du 5 novembre 1976
Achat Vente

Etats-Unis 2.43 2.46
Angleterre 3.96 4.04
£/$ 1.6325 1.6425
Allemagne 100.50 101.30
France étr 48.60 49.40
Belgique 6.53 6.61
Hollande 96.30 97.10
Italieest —.2790 —.2870
Autriche 14.15 14.27
Suède 57.10 57.90
Danemark 40.80 41.60
Norvège 45.70 46.50
Portugal 7.70 7.90
Espagne 3.54 3.62
Canada 2.4950 2.5250
Japon —.8225 —.8475

Communiqués à titre indicatif
par la Banque Cantonale Neuchâteloise

SYNDICAT SUISSE DES MARCHANDS D'OR
8.11.76 or classe tarifaire 257/100

ai1.76 argent base 355.—
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La Chaux-de-Fonds
SAMEDI

CINÉMAS
Corso : 15 h et 20 h 30, « Police Python 357 »

(16 ans - prolongations) ; 17 h 30, la guilde
du film présente «Les feux de la rampe»
(dès 7 ans).

Eden : 14 h 30 et 20 h 30, « 1900 » (18 ans) ;
17 h 30, «Jonathan Livingston le goéland »
(enfants admis - prolongations) ; 23 h 45,
«J'ai droit au plaisir » (20 ans).

Plaza : 15 h et 20 h 30, « Cours après moi que
je t'attrape» (12 ans - prolongations).

Scala : 15 h et 20 h 45, « Taxi driver » (18 ans -
prolongations) ; 17 h 30, «Les bidasses en
folie » (7 ans).

TOURISME
Bureau officiel de renseignements: 84 avenue

Léopold-Robert, tél. (039) 233610.

DANSE ET ATTRACTIONS
Cabaret Rodéo: 21 h 30 - 4 h.
Le Scotch : 21 h 30 - 4 h.
La Boule d'or: 21 h 30 - 4 h.
Cabaret 55: 21 h 30-4 h.
Chez Jeanine : 21 h 30 - 4 h.

EXPOSITIONS
Musée d'histoire: les collections.
Musée international d'horlogerie: l'homme et

le temps.
Musée d'histoire naturelle: coquillages et

faune marine.
Musée des beaux-arts : 54™ Biennale canto-

nale de la société des Amis des arts de la
ville.

Musée paysan des Eplatures: les saisons à la
ferme.

Vivarium (Jardinière 61): de 10 h à 12 h, de
14 h à 17 heures.

Galerie du Manoir: gouaches de Gertrude
Stekel (Paris).

Galerie de l'Atelier (Léopold-Robert 22):,
affiches 1900 et art déco (fermé le diman-
che).

Boutique Ofournitou (Parc 1) : tissage, bijoux ,
poterie, macramé, etc. (fermé le dimanche).

Librairie la Plume : Dominique Lé vy et André
Siron (fermé le dimanche).

Galerie Cimaises 75 : Jeanine et Francis Maire
(peinture, lampes, bougeoirs, cuivre et fer
forgé).

Permanences médicale et dentaire: en cas
d'absence du médecin de famille,
tél. 221017.

Pharmacie d'office: Bourquin, 39 avenue
Léopold-Robert, jusqu'à 21 h ; ensuite
tél. 221017.

DIVERS
Radio-hôpital : dès 16 h, émission de variétés.
Théâtre ABC: 20 h 30, récital folk avec les

Country Ramblers.

DIMANCHE

CINÉMAS
Voir programmes de samedi.
Eden : pas de nocturne.

DANSE ET ATTRACTIONS
Cabaret Rodéo: relâche.
U Scotch: 21 h 30-4 h.
La Boule d'or: relâche.
Chez Jeanine : 21 h 30 - 4 h.
Cabaret 55: 21 h 30-4 h.

EXPOSITIONS
Voir samedi.

Permanences médicale et dentaire: en cas
d'absence du médecin de famille,
tél. 221017.

Pharmacie d'office: Bourquin, 39 avenue
Léopold-Robert, jusqu'à 21 h; ensuite
tél. 221017.

DIVERS
Théâtre : 20 h 30, «Monsieur Klebs et Roza-

lie », une pièce de René de Obaldia, avec
Michel Bouquet et Annie Sinigalia (specta-
cle de l'abonnement).

LE LOCLE
CINÉMAS
Casino : 17 h 00,20 h 30 « La grande aventu-

re de Kahalari» (pour tous).
Lux: 20 h30 «La grosse pagaille » (12 ans) ;

23 h 15 : film erotique (20 ans).

DixhVente de la paroisse catholique romaine.

EXPOSITIONS

Musée des Beaux Arts: Alfred Huguenin,
aquarelliste.

Pharmacie de service, Mariotti, Grand'Rue
38; dès 21 h. Tél. 117.

Permanences médicale et dentaire: en cas
d'absence du médecin traitant, tél. 117 ou
le service d'urgence de l'hôpital,
tél. 31.52.52.

DIMANCHE

CINÉMAS

Casino: 14 h30, 17h 00, 20 h30: «La gran-
de aventure de Kahalari» (pour tous).

Lux: relâche.

Dixi : Vente de la paroisse catholique romaine.

EXPOSITIONS

Château des Monts : Musée d'horlogerie et
d'histoire (14 à 17 h).

Musée des Beaux-Arts: Alfred Huguenin,
aquarelliste.

Pharmacie de service: Mariotti, Grand'Rue
38, dès 21 h. Tél. 117.

Permanences médicale et dentaire : en cas
d'absence du médecin traitant, tél. 117 ou
le service d'urgence de l'hôpital,
tél. 31.52.52.

Après les huiles, les gouaches...
Gertrude Stekel à la galerie du Manoir

Dans le cadre doré de la Vienne du
début du siècle a grandi Gertrude Stekel,
issue d'une famille de scientifiques et
d'artistes. Son père, Wilhelm Stekel, était
psychanaliste, et collaborateur de
Siegmund Freud. Un frère, musicien et
compositeur, est actuellement chef de
l'orchestre symphonlque de Grenoble. Et
les mérites de la fille, Gertrude Stekel,
sont loin d'être minces: après avoir
étudié le dessin et la peinture à l'acadé-
mie des arts de Vienne, elle devint rapi-
dement la meilleure portraitiste de la
ville. Ainsi, Maurice Ravel, Jules
Romain, Romain Rolland, Paul Géraldy,
André Mauroi, Paul Clemenceau et Yvet-
te Gilbert ont passé tour à tour sous son
coup de crayon habile et perspicace.

Plus tard, en Algérie, il servit à faire le

portrait de soldats américains de la
Croix-Rouge: c'est ainsi que Gertrude
Stekel se mit à gagner sa vie, lorsque la
guerre, après avoir détruit toute sa collec-
tion de Vienne et les biens de sa famille, la
contraignit à fuir. Après la guerre, elle
s'installa définitivement à Paris. Et ce qui
nous intéresse surtout, c'est la façon dont
Gertrude Stekel a tracé et suivi sagement
une voie bien à elle, dans le foisonnement
de personnalités qu'elle a croisées et
rencontrées.

A la galerie du Manoir, qui l'accueille
Eour la seconde fois, elle prouve, si

esoin est, qu'elle sait aussi faire autorité
dans sa «spécialité», et que ses 80 prin-
temps n'ont pas émoussé son authentique
nature d'artiste.

LES GOUACHES

Après les huiles, ce sont aujourd'hui les
gouaches que l'on nous propose, en appa-
rence calmes et fluides, légères comme
des aquarelles. Mais, derrière les verres,
défile tout un paysage venteux, où les
nuages courent bas et vite, où les herbes
folles ployent, où les soleils s'éteignent.
L'œuvre en devient, par certains côtés,
inquiétante, gainée de mystère. Par
d'autres, elle sait s'ouvrir au calme et à la
sérénité, dans un jeu subtil de couleurs.
Ce dualisme, celui de la puissance et de la
délicatesse, imprime aux gouaches leur
mouvement, à la fois si évident et si
impalpable.

Quelques petits jours encore, pour
aller à la rencontre de cette œuvre très
fine et très sensible ; après quoi, la galerie
du Manoir fera place à un artiste cana-
dien. Et contribuer ainsi à la réussite du
week-end « Spécial Canada » que prépa-
re le TPR.

NAISSANCES: John Lucille, fille de
Jacques, mécanicien, et de Margaritha-Irène,
née Heinzer ; Béguelin Aurore, fille de Jean-
Pierre, horloger, et de Evelyne-Lucie, née
Sbalchiero ; Schâr Antoinette, fille de Jean-
Philippe, professeur de musique, et de Maria-
Isabel, née Pinto ; Germiquet Patrice-Carlo,
fils de Vital, décolleteur, et de Marie-Claude,
née Marmy ; Nicoulaz Fanny, fille d'Henri-
Marcel, mécanicien et de Michelle, née
Meylan. .¦

Etat civil
de La Chaux-de-Fonds

(2 novembre)

Naissances : Vitale Gilorma, fille de Giusep-
pe, maçon et d'Angiola, née Consonni ; Gfeller
Catherine, fille d'Anton, agriculteur et de
Susanna Elisabeth, née von Gunten ; Scuru'
Danièle Fabio, fils de Romano, machiniste et
de Sieglind Herta, née Martin.

Mariage civil: Freymann François et Lysek
Joisane.

Etat civil
de La Chaux-de-Fonds

(4 novembre)

(c) Poursuivant sa tournée dans le
canton, « The Alexander Roy London
Ballet Théâtre » était l'hôte hier soir du
Théâtre de La Chaux-de-Fonds. Un
public relativement nombreux a pu ainsi
suivre le programme où se retrouvaient
les noms de Debussy, Garcia Lorca,
Jacques Ibert, etc.

Du ballet
au théâtre

A la galerie
Cimaises 75

(c) La galène Cimaises 75, rue Jaquet-
Droz 13 à La Chaux-de-Fonds, abrite
jusqu'à dimanche une très intéressante
exposition. En effet , Jeanine et Francis
Maire présentent toute une série de pein-
tures, lartapes, bougeoirs, cuivre et fer
forgé. Art et artisanat, un très joli mélan-
ge où la curiosité rejoint l'intérêt. A voir
et à revoir pendant ce week-end encore.

Art et artisanat

[

Valca 70.50 72.50
Ifca 1285.— 1305.—
Ifca 73 87.— 89.—



Patinoire de Fleurier
ce soir à 20 h 15

CHAMPIONNA T SUISSE LNB

FLEURIER
reçoit

Relégué au printemps, Villars n'a pas encore
retrouvé la forme devant faire de lui un candidat à
la promotion. Il n'en reste pas moins que la forma-
tion vaudoise viendra à Belle Roche dans le but de
prendre deux nouveaux points afin de consolider
la position acquise à ce jour.

Pour ce faire, l'équipe de l'entraîneur Georges
Bastl possède quelques atouts non négligeables:
les frères Guy (gardien) , Yves (défenseur) et
Jean-Luc Croci-Torti (attaquant), Gallaz, Bartel,
Chappot dont le mérite n'est plus à faire, Riedi
entre autres. Du bois avec lequel on façonne un
candidat à la promotion. Or, jusqu'à ce jour Villars
n'a pas répondu à l'attente. Sa mise en train fut
laborieuse, ponctuée, en particulier, de deux
défaites (Lausanne et Viège les actuels ténors du
groupe ouest).

Toutefois, sur les Hauts d'Ollon l'heure n'est pas
à l'affolement. «Il s'agit avant tout de se qualifier
pour le tour final, l'essentiel étant d'être prêt tant
psychiquement que physiquement, pour la secon-
de phase de la saison...» affirment les dirigeants.
Dès lors, les préoccupations du moment visent à
atteindre ce tour ae promotion. La victoire
devient donc un impératif , dans la mesure où Fleu-
rier serait nettement distancé.

Or, l'équipe de Pelletier entend bien participer à
ce tour de promotion, tour auquel elle avait parti-
cipé la saison dernière sous la férule du tandem
Jeannin-Mombelli. La venue de Pelletier à Belle
Roche a modifié l'état d'esprit de l'équipe.
Homme intransigeant, connaisseur des choses du
hockey, le Canadien a déjà façonné l'équipe en
fonction de ses conceptions. Ce tour de promotion
il en a fait le but essentiel de la saison. Or, au terme
de ce premier tour de la phase finale, Fleurier n'est
pas encore distancé, Genève Servette et Villars
étant à un jet de pierre. Or, ces deux équipes se
déplaceront à Belle Roche : Villars ce soir, Genève
Servette dans quinze jours. Et puis, entre-temps,
Forward se déplacera au Vallon (mardi) avant que
l'équipe neuchâteloise entreprenne le déplace-
ment de Sion.

C'est dire que ce soir, Fleurier entreprend une
série de quatre rencontres, dont trois à domicile,
pouvant le hisser dans le tour de promotion. Bien
entourée par son public, motivée par ses diri-
geants et son entraîneur, la formation vallonière
peut réussir ce grand chelem. Elle en a les possibili-
tés. C'est certain.

VILLARS O
r ANNONCES ^

SUISSES S.A.
ASSA

Val-de-Travers.
M. René Niederer
Tél. (038) 24 40 00
Ŝ J

Fleurier
Si vous oubliez
de faire de la publicité

vos clients vous oublieront 
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avantageux, la Simca 1100 GLX est \JjE0 \fAUT POUVOIR ROULER SANS
très différente d'une voiture bon î̂  S *RUiME9
marché. Voyez plutôt : moteur de ^L2« lllLgHnB|H. wmsMnm^
1118 cm3 qui développe 58 ch, Jr
5 portes, suspension indépendante, bagages. Et une robustesse uni ver- -JP ^ B̂ BITW
double circuit de freinage, lunette sellement reconnue. Çj^̂ ja EH
arrière dégivrante, sièges couchette, Simca 1100 GLX-frs. 11615.- Ç§^È3îl̂  %^M
appuie-tête, moquette, banquette + frs. 65.- frais de transport. 'w§S{2 [CHSËRI
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Concessionnaires : Neuchâtel : A. Waldherr, (038) 241955. Faoug : E.Grin, (037)71 46 62. Fleurier: C. Hotz, (038) 61 29 22. Le Landeron: J.-B. Ritter, (038
51 23 24. Fontaines : E. Benoit, (038) 53 16 13. Les Verrières : A. Haldi. (038) 66 13 53.

INTERFOOD
cherche pour entrée immédiate ou pour date à convenir

INGÉNIEUR TECHNICIEN ETS
Notre futur collaborateur se verra confier l'étude de problèmes en rapport
avec l'équipement en machines de différentes sociétés de notre groupe
international, ainsi que la correspondance relative à ces questions.

Il sera, en outre, chargé de certaines études de rationalisation dans le
domaine du conditionnement.

Il serait souhaitable que le candidat possède, à part une bonne formation de
base et si possible quelques années de pratique, la faculté de travailler d'une
façon indépendante et systématique.

Langue maternelle française ou allemande avec de bonnes connaissances
de la deuxième langue et si possible de l'anglais. De l'expérience ou tout au
moins un goût pour la correspondance technico-commerciale serait très
utile.
Nous offrons un travail intéressant et varié à candidat capable.

Prière de faire offre en joignant curriculum vitae, copies de certificats,
photographie et en indiquant, références, prétentions de salaire et date
d'entrée souhaitée à Direction Interfood S.A., Services Techniques,
Tivoli 22, 2003 Neuchâtel.

• •• • • • • • • • • •
™ ORGANISATION exploitant une chaîne de restaurants, sans ™

but lucratif, (650 personnes) en Suisse romande, cherche

' DIRECTEUR i
A appelé, avec le concours de 4 collaborateurs, à gérer un A
™ important réseau de restaurants. Il assurera la coordination ™

entre les responsables des établissements et le Centre.

Il se préoccupera de la rentabilité et du développement de
A l'entreprise, organisera la formation et assurera les rela- A

V tions extérieures avec les utilisateurs, les Autorités et les w
associations professionnelles suisses.

 ̂ Le titulaire de ce poste bénéficiera d'u ne large autonomie. Il
en rapportera directement au Conseil de Fondation. 

^
Cette offre s'adresse à une personnalité réaliste (30 à

£b 45 ans), de langue française, sachant bien l'allemand, au A
™ bénéfice d'une formation économique ou hôtelière (si pos- ™

sible universitaire), possédant le sens de l'organisation. Elle
A devra déjà avoir assumé des responsabilités et témoigné A

d'une réelle aisance dans les contacts.

9 Entrée en service au printemps 1977. ™

A Les intéressés sont invités à présenter leurs offres détaillées A
™ (lettre manuscrite, curriculum vitae, photo et prétentions de

salaires) à l'adresse ci-dessous, en mentionnant la référen- 
^

0 ce RECT. W

A Aucun dossier ne sera transmis à l'entreprise sans l'accord A
™ du candidat.

( ^Garage et transports

MAGG - FLEURIER

Agences RENAULT - LADA

Tél. 61 23 08

V J
FLEURIER - Tél. 61 10 57

Vs J

SCHMUTZ
Le spécialiste
des sportifs

FLEURIER
Tél. 61 33 33

V J

Vélomoteurs
Cycles
Jouets

R. BUHLER
FLEURIER

k )
f 

A LA BUVETTE
DE LA PATINOIRE

vous trouverez toujours
toutes consommations
et petite restauration

la J

\ «_« 1m
CENTRE COOP
FLEURIER

V J
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AU SERVICE DE VOTRE SANTÉ |
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Entreprise

ANTONIO BUSCHINI
Gypserie - Peinture
Papiers peints
Enseignes - Décoration
SABLAGE

FLEURIER - LES VERRIÈRES
Téléphone 61 28 39L J

r y
Entreprise

PIERRE SIMONIN
Ferblanterie - Appareillage
Couverture
Articles ménagers

FLEURIER - Tél. 61 11 48L J

r Boucherie-Charcuterie

CHEZ ROMANO
R. Zuccotto

Choix et qualité
à prix modérés

FLEURIER-Tél. 61 1046
L J

r y
C. JACOT & CIE

FLEURIER
CAVE de la CITADELLE

• Réserve de la Citadelle •
Le vin de tous les jours...
Vin de la commune
de Tarragone

Tél. 61 10 96
L J

'i \ 
s

AMEUBLEMENT - DÉCORATION

Rue du Sapin 2a
Tél. 61 18 30
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BEAU CHOIX DE CARTES DE VISITE
à l'imprimerie de ce journal



«Un Vallon... comme ça!» va faire un malheur
Explosion musicale aux Mascarons

De notre correspondant:
Et c'est parti!... pour 12 représenta-

tions au moins d'ici à la fin novembre.
Depuis jeudi soir, la maison des
Mascarons, à Môtiers, n'a plus les
pieds sur terre; à l'instar des grandes
toiles de vichy, noir et blanc pour la
première partie, rouge et blanc pour la
seconde, qui forment une grande lesi-
ve contre le haut mur de scène, elle
flotte entre deux eaux: celles qui char-
rien t et celles qui rafraîchissent. Car
elle abrite pour trois semaines «le»
show musical de l'année, voire de la
fin du siècle: «Un Vallon... comme
ça lu, imaginé par Claude Montandon
(qui fut naguère l'homme à tout faire
du cabaret fleurisan de «La Petite
Rincette») et présenté par l'auteur,
entouré de 12 jeunes gens et jeunes
filles du Groupe théâtral des Masca-
rons, de deux Rousseau plus rous-
seauistes que nature, d'un orchestre
de six musiciens dirigé par Bernard
Contasse et d'une solide équipe de
régisseurs, d'administrateurs et
même de cantiniers...

DE L'HUMOUR

Oui, ce show, à la fois revue, montu-
re et comédie musicale, charrie et
rafraîchit , comme l'eau, troublée ou

épurée. Il charrie l'actualité à travers
des sketches spirituels où l'on règle
aimablement ses comptes avec les
gens de l'extérieur qui se moquent de
notre parler... neuchâtelois fl ) ,  avec
les adeptes et les adversaires du
streaking qui fit les beaux matins des
environs du collège régional de Fleu-
rier, avec un prince néerlandais qui a
souvent manqué de pot, avec les sup-
porters de la ceinture de sécurité, avec
les inspecteurs de la régie fédérale des
alcools qui n'aiment guère les contes
de fée... verte, etc., etc.

ET DE LA GAIETE

Mais surtout, il rafraîchit, par sa
bonne humeur, son entrain, son
enthousiasme communicatif, la quali-
té de ses mélodies et, bien sûr, de tous
ses interprètes polyvalents qui chan-
tent, déclament, miment, esquissent
des pas de danse (réglés par Domini-
que Schweizer), montent et descen-
dent parmi les éléments cubiques du
décor conçu par l'architecte Jean-
Louis Béguin, également créateur des
costumes très... marins du show! Et,

au fil des heures qui passent mais que
personne ne voit passer, on entend ou
réentend 13 chansons écrites, pour la
musique et le texte, par Claude
Montandon, arrangées et orchestrées
par Bernard Confesse.

Des chansons qui ont nom «Les
Mascarons », coup d'envoi du specta-
cle; « C'est un pays... », panorama des
plus illustres personnages de la
région; «Les mots de chez nous»,
véritable réédition à la sauce valloniè-
re du dictionnaire du parler neuchâte-
lois de William Pierrehumbert;
«Mésancolie», pointe romantique
dans un menu des «dames»
dévouées qui confectionnent ces
pâtisseries au profit de Pierre, Jacques
ou Jean; «Il faut chanter», hymne à la
joie de vivre au Vallon; « La torrée des
Preisettes», pantomime d'un savou-
reux pique-nique dominical en famil-
le; «La bleue» et «Via la régie»
duplex à la gloire d'une presque
défunte qui faisait partir ses buveurs...
pour la gloire; «Paysan du Haut-
Jura», hommage aux travailleurs de
nos terres ; «Le tour des ponts», cari-
cature d'une typique balade fleurisane
du dimanche après-midi; «Le Vallon
bouge», portrait à contre-courant
d'un district où, malheureusement,
tout ne tourne pas très rond, et enfin
«Adieu les amis...», coup de chapeau
final au public, qui le rend bien bas à
toute l'armada de ce show qui plaît
autant par son contenu que par son
contenant.

ON PEUT TOUT DIRE

Des chansons, c'est très bien. Des
sketches, c'est aussi fort alléchant.
Mais il fa/lait encore un agent de liai-
son qu'on a déniché sous la forme
d'un agent double: deux Rousseau
qui, d'ailleurs, furent les plus proches

voisins des Mascarons au 18me siècle.
Ces Rousseau, par des textes délicats
et souvent acerbes ou critiques,
entraînent le show vers sa prochaine
étape, du commencement à la fin de la
soirée, comme un leitmotiv sans
cesse renouvelé.

Renouvelées, comme l'ont égale-
ment été la musique et les paroles de
plusieurs des plus anciennes chan-
sons de Claude Montandon qu'il a
fallu mettre au goût du jour et en
accord avec l'actualité. Ces mélodies
«bien de chez nous» n'ont toutefois
rien perdu de leur saveur, de leur réel-
le beauté musicale et, ici et là, de leur
piquant, voire de leur mordant. En
chanson, tout passe, on peut presque
tout dire sans risquer la condamna-
tion pour calomnie. Aussi, dans un
show tel que «Un Vallon... comme
ça», faut-il profiter de se défouler,
sans rogne, sans grogne ni vergogn e,
mais avec malice, clins d'oeil compli-
ces, rire et sourires.

Aux Mascarons, donc, plus chauds
que jamais, plus éclairés que jamais
(même à l'extérieur!), c'est parti et
c'est même parti en surmultiplié. A
coup sûr, «Un Vallon... comme ça!»
pourrait bien, comme ça, faire un
malheur ces semaines à venir.

FLEURIER
Vaccination des chats

(c) A son tour la commune de Fleurier
a décidé d'organiser une vaccination,
facultative 2 mais cependant vivement
recommandée, pour prémunir les chats
contre la rage.

Vernissage
Maurice Gosteli

(c) Cet après-midi aura lieu dans la
grande salle de l'Ancien stand, le ver-
nissage de l'exposition Maurice
Gosteli, artiste peintre de Neuchâtel. A
cette occasion, M. Jean-Pierre Barbier,
membre d'honneur des Compagnons
du théâtre et des arts, domicilié à
Estavayer-le-Lac, prendra la parole.

Porte-monnaie
non réclamés

à la police
(c) La police cantonale de Fleurier détient
actuellement un sac de dame, un trous-
seau de clefs et plusieurs porte-monnaie
qui n'ont jamais été réclamés. L'un de ces
derniers, en particulier, contient une
somme de plus de 600 fr., qui a été trouvé
sur la place de fête de l'abbaye, en juillet
dernier. D est curieux que quand on perd
une telle somme on ne s'annonce pas.

Le style, c'est... le meuble!
(sp) Le 5mc et dernier cours du semes-

tre d'hiver 1976-1977 à la section régio-
nale de l'Université populaire neuchâte-
loise a débuté au collège régional de Fleu-
rier. Fait très réjouissant, il réunit une
quarantaine d'auditeurs attirés par un
sujet aussi rarement abordé que passion-
nant : les styles du mobilier à travers les
âges. Il est donné par un artisan du meu-
ble, M. François Martinet, de Travers,
conseiller communal, ébéniste, directeui
d'une galerie d'art très vivante et corres-
pondant de notre journal. Lors de la
première séance, M. Martinet a brossé
une vaste fresque chronologique des
styles qui se sont succédé du Moyen âge
au XX"10 siècle, avant de remonter aux
sources de toute architecture du bâtiment
ou du meuble : les ordres grecs. Il a enfin
présenté les lignes de force des styles
roman et gothique.

Etat civil de Couvet (octobre)
Naissances: 2. Cotroneo Giuliana, de Fran-

cesco et de Giorgia née Ferraro, à Fleurier
(maternité de Couvet) ; 4. Racine Vianney
Jean-Marie , de Freddy et de Jocelyne-Gladys
née Petremand , à Couvet (maternité de
Couvet) ; 5. Franel Jean-Phili ppe, de Jean-
Louis et de Christiane-Marguerite née Jacot, à
Travers (maternité de Couvet) ; 8. Santschi
Phèdre-Désiré , de Bernard-Armand et de
Germaine-May née Zwahlen, à Fleurier
(maternité de Couvet) ; 13. Jaeger Christel-
le-Geneviève, de Roland-Alphonse et de
Anne-Marie née Rumley, à Couvet (maternité
de Couvet) ; 16. Luca Danièle Jean-Marie , de
Salvatore et de Francesca née Arcolaci, à Fleu-
rier (maternité de Couvet) ; 26. Siegenthaler

Patrice, de Jakob et de Christiane-Fnda née
Jornod, à Buttes (maternité de Couvet) ;
28. Carraola-Neto Elisabeth, de Jaime et de
Maria-Luisa née Carvalho, à Couvet (materni-
té de Couvet).

Mariage : 8. Schick Claude-Fabien, Neuchâ-
telois et Bernois et Jeanneret Patricia-Moni-
que, Neuchâteloise, à Boveresse.

Décès : 2. Boiteux-Jaquet Blanche-Emma,
née le 15 juillet 1888, à Couvet ; 13. Buche-
le-Sohm Clara-Louise, née le 19 août 1887, à
Couvet ; Borel-Dubois Jeanne-Louise, née le
26 octobre 1900, à Couvet; 27. Rognon
Emmanuel, né le 7 septembre 1908, à Noirai-
gue.

LA COTE-AUX-fKS i
Succès des ventes

(c) Les ventes de l'«Ecu d'Or» pour la
protection de la nature, et du «Bâton de
Vieillesse » ont obtenu toutes deux un
franc succès dans la commune.

Beau bénéfice
(c) Le thé-vente, dit de la foire, a produit
un bénéfice voisin de 1500 francs.f II a
été distribué à des œuvres de bienfaisan-
ce locales ou régionales, aux missions et
au fonds du musée scolaire.

Fête de la Réformation
(c) Dans les églises protestantes sera

célébré dimanche la fête de la réforma-
tibn. A La. Côte-aux-Fées aura lieu, à
cette occasion, un culte întérecclésiasti-
que, présidé par M. G. - Ali Maire au
temple.

}

Manifestations prévues par l'Union
des sociétés locales de Cernier

Chronique du V&I- €/ë-/hœr

De notre correspondant :
Les présidents des sociétés de la locali-

té se sont réunis dernièrement sous la
présidence de M. Pierre Vadi. Il s'agissait
de faire le point après la manifestation du
25me anniversaire de l'Union des sociétés
locales du 16 octobre. M. Vadi a adressé
ses remerciements aux représentants des
sociétés et aux membres de celles-ci qui,
grâce à leur collaboration, ont contribué
au succès de la manifestation.

La soirée récréative a laissé un appré-
ciable bénéfice qui sera utilisé, comme
convenu, pour la rénovation des décors
de la salle de gymnastique. Dans un bel

esprit de solidarité, il a été décidé que
l'Union des sociétés locales organisera un
loto dont le produit sera intégralement
affecté au fonds de renouvellement des
uniformes de l'Union Instrumentale.

Le calendrier des manifestations pour
la saison 1976 - 1977 a été arrêté défini-
tivement comme suit: 27 novembre,
vente de paroisse protestante; 5 février,
soirée de la société d'accordéonistes
«L'Epervier»; 19 février, soirée des
sociétés de gymnastique ; 5 mars, soirée
de l'Union Instrumentale ; 7 mai, soirée
des jeunes musiciens de l'Union Instru-
mentale.

EGLISE EVANGÉLIQUE RÉFORMÉE
Les Bayards: 9 h 45 culte M. Béguin.
Buttes : 9 h 45 culte avec sainte-cène

M"c Domon. Vendredi 17 h culte de
l'enfance, 19 h culte de jeunesse.

La Côte-aux-Fées : 10 h culte M. G.-A. Maire ;
10 h culte de l'enfance.

Couvet : 8 h 30 culte à l'hôpital , 9 h 45 culte
avec sainte-cène M. Paris, 8 h 45 culte de
jeunesse, 9 h 45 cultes de l'enfance et des
tout petits.

Fleurier: 9 h 45 culte M. Attinger, participa-
tion du chœur mixte, 9 h 45 cultes de
l'enfance et des tout petits. Vendredi
19 h 45 culte de jeunesse.

Môtiers : 9 h 45 culte avec sainte-cène et par-
ticipation du chœur mixte M. Perret, 9 h 45
culte de l'enfance. Vendredi 17 h culte de
jeunesse.

Noiraigue : 9 h 45 culte et sainte-cène
M. Durupthy.

Saint-Sulpice: 20 h culte et culte de jeunesse
M. Attinger, 10 h 30 culte de l'enfance.

Travers : 9 h 45 culte avec sainte-cène
M. Wuillemin, 11 h cultes de jeunesse, de
l'enfance et des tout petits.

Les Verrières: 20 h culte avec sainte-cène
M. Béguin.

EGLISE EVANGÉLIQUE LIBRE

La Côte-aux-Fées: samedi 19 h 30 groupe des
jeunes « Contact». Dimanche 9 h 30 école
du dimanche, 10 h au temple culte interec-
clésiastique, message de M. G.-A. Maire.
Jeudi 20 h réunion de prière.

ARMÉE DU SALUT

Fleurier : 9 h 15 réunion de prière, 9 h 45
culte, 11 h jeune armée, 19 h 30 réunion.
Jeudi 9 h prière interconfessionnelle.

TÉMOINS DE JEHOVAH

Couvet : samedi 18 h 45, mardi et jeudi 20 h
études bibliques et conférences.

EGLISE DE RÉVEIL

Couvet : 9 h 45 culte et sainte-cène, mercredi
et vendredi 20 h réunions de partage.

ÉGLISE ADVENTISTE

Couvet: samedi 9 h 30 étude biblique ,
10 h 30 culte et prédication. Jeudi 20 h 15
méditation et prière.

ÉGLISE CATHOLIQUE ROMAINE

Fleurier: samedi 19 h messe en italien , 8 h
messe, 10 h messe chantée, 19 h 45
(dimanche) messe.

Les Verrières : 8 h 45 messe.
La Côte-aux-Fées : samedi 17 h 30 messe.
Travers : samedi 19h messe, 10h grand-

messe.
Noiraigue: 8 h 45 messe.
Couvet : samedi 18 h et dimanche 10 h mes-

ses.

Le canton de Berne
en suivant le cours de l'Aar

Document pédagogique

De notre correspondant:
Un nouveau porte-feuille de géogra-

phie (N° 7), publié par le Centre neuchâ-
telois de documentation pédagogique
(CNDP) vient de sortir de presse et d'être
distribué aux enseignants concernés. Il
s'agit d'une fort intéressante étude réali-
sée par les participants à un cours de per-
fectionnement donné en 1974 par Mauri-
ce Evard , professeur à l'Ecole normale de
Neuchâtel , maître de méthodologie de
cette discipline.

Afin de ne pas imposer aux élèves
(degré 5) une méthode de travail trop
rigide, le groupe d'enseignants concernés
a choisi de présenter le canton de Berne
en suivant le cours de l'Aar par tronçons
(le Jura ayant été volontairement, et poui
le moment, laissé de côté).

L'étude comprend quatre parties : de la
source à Thoune, de Thoune à Bienne, de
Bienne à l'Emmental, enfin quelques
éléments généraux et des questionnaires
sur quelques-unes des dispositives du
CNDP qui permettent de résumer en un
rapide survol l'ensemble de cette région.

Le document est richement illustré ;
chaque photographie peut être obtenue
en nombre suffisant pour pouvoir être
distribuée à chaque élève étudiant le
canton de Berne. Par ailleurs le CNDP
offre aux enseignants, à l'appui du porte-
feuille, des compléments livresques, des
diapositives et un enregistrement (sur
bande ou cassette) de l'émission radio-
scolaire du 12 septembre 1972 sur :
« Rivières et fleuves de Suisse ».

Des questionnaires sont proposés aux
élèves concernant photographies et
croquis. L'enfant, une fois de plus, est mis
en face de la réalité par l'observation. De
toute platonique, la leçon de géographie
devient passionnante et vivante à
souhait. La carte de géographie prend de
l'importance et sa lecture devient aisée.
Une fois familiarisé avec le terrain et ses
habitants, l'élève pénètre dans la vie des
communautés en passant à l'intérieur des
industries et des diverses activités des
populations.

La principale rivière, l'Aar, fait l'objet
d'une étude précise et comme point final ,
les images projetées sur l'écran sont
commentées, situées, animées. En résu-
mé, un instrument de travail pratique et
intelligemment échaffaudé.

SAMEDI

Couvet, cinéma Colisée: 20 h 30, «Le
6mc continent» ; 23 h 15, «Les 1001
perversions de Felicia » (20 ans).

Môtiers, maison des Mascarons : 20 h, « Un
vallon comme ça».

Fleurier, salle du Stand : 16 h, vernissage de
l'expfosition Gosteli.

Fleurier, le Rancho, bar-dancing: ouvert
jusqu'à 2 heures.

DIMANCHE

Couvet, cinéma Colisée: 14 h 30 et 20 h 30,
«Le 6mc continent» (12 ans) ; 17 h,
«L'agression».

Môtiers, maison des Mascarons : en matinée et
en soirée «Un vallon comme ça».

Fleurier, salle du Stand : de 14 h à 22 h, expo-
sition Gosteli.

LES DEUX JOURS

Môtiers, château: «Photographie tradition-
nelle », exposition Daniel Schelling.

Travers, Galerie d'art: exposition René Jean-
neret.

Môtiers, musée Rousseau: ouvert.
Médecin de service : de samedi 12 h à diman-

che 22 h, Dr Georges Blagov, rue du Sapin,
Fleurier, tél. 611617.

Pharmacien de service : de samedi 16 h à lundi
8 h, André Perrin, place du Marché, Fleu-
rier, tél. 611303.

Ambulance: tél. 611200 ou tél. 611328.
Hôpital et maternité de Couvet: tél. 632525.
Hôpital de Fleurier: tél. 611081.
Sage-femme: tél. 631727.
Fleurier, infirmière-visitante : tél. 613848.
Fleurier, matériel des samaritains en prêt:

tél. 6113 24 ou tél. 613850.
Service d'aide familiale: tél. 612374.
SOS alcoolisme: tél. 533720 ou tél. (039)

237987.
Fleurier, service du feu: tél. 611204 ou 118.
Police cantonale : Môtiers tél. 611423, Fleu-

rier tél. 611021.

ÉGLISE RÉFORMÉE
EVANGÉLIQUE

Fontaines: culte 9 h 45.
Valangin: culte 20 h.
Boudevilliers: culte à Fontaines.
Coffrane : culte 10 h, culte de jeunesse 9 h,

culte de l'enfance 10 h.
Chézard-Saint-Martin: culte 10 h, culte de

l'enfance 10 h.
Dombresson: culte de l'enfance et culte de

jeunesse 8 h 45.
Fontainemelon: culte 9 h, culte de l'enfance

9 h.
Les Hauts-Geneveys: culte 10 h 45, culte de

l'enfance 10 h 15.
Cemier: culte 10 h, culte de jeunesse et culte

de l'enfance 9 h.
Savagnier: culte 10 h 20, culte de l'enfance

10 h 15.
Fenin: culte 20 h.
La Côtière : culte de l'enfance 9 h 30.

ÉGUSE CATHOLIQUE ROMAINE

Cemier: samedi messe 18 h 15. Dimanche
messe 7 h 25, grand-messe 10 h.

Les Geneveys-sur-Coffrane : messe lue et
sermon 10 h.

Valangin : messe lue et sermon 9 h.
Paroisse de langue allemande: Dombresson:

Gottesdienst 14 h.

Pharmacie de service: Piergiovanni, Fontai-
nes, samedi dès 16 h et dimanche de
10 h 45 à 12 h et dès 18 h 30.

Permanence médicale: samedi dès 12 h à
lundi 8 h, tél. 111 ou 532133.

Ambulance : tél. 532133.
Aide familiale : tél. 531003.

DANSE
Les Geneveys-sur-Coffrane : Le Grenier, tous

les jours sauf le mardi.
Concert: dimanche à Saint-Martin 17 h, école

sociale de musique. Dimanche à Dombres-
son 20 h, orgue et violon.

Témoins de l'espérance

Message de l'Eglise réformée evangélique du canton de
Neuchâtel à l'occasion de la fête de la REFORMATION

(7 novembre 1976)

Que diront les historiens de notre époque, de cette fin du XX me siè-
cle? Ici, explosions de violence, brutalités; là, recherche de plus de just i-
ce, dans un engagement vrai. Ici, on fabrique des armes de plus en plus
sophistiquées, meurtrières au point que notre monde en quelques heures
pourrait être détruit, anéantissant vous et moi ; là, nous voyons le déve-
loppement de mouvements pacifistes, écologiques.

Il y a à la fois des aveuglements criminels et de grandes espérances.
Et au centre une zone d'indifférence, de gens dépassés, ou endormis,
dans la société de consommation. Et il est bon de se souvenir qu'au sortir
du Moyen âge, à cette époque de découvertes et de redécouvertes que fut
la Renaissance, Luther, a retrouvé l'impact de la parole de Dieu. Ce fut la
Réformation, cette prise de conscience que cette parole est réellement
une puissance qu'on ne peut étouffer, même derrière tous les rideaux de
fer, de bambous, d'égoïsme ou de haine.

Il y a 3 ans, à Bangkok, des hommes, des femmes, sont venus de tous
les continents pour voir ce que signifie Le salut aujourd'hui ; c'étaient des
chrétiens réunis par le Conseil œcuménique des Eglises, lls ont partagé la
lecture de l'Evangile, se sont exprimés, parfois brutalement, mais d'une
façon authentique, sans concession. Le résultat de cette fraternelle
confrontation concerne tous ceux qui se réclament en 1976, du nom de
chrétien:

«C'est très clairement autour de la personne de Jésus que nous
pouvons nous retrouver, nous découvrir, nous apprécier. Car aucun autre
nom n'a été donné aux hommes pour être sauvés. C'est devant Lui que
nous mesurons la distance qui demeure entre ce que nous croyons et ce
que nous faisons face à l'oppression, au racisme à la deshumanisation, à
l'abrutissement des humains. Il faut que les chrétiens répondent ensem-
ble, assument ensemble, la mission que Dieu leur confie, mission de
réconciliation dans un monde divisé.»

La Réformatïon, c'est-à-dire la re-formation qui nous est demandée,
c'est qu'à ce contact de la Parole de Dieu retrouvée chaque jour, nous
redevenions un témoin d'espérance dans le monde du désespoir et de
l'apathie. Car au-delà du désespoir et de l'angoisse, il y a Dieu, Lui qu i veut
vivre avec nous, jusqu'à la fin du monde. J.L.P.

COUVET I
Travaux préalables

(c) Actuellement, place de la Gare, à
Couvet, on procède au détournement de
conduites souterraines, travaux prépara-
toires et indispensables avant que ne soit
entrepris la reconstruction de la nouvelle
Gare du RVT.

La famille de

Madame César
HUGUENIN-ARNOUX

profondément touchée de toutes les
marques de sympathie et d'affection qui
lui ont été témoignées, et dans l'impossi-
bilité de répondre personnellement à
chacun, exprime ici sa très vive gratitude
à tous ceux qui l'ont entourée.
Fleurier, novembre 1976.

Salle du Stand
FLEURIER
du 6 au 13 novembre 1976

Exposition
Maurice GOSTELI

paysages jurassiens
Tous les jours de 14 h à 18 h 30
et de 19 h 30 à 22 heures
Entrée libre et puis... c'est bon !

<&&> CHEZ FANAC
«r&js  ̂ Salnt-SulpIcé "—'
2^̂ 3 Tél. (038) 61 26 98

YpA lE DIMANCHE
K j ^- tj fÈ I  menu Fr. 20.—
•lt sfWSSi h°rs"d'œuvre à gogo
j l&̂ y lifl tal Entrée chaude

(jT fiflSf Viande, fromage,
^*>J

* dessert. 

CHATEAU DE MÔTIERS

 ̂
du 5 au 28 novembre 1976

PHOTOGRAPHIE
TRADITIONNELLE

de Daniel SCHELLING
Ouverture :

tous les jours, sauf le lundi
Entrée libre

IF Maison des Mascarons, Môtiers

| UN VALLON... COMME ÇA!
S SUPPLÉMENTAIRES
| jeudi 18 novembre
p Vendredi, samedi 19 et 20 novembre
y Vendredi, samedi 26 et 27 novembre
fl Location: Pharmacie Delavy, à Fleurier
î| Tél. 61 10 79
Ù Les places commandées par téléphone sont envoyées
i l contre remboursement. J

BBHLaK&ra â mnaHH BiMBnLHHLfflLœaflniaH

SOCIETE D'EMULATION
en collaboration avec le Service culturel MIGROS
2me conférence-projection «Connaissance du monde»

VENDRED1 12 NOVEMBRE 1976, à 20 h 15
Salle Grise - COUVET

ETHIOPIE,
ROYAUME DE SABA
film et récit de Freddy TONDEUR
Entrée : 7.— Abonnement pour le cycle : 30.—
En vente à la pharmacie Bourquin, Couvet, tél. 63 11 13
et à l'entrée de la salle Grise.

SAB LAGE]
JgSSSb FAÇADES
/ 

~v FONTAINES
PIERRE DE TAILLE
MONUMENTS HISTORIQUES

^htoihe ~fë«$chihi I
GYPSERIE FLEURIER 1

 ̂
PEINTURE TÉL. (038) 61 28 39 

Jf̂

économiser
sur

la publicité
c'est vouloir

récolter
\ sans avoir
^Sl̂ semé

Service da publicité
FAN-L'EXPRESS
Tél. (038) 25 65 01

CHRONIQUE DU VAL-DE TRAVERS T̂̂ ^̂» — i' il —I l M il wmamm^̂ ~*̂ miÊ*** *mummÊÊm~̂ ammu — Ma«aMMMi^MaBa»Ba»alaMaTMa»MMWMaMa â»MMMaTamMMM«aTa«a«a â



Vous vendez
des machines agricoles
Sur ordre d'une firme d'importation bien introduite dans le secteur des
machines agricoles, je cherche un
collaborateur pour la vente
Vous visitez et conseillez votre clientèle dans le canton de Neuchâtel et
dans le Jura bernois et vendez le large programme de machines agri-
coles.
Vous êtes un jeune mécanicien sur machines agricoles, agriculteur avec
de bonnes connaissances techniques, ou bien vous avez une formation
technique et du flair pour les questions agricoles. Vous êtes le partenaire
ambitieux, persévérant et doué pour la vente au service de vos clients.
Voùsiiabitez dans 'lé rayon de votre activité.
Si vous remplissez ces conditions, cette entreprise solide est à même de
vous offrir un programme de haute qualité, une bonne introduction et
naturellement un appui constant dans votre activité. Votre collaboration
sera honorée généreusement en fonction de votre engagement person-
nel et de vos prestations.

Faites-moi parvenir s.v.p. vos offres de service: curriculum vitae, lettre
d'accompagnement et copies de certificats. Je traiterai votre offre per-
sonnellement et avec discrétion.

mÈÈËËÈÈm

Chez Bumis,
quand les hommes du (bon) tabac
et les hommes de la science se rencontrent...

et découvrent.

BHŜ PIK ÎIH aH* ^̂ SaWaSGatPPvriafla 3flr!33S BGajfc W  ̂ " _iĴ j^̂ 3rj*̂ S!JJP™ tr-^~- . ;. - ¦": ¦¦

La dernière création du palette aux possibilités presque ,, ' Wt? m&\̂ ŷ *
maître mélangeur infimes qui permettent au maître %m-^r JËf^ '̂  ̂.<Â

réunit des tabacs du monde .,
entier. Près de 250 sortes en 1MUHÉ \ *** 

ËJËJÉ C'est ^
ns- cïue 

^
es chercheurs

provenance de régions particu- VBam I WmË et ^a recherche participent
lièrement favorisées par la W WL 1 effectivement au développe-
nature, comme le Rio Grande do ï mm ment des produits , afin que les
Sui, le nord-est de Sumatra, les Dl IDDB iC m V %  amateurs de tabac bénéficient
«yakas» (collines) de Turquie... DUKHUb WÊm des découvertes les plus
pour n'en citer que quelques- m{z\'Jt clMIdi mmm récentes.
Une sélection d'années et de ffij l j S 1
grades différents permet d'un- ffifr f ' Bl§fliser les feuilles de tabac au ^M ¦jl
moment où elles ont atteint le mX$Èsommet de leur maturité. Au mmm i ŵfig ' '"¦*¦ Après Parisienne et Select, les
moment où, à l'instar des grands fflPcPlfi I ' spécialistes de F. T. Burrus & Cie
vins, leur caractère et leur , . ^^&ïï î̂g?KMH ' mmm

] ont maintenant réalisé la
arôme se sont pleinement ^̂ ,̂».t.t.t.T B̂iî^̂ ^̂ Ĵl cigarette qui porte le nom de

s
P.S. A l'occasion du lancement de cette cigarette, Bumis publie une édition spéciale de son journal d'entreprise. On peut l'obtenir chez 

^F.l. Burrus & Cie, 2926 Boncourt tél. 066/755567 (par simple carte postale ou par téléphone) . "

TRAVAIL À DOMICILE
Vous aussi pouvez gagner notre machine
à tricoter. Dès que vous avez reçu les
instructions nécessaires, nous vous pas-
sons des commandes de tricots. Veuillez
demander, sans engagement, en nous
indiquant votre numéro de téléphone, la
visite de notre représentant
GISO AG, 4563 Gerlafingen, interne 36.
Tél. (065) 35 58 68, entre 8 et 11 heures.

S~* «v
Organisation professionnelle de Lausanne cherche

PERFORATRICE-
VÉRIFICATRICE
EXPÉRIMENTÉE
pour travailler sur encodeuse IBM 3742.

Entrée tout de suite ou à convenir.
Place stable, avantages sociaux, semaine de 40 h.

Faire offres, avec curriculum vitae et copies de certifi-
cats, sous chiffres PP 902 592 à Publicitas,

L 1002 Lausanne. J

.\ ' j âjfjtfàwll aBâ Ha ĤwBB̂ BBaTfcattâ ^^ âlaWS^B

Importante entreprise horlogère à
3 minutes de la gare centrale de Bienne

cherche

EMPLOYÉE
DE COMMERCE

comme assistante de notre chef d'achats.

Nous exigeons: une personne bilingue (langue mater-
nelle française ou allemande)
- Quelques années d'expérience
- Sens pratique et systématique
- Caractère agréable et flexible.

Nous offrons: place stable et travail varié - horaire
libre, bonne entente - collaboration
dans une petite équipe ;
conditions de salaire et sociales d'une
entreprise moderne ;
poste à responsabilité avec grande
indépendance pour l'organisation de
son travail.

Entrée : 3 janvier 1977 ou à convenir.

Connaissances de la branche horlogère de préférence.
Vos offres complètes (curriculum vitae, copies de certi-
ficats, photo), sont à adresser à

Candino Watch Co Ltd, 92, Quai-du-Bas, 2500 Bienne.

Nous cherchons, pour début janvier
1977 ou date à convenir, une

secrétaire Qualifiée
ayant quelques années de pratique,
de bonnes connaissances de sténo
et de dactylo, de même qu'une très
bonne orthographe.

Veuillez adresser vos offres sous
chiffres 28-900294 à Publicitas,
Terreaux 5, 2001 Neuchâtel.

L'hôpital Bellevue à YVERDON

cherche

infirmiers (ères)
Rétribution selon barème cantonal.
Possibilités de logement
Entrée à convenir.

Faire offres à : Direction de l'Hôpital
psychiatrique de Bellevue,
1400 Yverdon. Tél. (024) 23 11 85.

Aide en pharmacie
cherchée tout de suite,
éventuellement à temps partiel.

Pharmacie CART,
rue de l'Hôpital, Neuchâtel.
Tél. (038) 25 11 58.

ourwB/x/t
cherche

boulanger
qualifié. Semaine de 5 jours.

Tél. 42 10 65, 2017 Boudry.

On cherche

jeune fille
pour le ménage
(3 personnes) ; possi-
bilité de suivre des
cours de français.

Tél. (024) 21 48 21.

Si VOUS
oubliez
de faire
de la

publicité
vos clients
vous
oublieront

Il y a 8 ans

j 'ai décidé d'aller travailler à
Genève

J'avais
- 26 ans
- une femme et deux enfants
- une formation commerciale complète et quelques années de pratique
- de bonnes connaissances d'allemand
- notions d'anglais

Je désirais
- trouver une situation stable dans une entreprise connue et ayant de

l'avenir
- un salaire élevé
- des prestations sociales et la sécurité de l'emploi

Aujourd'hui je suis très heureux d'avoir pris cette décision.

Pourquoi ne feriez-vous pas
comme moi?

Ecrivez-moi, je me ferai un plaisir de vous donner plus de détails.
Jean-François Robert, chemin d'Eysins 28, 1260 Nyon.

ia &ôti£&erie
bourguignonne

RESTAURANT DE LA CROIX-BLANCHE
AVENCHES - 0 (037) 75 11 22

vous propose cette semaine:

Les cuisses de grenouilles
fraîches à Fr. 15.—

Les huîtres portugaises
1ro qualité, la dz Fr. 12.—

Nos spécialités de gibier:

Selle de chevreuil,
2 personnes à partir de "a "Mia"-

/GROS RABAIŜ
FRIGOS

Toutes les grandes marques
FRIGIDAIRE, ELECTROLUX.

INDESIT, SIEMENS, ZOPPAS,
BAUKNECHT, QUEROP.

HOOVER, PHILCO

Rabais jusqu 'à

r300.-
Frigos - congélateurs

Rabais jusqu'à

Fr.500.-

dWÎ5wIl v\ÀayV LE LOCLE  ̂'

/ 1 COIFFEUSE
spécialisée

en coupe et brushing

1 COIFFEUSE
spécialisée en technique,
permanente et coloration.

i Tél. pour rendez-vous i
V au (039) 31 14 13 /

Studio à disposition. "

CTk «aiaTBliiTtlii n™;"'- leanRichard 27 h
«S BfrSgSb Té'- 3i 1413 J»

VALLON (FR)
A LA CHAUMIÈRE
Samedi 6 novembre 1976, dès 20 h

grand bal
avec l'Orchestre Les 5 Janison's

Organisé par le F.-C.

Infirmière diplômée
ou infirmière
assistante diplômée

cherchée par maison de repos.
Nourrie, logée.
Entrée dès que possible.

LE PRÉ-CARRÉ
1399 Corcelles-sur-Chavomay
Tél. {024) 51 11 19.

Banque de la place cherche, pour
son service électronique,

un programmeur
connaissant le langage NEAT.

Prière d'adresser offres manuscri-
tes, avec curriculum vitae, sous chif-
fres NM 2489 au bureau du journal.

cherche

1 agent de planification
responsable de l'établissement des programmes de
fabrication et leur suivi.

Candidats disposant

- d'une formation de base niveau CFC
- d'une activité antérieure fructueuse
- de bon sens pratique
- d'une pensée logique
- d'une efficacité dans l'action

sont priés de faire leurs offres à :

FABRIQUE DE BOÎTES LA CENTRALE,
31, route de Boujean, 2500 Bienne 4
Tél. (032) 42 21 21 (M. Rothen).

Une carte
de visite
soignée est l'affaire
de l'imprimerie
Centrale, â Neuchâtel.
Le bureau du journal
vous présentera
un choix complet
et varié.

Villarepos
Café de l'Etoile et salle paroissiale
Samedi 6 novembre 1976 dès 20 h 30

GRAND LOTO
organisé par la Section des Samaritains
Un bœuf entier est débité
Le carton valable pour 20 séries
Abonnement Fr. 10.— + 1 Royale
Numéros criés en français et en allemand

Se recommande: Section des Samaritains.

Pour trouver le mot caché, rayez dans la grille les mots de la liste en
commençant par les plus longs. Il vous restera alors six lettres inutili-
sées avec lesquelles vous form erez le nom d'un animal. Dans la grille,
les mots peuvent être lus horizontalement, verticalement ou diagona-
lement, de droite à gauche ou de gauche à droite, de haut en bas ou de
bas en haut.

Agha - Appontement - As - Brassac - Bourbon - Cornaux - Cellier -
Confrère- Dom basie- Désenchanter- Epine- Féru - Ile- Kraft - Lise - Nil-
Npuer - Promis- Purana - Pé - Phénicienne-Peccadille- Prades - Plaid -
Paon - Racine- Rouget - Stéatite- Sycomore- Sas- Scion - Truie- Troyes
- Tortil - Turque - Vimoutiers. (Solution en page )

CHERCHEZ LE MOT CACHÉ



L'évangélisation sera au centre des débats
du Synode de l'Eglise réformée jurassienne

Session à Sornetan ce week-end

(sp) A part une brève partie consa-
crée à l'examen du budget et aux di-
verses parties administratives, le Synode
de l'Eglise réformée jurassienne sera en-
tièrement consacré au thème de l'évan-
gélisation, tâche de l'Eglise. L'évangéli-
sation est la mise en circulation de
l'évangile dans la vie des hommes, c'est
bien entendu ce que l'Eglise et ses mem-
bres essaient de faire chaque jour, se-
maine et dimanche.

Or, la tâche quotidienne mérite ré-
flexion dans deux directions : quel est

cet évangile à propager ? Comment le
propager ? C'est à ces questions que
s'attaquera le Synode, son assemblée
étant élargie aux responsables et mem-
bres de l'Eglise attirés par le sujet.

Durant longtemps, quand on parlait
d'évangélisation, on se posait surtout la
question des moyens à employer : cam-
pagne d'évangélisation, conférences, films
et chœurs, imprimés, porte-à-porte, etc.,
tous moyens qui s'usent les uns après
les autres.

Cette fois la commission jurassienne
d'évangélisation, formée de trois pasteurs
et trois laïcs, a décidé de prendre la
question plus à fond , soit nécessité,
buts et pratique de l'évangélisation. Elle
a envoyé en février dernier , à toutes
les paroisses, un paquet de 14 thèses in-
sistant sur l'évangile du Christ crucifié
et ressuscité, sur le contact personnel et
le travail en petit groupe. Elle met en
garde contre les moyens superficiels vi-
sant à restaurer un semblant de chrétien-
té à la mode d'autrefois. Elle préconise
la mise en question personnelle, le renou-
vellement de l'existence, la formation
chrétienne continue.

COLLOQUES RÉGIONAUX
Dans un deuxième temps, conseillers

de paroisses et pasteurs se sont rencon-
trés en colloques régionaux . De leurs
discussion s animées sont sorties des criti-
ques et des suggestions. Enfin en sep-
tembre, ils ont reçu un catalogue de ré-
ponses et réflexions jaillies lors des en-
tretiens, assorti d'un commentaire de la
commission.

L'évangélisation est une préoccupation
constante des Eglises du monde entier.
La formule lapidaire au centre des dis-
cussions est : « Tout l'évangile pour tout
l'homme ». Au Synode, le pasteur
Ph. Nicolet donnera une introduction
thématique, puis une table ronde sui-
vra. L'après-midi sera consacré à une au-
dition de chansons et au travail en grou-
pes.

Le Conseil fédéral a raté le coche
Le mouvement c Unité jurassienne »

a diffusé le communiqué suivant :
« Le 3 novembre, le Conseil fédéral a

rendu public un message invitant l'As-
semblée constituante jurassienne à céder
au coup de bluff bernois concernant
l'article 129 de la future Constituante.

» Le texte publié appelle les considé-
rations suivantes :

» 1) Le canton de Berne et ses parti-
sans sont désemparés par le renforcement
des autonomistes dans le Jura méridio-
nal. Comme ils ne peuvent l'enrayer ni
empêcher les témoignages de solidarité
émanant de la partie libérée, les auto-
rités bernoises menacent de saboter les
relations tripartites auxquelles le Conseil
fédéral avait voué tous ses soins.

» 2) Afi n de freiner la dégradation des
rapports entre les exécutifs fédéral et
cantonal, M. Furgler et ses pairs ont
choisi de céder au chantage bernois. Ils
ont donc lancé un appel public dont
l'échec est couru d'avance, mais qui vise
à replâtrer les relations entre les deux
Berne.

» 3) Ce jeu n'a ni le mérite de l'effi-
cacité ni celui de la sagesse. En cédant
aux pressions de l'ancien canton, le Con-
seil fédéral compromet gravement son
rôle de médiateur dans le contentieux
opposant Berne au Jura. En outre, ses
semonces unilatérales portent préjudice
à son projet de faire ratifier au peuple
suisse l'accession de l'Etat jurassien au
rang de canton.

» 4) Si les autorités helvétiques ne veu-
lent pas courir à l'échec, elles n'ont pas
d'autre issue que d'imposer au canton
de Berne :

a) Le rétablissement de la légalité
dans la partie du Jura annexée par
Berne.

b) La création de dispositions consti-
tutionnelles permettant aux districts sous
tutelle d'exprimer leur désir d'autono-
mie.

» Entre l'intérêt de la Suisse entière
et les appétits territoriaux bernois, il n'y
a pas de compromis possible. Le devoir
du Conseil fédéral est tracé. Un bon
gouvernement éviterait de perdre son
crédit à transiger sur ce point ».

Début
d'incendie
à Tramelan

De notre correspondant :
Un début d'incendie a éclaté, hier vers

11 h, à la succursale de Tramelan de
l'atelier, mais bien que brûlé aux jam-
M. Peter Fahmi, âgé de 39 ans, qui
était occupé à nettoyer un compresseur
qui a vu le feu prendre naissance. L'ou-
vrier travaillait en effet avec de la ben-
zine.

Le feu s'est rapidement propagé dans
l'atelier, mais bien que brûlé aux jam-
bes, M. Fahrni a eu le temps d'aller
chercher un extincteur et de l'aide. Les
ouvriers de l'usine ont pu éteindre le
sinistre à temps.

Néanmoins, les dégâts se montent à
plusieurs dizaines de milliers de francs,
les machines et l'installation électrique
ayant passablement été endommagées.

M. Fahrni a dû être hospitalisé à
Saint-Imier, à la suite de ses brûlures.
La police cantonale a procédé aux cons-
tats d'usage... .. \.:*H -. i. inrf/i »nr*

Nominations à Saint-Imier
(sp) Dans sa dernière séance, le Con-

seil municipal de Saint-Imier, sur la base
des préavis des commissions respectives,
a procédé aux nominations suivantes :
Mme Bernadette Moser en qualité de bi-
bliothécaire, MM. Daniel Haeni et Jean-
Jacques Zaugg en qualité d'employés de
la voirie et enfin M. Bernard Gilomen,
employé auxiliaire pour le contrôle des
installations électriques et le poste de
préposé aux abonnements.

D'autre part le conseil a pris acte
avec remerciements pour les services ren-
dus, de la démission de M. Francesco
Navigato, dessinateur technique au servi-
ce des eaux - électricité - travaux publics.
Il a décidé de mettre immédiatement ce
poste au concours.

Donnant suite à la demande qui a été
présentée, l'assurance immobilière du

?canton de Berne a approuvé le projet

d'aménagement de la conduite d'eau re-
liant les stations de pompage du Tor-
rent et de la Raissette à Cormoret. Elle
garantit par conséquent un subside aux
frais d'exécution de cette installation.

Au début de sa séance du 2 novembre,
le Conseil a pris officiellement congé
de M. Charles Chavannes qui a quitté
sa fonction de contrôleur des champi-
gnons. Au nom des autorités, le maire
l'a remercié de sa précieuse collabora-
tion durant sept ans et lui a remis un
souvenir en témoignage de reconnaissan-
ce.

Enfin, M. Roland Greub a été dési-
gné en qualité de président du bureau
de vote pour le village. M. Gilbert Juil-
lerat présidera le bureau des Pontins et
M. Edwin Oppliger celui de La Chaux-
d'Abel, cela en vue des votations du
5 décembre.

Les travaux du Conseil municipal de Moutier
(sp) Comme la fanfare du régiment

d'infanterie 9 désire conner un concert
de gala à Moutier durant son cours de
répétition 1977, le Conseil municipal de
Moutier a mis la salle de gymnastique
à disposition pour ce concert qui aura
lieu le 14 février. M. René Spalinger a
adressé au Conseil municipal sa démis-
sion de bibliohécai re communal avec ef-
fet le 31 décembre. Cette démission a
été acceptée avec remerciements pour les
services rendus. Le Conseil tient à sou-
ligner l'excellent travail fourni par
M. Spalinger au cours de ses deux an-
nées de fonctions à la bibliothèque mu-
nicipale ; un nouveau classement est en

grande partie achevé, la fréquentation
de la bibliothèque est en augmentation et
les exigences des lecteurs sont croissan-
tes, ce qui prouve un développement
heureux de leur sens critique. Le poste
qui est à temps partiel sera mis pro-
chainement au concours.

BATIMENT
DE LA RUE DU STA ND

En 1970, la commune avait fait l'ac-
quisition de l'ancienne maison, 111 rue
du Stand. Cet immeuble avait été acquis
en vue de l'aménagement des routes con-
formément au plan d'alignement, la
création de places de parc pour voi-

tures à proximité immédiate de l'école
secondaire et du centre Villey, la création
d'un jardin public. Le Conseil municipal
a admis le principe de la démolition de
l'habitation et l'étude approfondie des
projets ébauchés en 1970.

COURS POUR LE GARDIEN
DE LA PISCINE

Le Conseil municipal a décidé d'inscri-
re M. Michel Rosse, gardien de la pisci-
ne, à un cours sur les toxiques utilisés
pour le traitement de l'eau, qui se don-
nera à Lausanne les 24 et 25 janvier
1977. Ce cours s'inscrit dans la ligne
de la formation complète du gardien de
la piscine, qui pourra ensuite participer
au cours de garde-bain et obtenir le cer-
tificat y relatif avant la saison prochai-
ne.

SOCIETE D 'EMBELLISSEMENT '
La société d'embellissement a fait l'ac-

quisition d'une sculpture métallique de
M. Gottfried Barth, intitulée « Les ju-
meaux ». Cette sculpture représentera en
fait le « cadeau offert par la société à
la population prévôtoise pour marquer
le 75me anniversaire de la SEDM en
1977 ».

Enfin , pour remplacer l'abbé Rebetez,
qui a quitté la localité, et sur proposi-
tion de la paroisse catholique romaine,
le Conseil municipal a nommé l'abbé
Jean-Marc Dominé en tant que membre
de la commission des œuvres sociales
avec voix consultative et l'abbé Jacques
Oeuvray en tant que membre de la com-
mission de l'école primaire avec voix
consultative.

Le Comptoir neuvevillois : c'est bien parti !
REGION DES LACS ;

Le préfet Marcel Houlmann a coupé le ruban symbolique en présence de
M. Gaston Acquadro, président du Comptoir neuvevillois et du maire Charles
Marty. (Avipress - J.-P. Baillod)

Le Comptoir neuvevillois : c'est bien
part i , hier soir, dans le magnifique cadre
de la Cave de Berne. Son président,
M. Gaston Acquadro, ne dissimulait pas
sa satisfaction en accueillant ses hôtes à
l'heure « H » :

— Je déclare officiellement le comp-
toir ouvert et je prie le préfet du dis-
trict, M. Marcel Houlmann, de couper
le ruban symbolique...

Ici, pas de longs discours. Les allocu-
tions du maire , M. Charles Marty, du
président de la Société locale des com-
merçants et artisans (SCA), M. René
Wuhtrich , et celle du « patron-homme-
orchestre » de la manifestation, disaient
hautement la volonté de manifester la
vitalité du commerce local.

Le Comptoir 1975 a été une réussite.

L'édition 1976, qui se terminera diman-
che dans la soirée, semble encore plus
prometteuse. Le cadre est beau, conçu
pour les contacts humains, le dialogue.
Les commerçants et les artisans de La
Neuveville ont fait preuve d'imagination,
en exploitant mieux que la dernière fois
l'environnement, en mettant en valeur les
énormes tonneaux de la cave, en faisant
de la buvette un « coin » de détente.

LES ATOUTS
DU COMMERCE LOCAL ?

Les atouts du commerce et de l'arti-
sanat locaux ? L'imagination, la spécia-
lisation, la diversification, la qualité des
prestations (et notamment de l'accueil),
sans compter la solidarité des membres
de la SCA dans le contexte d'une con-
currence loyale , visant à bien servir la
clientèle locale et régionale.

Le maire a exprimé le souhait que
le comptoir devienne une manifestation
annuelle traditionnelle tout en insistant
sur l'appu i des autorités :

— Une petite cité comme la nôtre,
a besoin d'un commerce florissant aux
dimensions humaines, face à la concur-
rence des « géants ».

En effet , le petit et le moyen com-
merce évitent aux petites localités le
danger de se transformer en dortoirs !
Au terme de l'inauguration , le public
commença à entrer et à discuter avec
les exposants en vue des commandes
pour les fêtes de fin d'année. Nous con-
clurons par cette remarque de M. Gas-
ton Acquadro :

— Le plus formidable c'est que nous
formons à La Neuveville, y compris
avec les hôtes de passage, une grande
famille ! J. P.

Palmarès des balcons fleuris
De notre correspondante :
Les jardins suspendus de Babylone

passaient pour une des sep t merveilles
du monde. Sans chercher si loin, on peut
découvrir les balcons fleuris de B ienne
qui ont eu cette année de nombreux
admirateurs. A l 'issue du traditionnel
concours organisé par le service d'horti-
culture de la ville et les sections de
Bienne, du Seeiand et du Jura de la
société des jardiniers, la remise des prix
aux vainqueurs s'est déroulée hier soir
à l'aida de l'école des Prés-Ritter. 355
candida ts s'étaient inscrits en juin der-
nier. Le record (390) n'est pas battu ,
cette participation se situe néanmoins
aux premiers rangs.

Différents critères sont appliqués par
un jury spécial pour primer les balcons
fleuris. Les pots eux-mêmes jouent un
rôle important , ainsi que la santé des
plantes et la variété des essences. Les
assemblages de couleurs sont décisifs
pour créer l'impression générale, ce sont
particulièrement les habitants des étages
inférieurs qui participent à ces concours.
Ce dernier a lieu de juin à septembre.
Le jury composé des hommes du ser-
vice des parcs et promenades ainsi que
des membres des diverses associations

des amis des fleurs font  une première
tournée au début de juillet et une se-
conde en septembre. Durant cette pé-
riode, les concurrents doivent donc par-
ticulièrement soigner leurs p lantes. Un
système de points départage les concur-
rents et détermine les vainqueurs. Un
prix encourage tous les participants. Gé-
néralement ce concours s'adresse aux
gens du centre de la ville, afin d' of fr ir
aux visiteurs une cité fleurie , mais les
personnes habitant la périphérie peuvent
aussi y participer.

M.  Stadelmann, organisateur du con-
cours, rappelle que le but est de créer
une animation au centre de la ville.
Bien que l' e f for t  du service d'horticul-
ture de la commune soit exceptionnel
pour fleurir places et ruelles, l'apport
des particuliers est très important pour
donner une image agréable de la ville
aux touristes.

La première catégorie des vainqueurs
(55 personnes) ont reçu une magnifique
coupe en céramique avec une plante, la
seconde catégorie (41 personnes) ont reçu
la même coupe avec un bon d'achat de
5 f r .  pour des fleurs, la troisième caté-
gorie (59) une coupe en céramique, la

quatrième une plante verte à choix et
la cinquième un bon d'achat.

Se sont classés dans la catégorie des
vainqueurs avec un maximum de points :
Asechlimann . Rosalie, Badertscher Ma-
rianne, Birrer Sepp, Bleuer Michèle,
Boegli Hans,' Briggen Marianne, Buerki
Pina, Cominelli Klar, Doppmann Alois,
Felber Fritz , Fink Julia , Frautsch i Alice,
Gerber Margrith , Giegelmann Lucie,
Glatthard Marie-Rose, Gutknech t Fritz,
Haenzi-Garo Hans, Hofer  Hedwig, Hol-
liger Lydia, Huebscher Margrit, Huegli
Beriha, Huegli Lydia, Humbert Ernst,
Isemchmid Vreni, Kaufmann Elise, Knu-
chel Frieda, Ledermann Albert, Paul
Lehmann, Leiser Alice, Leiser Lydia,
Luescher Lina, Martin Kurt , Moser
Jeanne, Moser Rosa, Mueller Anita,
Mueller Rita, Nydegger Otto, Obi Otto,
Rindlisbacher Adalbert , Sauser AG,
Spitznagel Roesly, Siegfried Adol f ,
Scherler Maigrit , Schmid André, Stauf-
f e r  Madeleine, Stoll ,Sylvia, Strickler Ida ,
Struchen Gerda, Teutsch Hanny, Teutsch
AG , Tschanlre Trudi, Walther Emil,
Wegmueller Greti , Hans Winkler AG,
Winzenried Frieda.

Après un terrible
incendie

RECONVILIER

(c) Nous avons relevé dans notre édition
d'hier, le terrible incendie qui a détruit
la ferme-restaurant de Werdberg au-des-
sus de Reconvilier. L'enquête se pour-
suit. Hier, vendredi, les services compé-
tents de la police cantonale, de l'établis-
sement de l'assurance immobilière, ainsi
que de l'assurance mobilière ce sont ren-
dus sur les lieux. Un examen complet des
installations électriques a été effectué et
d'emblée U a été exclu que l'électricité
soit à la base du sinistre. Les recherches
se poursuivent pour déceler la cause de
ce terrible incendie. A relever que l'on a
retrouvé comme seuls objets intacts,
trois plateaux en porcelaine qui se trou-
vaient dans le four de la cuisine.

SEELAND
BRUGG

Oscar d'or
au salon Micronora

A la mi-octobre s'est tenu à Besan-
çon le Salon international des techni-
ques de précision « Micronora » auquel
ont participe , entre autres exposants des
fabricants et constructeurs suisses.

Une maison de Brugg, près de Bien-
ne, Essa spécialiste de presse de décou-
page a obtenu sur les bords du Doubs
franc-comtois un Oscar d'or pour sa
production.

Le Conseil fédéral sévèrement pris à purtie
pour s'être écarté de son rôle d'arbitre

Verte réplique du bureau de la Constituante

De notre correspondant :
Après la déclaration faite mercre-

di par le Conseil fédéral au sujet
de l'article 129 de la Constitution du
canton du Jura, on pouvait s'at-
tendre à une réplique très énergi-
que du bureau de l'Assemblée cons-
tituante Jurassienne. Un bureau qui
a montré à plusieurs reprises déjà
qu'il a une haute idée de sa mis-
sion et une conscience très nette
de la souveraineté et de l'indépen-
dance dans lesquelles l'Assemblée
constituante doit pouvoir conduire
ses travaux. Dès lors, Il était évident
qu'il ne suffirait pas que le gouver-
nement bernois monte sur ses
grands chevaux, et que le Conseil
fédéral morigène, pour mettre dans
leurs petits souliers le président de
la Constituante et ses adjoints du
bureau.

Après avoir examiné les déclara-
tions de la Berne cantonale et de la
Berne fédérale, au cours d'une
séance qui était prévue déjà depuis
quelque temps, le bureau de la
Constituante a diffusé un communi-
qué très ferme, dont les trois pre-
miers paragraphes s'adressent aux
autorités bernoises, tandis que les
deux derniers constituent une
réponse au Conseil fédéral.
OBSTRUCTION BERNOISE RÉVÉLÉE

Aux premières, le bureau de la
Constituante reproche , d'abord
d'avoir empêché Jusqu'à présent —
ce qui n'avait jamais été révélé —
toute rencontre trlpartite au niveau
des délégations. Des délégations
qui devaient être composées de
MM. Furgler, Chevallaz et Ritschard

pour la Confédération, de MM. Ja-
berg, Bauder, Huber et Kohler pour
le canton de Berne, et pour le Jura,
du bureau de la Constituante. Or,
ces trois délégations n'ont jamais
pu se rencontrer, révèle le commu-
niqué, « en raison de l'obstruction
faite par les autorités bernoises ».

En second lieu le communiqué de
la Constituante rappelle que tout le
processus de séparation se déroule-
ra selon des procédures juridiques.
Berne ne pourra pas s'y soustraire,
et n'a d'ailleurs pas l'Intention de le
faire, puisque le conseiller d'Etat
Jabeg a déclaré à la télévision que
le canton tiendra ses engagements
financiers. En ce qui concerne des
«menus services" que Berne refuse-
ra de rendre, le bureau de la Cons-
tituante rappelle que plusieurs can-
tons confédérés ont offert leur colla-
boration et qu'ils se sont déclarés
prêts à faciliter la mise en place
des structures du nouveau canton.

Le bureau de la Constituante s'en
prend ensuite avec plus de vigueur
au Conseil fédéral, dont il rejette
« catégoriquement » la déclaration et
auquel il adresse deux reproches :
celui d'abandonner le terrain du
droit pour s'égarer dans des
considérations d'opportunité politi-
que, c'est-à-dire celui d'abandonner
la « lettre » de la Constitution fédé-
rale pour en appeler à l'« esprit »
de cette Constitution. L'Etat ju-
rassien, ajoute le bureau de la
Constituante, s'édifiera selon des
procédures juridiques. Dès lors,
sous-entend-il, il importe avant tout
que les articles de la nouvelle
Constitution soient conformes au

droit positif, qui est bien défini,
tandis que l'« esprit » est suscepti-
ble d'interprétations très diverses.
Sscond reproche : en volant au se-
cours de Berne, le Conseil fédéral
descend de son piédestal de média-
teur et compromet ses bons offi-
ces.

SOUVERAINETÉ D'ABORD
Le bureau de la Constituante re-

vendique encore le droit, pour la
Constituante, de se donner une
Constitution et des lois, conformes
à la Constitution fédérale certes,
mais adoptées sans pressions exté-
rieures d'aucune sorte. Il exige
donc, pour l'assemblée qui a la char-
ge d'établir la charte fondamentale
du nouvel Etat, la souveraineté et
l'indépendance. Et cela non seule-
ment en ce qui concerne l'article
129 (qui soit dit en passant, afin de
« prendre de la hauteur », n'est men-
tionné nulle part dans le communi-
qué) mais pour l'ensemble des dis-
positions inscrites dans la Constitu-
tion, ainsi que, dans le futur, pour
la législation.

Cette réponse à la Confédération
et au canton faite, il est probable
que tout retombera dans le silence
sur le plan de la question jurassien-
ne. L'Assemblée constituante et son
bureau reprendront leurs travaux
comme prévu au début du mois de
décembre, pour la seconde lecture,
sans tenir compte des pressions
extérieures et avec le seul souci
d'élaborer une charte fondamentale
conforme au droit fédéral, ainsi
qu'aux désirs et aux besoins des
Jurassiens. BÉVI

Dans le canton de Berne, l'assurance-
chômage obligatoire — pour les salariés
— touche également les fonctionnaires.
Depuis le 1er juillet 1976, tous les em-
ployés de l'Etat et les enseignants ver-
sent 1,3 %e de leur salaire à un fonds
spécial d'assurance-chômage, cela jus-
qu 'à l'entrée en vigueur de la nouvelle
législation fédérale en ce domaine, le
1er avril 1977 vraisemblablement. L'Etat,
dans son rôle d'employeur, verse dû-
ment sa part au fonds, soit également
1,3 %e de chaque salaire. En tout, cela
représente 7 fr. 50 par mois pour le
salaire mensuel maximal de 28S0 francs.
80 donneurs.

Les fonctionnaires bernois
soumis

à l'assurance-chômage

(c) Dans la nuit de jeudi ù vendredi,
un jeune automobiliste de Dotzigen, âgé
de 20 ans, a pour des raisons incon-
nues, perdu la maîtrise de sa machine
qui a fait une embardée sur la route
entre Scheuren et Dotzigen. Sa voiture
a atterri dans la forêt proche. Souffrant
de diverses blessures il a dû être trans-
porté à l'hôpital régional.

Conducteur blessé

(c) Hier vers 9 h, une collision s'est pro-
duite entre deux voitures à l'intersection
de la rue du Contrôle et de la rue
Centrale. Les dégâts s'élèvent à 1100
francs.

Tôles froissées

CINÉMAS
Apollo : 15 h et 20 h 15, « Jonas qui

aura 25 ans en l'an 2000 » ; 17 h 30,
« Bruce Lee Story » ; 22 h 30, « Larry

le dingue, Mary la grâce ».
Capitole : 15 h, 17 h 30 et 20 h 15, «Sur-

vivre ».
Elite : permanent dès 14 h 30, « Frauen-

gefaengnis » .
Métro : 14 h 50 et 19 h 50, c Killer

force », « Ceux qui crèvent en selle ».
Palace : 15 h et 20 h 15, « Ail the

President's Men ».
Lido : 15 h , 17 h 30 et 20 h 15, « Belle

de jour ».
Rex : 15 h et 20 h 15, « Complot de

famille » (2me semaine) ; 17 h 45,
« Aguirre la colère de Dieu ».

Scala : 15 h et 20 h 15, «La loi de
la haine ».

Studio : 15 h et 20 h 15, « Big m e n » ;
22 h 45, « Sex-night ».

PISCINE
Piscine couverte, palais des Congrès :

8 h à 18 h.
THÉÂTRE
Théâtre de poche : 17 h , chansons de

Roger Burn eus et Klaus Feller ;
20 h 30, caf'conc avec Patricia Rappaz.

Théâtre municipal : 20 h, «Wiener Blut» .
EXPOSITIONS
Palais des Congrès : exposition de radio

et télévision de Radio Columbus.
Ecole professionnelle : exposition du Pho-

to-club de Bienne.
Galerie 57 (faubourg du Lac) : Chang

Hutter.

URGENCES
Pharmacie d'office : Jura, place du Jura,

tél. 22 51 08.
Médecin : tél. 22 33 33.
Dégâts d'eau et de gaz : tél. 22 33 88.
« FAN-L'Express », Rédaction biennoise :

tél. (032) 22 09 11.
DIMANCHE

CINÉMAS
Voir samedi sauf pour :
Apollo : 15 h et 20 h 15, « Jonas qui

aura 25 ans en l'an 2000 » ; 17 h 30,
« Bruce Lee Story ».
Palace : 10 h 30, « Wehrmachtsbericht »;

15 h et 20 h 15, « Ail the President's
Men ».

Rex : 10 h 30, « L'Engadine » (dès
7 ans) ; 15 h et 20 h 15, « Complot
de famille » ; 17 h 45, « Aguirre la
colère de Dieu ».

Studio : 15 h et 20 h 15, « Big men ».
PISCINE
Piscine couverte, palais des Congrès :

8 h à 12 h.
THÉÂTRE
Théâtre municipal : 9 h 30, petit déjeu-

ner du dimanche, musique, attractions,
théâtre guignol, entrée libre.

EXPOSITIONS
Palais des congrès : exposition de radio

et télévision de Radio Columbus.
Ecole professionnelle : exposition du Pho-

to-club de Bienne.
URGENCES
Voir samedi

GLOVELIER

Un seul candidat au poste de maire
ayant été inscrit, il a été déclaré élu
tacitement. Il s'agit de M. Norbert Do-
bler, âgé de 48 ans, agent de poursui-
tes, pdc, qui succédera à M. Norbert
Froidevaux. Ce dernier a occupé le poste
durant 16 ans. La présidence des assem-
blées communales sera en revanche com-
battue, deux candidats étant en lice :
MM. Alphonse Chavanne (pdc) et Pierre
Monin (pesi). Ajoutons que M. Roger
Parrat a été nommé receveur communal
en remplacement de M. Georges Mahon
qui quitte ce poste pour raison d'âge.

Nouveau maire
élu tacitement

(c) Le maire actuel de La Neuveville,
M. Charles Marty, brigue un nouveau
mandat à la tête des autorités locales.
Comme la dernière fois, il se présentera
hors parti. L'autre candidat , ainsi que
nous l'avons déjà dit , est M. Willy Bar-
fuss , de l'Union démocratique du cen-
tre.

Le parti socialiste, ainsi que le parti
libéral-radical ont pour leur part renoncé
à déposer une liste . Si le premier n'a
pas encore lancé de mot d'ord re, le se-
cond en revanche laisse à ses membres
la libert é de vote.

Quant au groupement « Forum neu-
vevillois », connu pour ses sentiments
séparatistes, tout porte à croire que son
appui ira au maire actuel.

Le maire brigue
un nouveau mandat

JURA - JURA - JURA - JURA - JURA
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„ Une muraille de Chine
^̂ f̂ f̂eu construite par des Vaudois

^Jn travail colossal qui s'est étendu sur plusieurs siècles. D'incroyables masses i 1
de matériaux transportées le plus souvent à dos d'hommes. Des millions de pierres PLANTER UNE VIGNE: DÉCISION CAPITALE.
assemblées patiemment pour produire cette construction qui s'étend sur Aucm ac(e> dans /fl vie du vignewrli ne revêt autantdes milliers de kilomètres de longueur. d'importance que la plantation d'une vigne. Car une
Commencée durant le Moyen Age et poursuivie jusqu 'à nos jours , la construction vigne est p lantée pour vingt ou trente ans. Décision à
des "murettes" qui soutiennent les vignes en terrasses du Lavaux, du Chablais et ^ZZZTheclare de vigne, dans une région de pentesdu Valais supporte la comparaison, par son ampleur, avec la fameuse muraille modérées p ar exemp le, c 'est mettre en terre plus de
de Chine construite SOUS les Ming. 10 000 ceps qui reviennent à p rès de 2 francs pièce.
Aujourd'hui si les nomades du Nord ne menacent plus le Céleste Empire, en revanche %$7Z%^n£iï,n Ĵ?£,1%».-.1 érosion est toujours l'ennemie du vigneron. Sans "murettes", la montagne "vient Au totalt le coût moyen de rhectareplanté s 'élève à
en bas" avec les vignes qu'elle porte. Et malgré elles, le vigneron doit remonter Fr. 50 000.- environ, achat du terrain non compris.
la bonne terre hotte par hotte après les violentes pluies d'orage. Le rendement ? Pendant deux ans, la j eune vigne nepro-
¦
K X  • , i , • r - x i «M* J f  J • ™ * « • duira pas. A la 3e feuille, le vigneron aura une demi-Mais c est ce colossal ouvrage qui fait la qualité de bien des vins. C'est lui récolte> à la 4e ou à la5 e (selon le mode de cultureX
qui a transformé tant de "dérapes" en escaliers pour les raisins qui s'y dorent H obtiendra sa p remière récolte complète.
à deux, voire trois soleils : celui du ciel , ici comme ailleurs , celui qui rebondit Mais p endant combien d'années le cép age choisi corres-
sur l'eau du lac ou du Rhône et celui enfin dont la chaleur, emmagasinée tout p ondra-t-tt au goût des consommateurs?
le jour par les pierres des "murettes", est finalement restituée aux raisins. f" 20 ou 3

^
ans' les, habitudes changent.

La vigne, elle, est plantée pour une génération.

t#rm f ï
LES tf NS SUISSES DANS L'ÉCONOMIE DU PA YS È̂ W| 

f e/ /
^

Dix-neuf de nos cantons sont producteurs de vins. La vigne occupe enviro n 12 500 ha soit à peu p rès -Osa W ¦H |Fv
1 % des surfaces cultivées, mais elle participe pour 4 à 5 % au rendement brut de notre agriculture. f  "¦' KfS . " qF/-
La viticulture est pratiquée dans plus de 10 000 exploitations qui occup ent au total pr ès \ JyA X /de 80 000 personnes. (YY )
La production annuelle moyenne est d 'environ 1 million d 'hl et couvre à peu p rès 35 % de l a .  f i r iconsommation de notre pays. ¦

* \J\J
Sans la vigne, de vastes régions de Suisse resteraient en friche. VVÏIS SWISSSS V^

—' reflets du pays!

OFD INFORMATIONS " VINS SUISSES * 1976

Pour faire publier une « Petite annonce •
il suffit de remettre un texte clair
et très lisible à notre réception.

PATINS BLANCS N° 35, neufs ; jeunes mandarins
multicolores. Tél. 41 12 33.

COSTUME ÉQUITATION laine ; fauteuil à rallon-
ge; lit tubulaire; vase Galle; aquarelles.
Tél. 25 39 60.

4 PNEUS NEIGE avec jantes 165/13 pour Ford
Capri et chaînes à neige Union. Tél. 33 38 46.

RADIO-CASSETTES 8 PISTES Novel pour auto,
2 haut-parleurs, excellent état, diverses cassettes.
Bas prix. Tél. 31 80 14.

ENREGISTREUR HI-FI semi-professionnel, Sony
TC 630 2 x 20 W, valeur 1600 fr.. cédé à 1000 fr.
avec haut-parleurs. Garanti 1 an. Tél. (038)
51 27 95.

AU PLUS OFFRANT, chaudière fonte 16.000 cal.,
avec brûleur basse pression et pompe. Tél. (037)
71 25 05.

MOUTONS. BÉLIER ET BREBIS PORTANTES.
Tél. (038) 46 12 92.

SOULIERS DE SKI Nordica Météor. 8 %, 200 fr. ;
Heierling 44/45, 80 fr. Tél. 2415 88, heures des
repas.

BATEAU POLYESTER, 6 places, remorque,
3800 fr. Tél. 33 28 36.

MEUBLES ANCIENS: buffets rustiques à 2 et
3 portes, secrétaire-commode, lit bateau, coffres
bois. Tél. (038) 63 11 21, heures des repas.

AGRANDISSEUR DURST M301 (objectif Schnei-
der) + accessoires, état neuf. Tél. 24 64 59.

6 PNEUS MICHEUN X. 135 x 15. avec jantes pour
Citroën. 300 fr. comptant. Tél. 51 29 95.
Fritz Aeschlimann Nugerol 19, Le Landeron.

2 HAUT-PARLEURS Dual 37 x 23 x 16 cm, état de
neuf, 200 fr. ; 1 écouteur AEG stéréo, bon état,
40 fr. Tél. (038) 24 11 13.

SOUUERS DE SKI Henke cuir, N° 40,30 fr.. Henke
plastique, N° 42. 60 fr. Tél. 24 12 81.

JEUNE COUPLE DE TOURTERELLES ainsi que
quelques cages. Tél. (038) 25 99 62.

SOUUERS DE SKI NORDICA N° 37 'A. skis Yama-
ha 180 cm, avec fixations Salomon 202. Tout en
très bon état. Prix à discuter. Tél. 25 47 47, le
matin.

2 PNEUS D'HIVER 165x15, 60fr. ; 2 pneus
d'hiver 155 x 15, 60 fr. Tél. 33 34 47. à midi.

CAGE POUR OISEAUX ; 2 pneus neige montés sur
jantes (155 x 13) 120 fr. les 2; mousqueton modè-
le 1911. Tél. 31 40 21.

POUSSETTE et pousse-pousse bon état, bas prix.
Tél. 33 58 58.

SOUUERS DE SKI à boucles. N" 38, très bon état ;
ensemble de ski velours côtelé rouge, taille 36;
veste en daim bleu, taille 36; cours d'allemand
avec cassettes. Le tout, prix très avantageux.
Tél. 51 16 86 dès 18 h 30.

UT AVEC SOMMIER et matelas, forme corbeille
en rotin + coiffeuse et chaise assorties.
Tél. 31 51 69.

SKIS FISCHER 210 cm, souliers Nordica 42.
150 fr. ; skis Dynamic 187 cm, fixations Salomon,
150 fr. Tél. 31 37 47.

SKIS ALPIN 600, 180 cm, fixations sécurité, 90 fr. ;
souliers ski N°39, à boucles. 50 fr. Tél. (038)
53 19 46.

UNE MAQUETTE 100 x 140 cm. trois trains,
2 transformateurs ; faute de place, 60 fr. le tout.
Tél. (038) 53 19 46.

OBJECTIF PHOTO pour chasseurs d'images :
Novoflex rapide 400 mm + 640 mm. état de neuf,
1250 fr. Tél. (038) 53 19 63.

SKIS ALPIN 160 cm. souliers ski N° 38.
Tél. 25 84 23.

SUITE DE DÉCÈS : bureau ancien, nappes, objets
divers. Visiter entre 10 et 12 h, quai Godet 12, t"*.

DEUX UTS D'ENFANT 160 x80 cm (superposa-
bles ou séparables), avec matelas, échelle et bar-
rière. Tél. 42 37 15.

DOGUE ALLEMAND CHIENNE. 5 Vz mois, propre,
pedigree, vaccinée, noire (bavette, pattes blan-
ches), aimant les enfants. Tél. 24 37 64.

4 PNEUS NEIGE, contact, sur jantes, pour Opel et
BMW. Tél. 31 10 31.

4 JANTES BMW, parfait état. Tél. (038) 57 16 46.

SOUUERS DE SKI Caber N° 39, excellent état
50 fr. Tél. 33 19 69. 

CAUSE DÉPART: une chambre à coucher; une
salle à manger style italien; un salon; un studio;
une cuisinière et un frigo. Tout en très bon état.
Prix à discuter. Tél. 33 33 07, aux heures des
repas.

APPAREIL COMPACT stéréo. Enregistreur casset-
tes. Tél. 25 48 06.

D'OCCASION. BLOC-ÉVIER métallique à
2 Vi éléments, Forster comprenant : 1 plonge,
1 batterie, 1 égouttoir, 1 réchaud pour gaz naturel
à 2 feux Bono, gr. 145x60x90 cm. Prix :
Fr. 425.— Tél. (038) 25 17 86.

SALLE À MANGER ancienne, en chêne massif.
Tél. 33 29 94.

CHAMBRE À COUCHER complète; salon; 1 table,
3 tabourets. Tél. 41 34 75, heures des repas.

COURS D'ANGLAIS (disques et livres) jamais
utilisé. Valeur neuf 990 fr. Prix à discuter.
Tél. 25 47 47, le matin.

AILE DELTA. Tél. 24 48 66.

MAGNIFIQUES PERRRUCHES (baguées) 20 fr.
Tél. 25 26 96. pendant la journée.

BERCEAU POUR VOILIER LESTÉ, chariot , 3 ton-
nes. Tél. 41 28 65, heures des repas.

BUFFET ANGLAIS sobre. Offres détaillées à
IH 2484 au bureau du journal.

FAUTEUIL RELAX cuir, type Miller, Knoll , etc.
Tél. 33 57 78, heures repas.

1 REMORQUE D'OCCASION pour voiture, charge
800-1200 kg, avec freins à répulsion. Tél. (038)
2418 42.

PORTE-BAGAGES pour Ford Transit. Téléphone
41 29 47.

DEMOISELLE CHERCHE EMPLOI comme aide de
bureau. Tél. 25 38 00.

JEUNE FILLE SUISSE ALLEMANDE cherche place
pour le printemps pour aider au ménage et
apprendre le français. Adresser offres à FE 2481
au bureau du journal.

JEUNE HOMME 19 ans, cherche place : aide-
chauffeur, fabrique ou autre emploi. Tél. (038)
24 48 29.

POUR TOUS LES TRICOTS machine ou main,
tél. 33 23 08.

PEINTRE EN BÂTIMENT cherche travail , prix très
modéré. Tél. 25 31 68.

« LES SAGES PARMI LES HOMMES sont ceux qui
ne parlent que lorsqu'on les écoute... »
Baha 'u'llah. Renseignements : Baha 'i, case posta-
le 613, 2001 Neuchâtel , ou tél. 25 57 83,
ou 24 44 65.

MONSIEUR 1 M 76. BONNE SITUATION désire
rencontrer dame ou demoiselle sérieuse pour
amitié, maximum 55 ans, mince, permis de
conduire désiré. Adresser offres écrites à
6011-843 au bureau du journal.

JE CHERCHE CONTREBASSISTE et violoniste
pour former trio de bonne chanson. Tél. 53 46 66.

POUTRE CHÊNE pour cheminée; armoire agen-
cée avec frigo; armoire à encastrer; fourneau
catelles ; portes de démolition. A enlever tout de
suite, bas prix. Tél. (038) 46 12 92.

DAME 45 ANS, partiellement handicapée, occu-
pation stable horlogerie, aimerait correspondre
avec monsieur de mêmes conditions. Ecrire à
Jl 2485 au bureau du journal.

VEUF 50 ANS, sportif, aimant la nature, rencon-
trerait femme pour mariage. Adresser offres écri-
tes à GF 2482 au bureau du journal.

A LA RUE SAINT-HONORÉ, APPARTEMENT
SPACIEUX de 4 pièces, cuisine et bains 600 fr. +
charges. Conviendrait également à l'usage de
bureaux. Tél. 25 33 31.

RUE DES PARCS 71, APPARTEMENT 3 PIÈCES,
tout confort, libre immédiatement ou date à
convenir. Pour visiter, téléphoner au (038)
25 93 69, heures des repas.

COLOMBIER proximité tram, maison familiale
dans verdure, magnifique appartement tout
confort, 1 pièce, meublé. Entrée indépendante,
cave, place de parc, 290 fr., charges comprises.
Tél. 41 21 14.

2 PIÈCES (mansardé) cuisine habitable, jardin,
485 fr. charges comprises. Fahys '¦ 171,
tél. 24 08 33, dès 18 heures; samedi dans la mati-
née.

¦ 
¦

A HAUTERIVE, à personnes tranquilles, pour date
à convenir appartement rénové de 3 chambres,
rez-de-chaussée, confort, tranquillité, belle vue ; à
une minute du trolley, 300 fr. plus chauffage.
Téléphoner au (038) 33 37 43.

A REMETTRE FIN NOVEMBRE ou date à convenir
appartement 3 Vi pièces , balcon, vue sur le lac,
450 fr. charges comprises. Marnière Hauterive,
tél. 33 57 81.

SAINT-BLAISE, CHAMBRE INDÉPENDANTE
meublée, W.-C, douche; dans villa, situation
tranquille. Tél. 33 10 58.

IMMÉDIATEMENT OU DATE À CONVENIR
3 Vi PIÈCES, très bien insonorisées. Tél. 33 56 22.
Pour visiter , tél. 42 30 87.

20 DÉCEMBRE, 4 Vi pièces, 585 fr., charges com-
prises, à Bôle. Tél. 41 32 17.

3 V4 PIÈCES, Boudry, route de Grandson 32, pour
date à convenir; appartement tout confort, cuisi-
ne agencée, bien ensoleillé, 2 balcons, 395 fr. par
mois + charges. Place de parc. Tél. (038) 31 59 77.

EN LISIÈRE DE FORET, 2 pièces moderne, meublé,
avec cuisinette, salle de bains et jardin. Libre fin
novembre. Possibilité de louer un garage.
Tél. 33 17 77 ou 31 86 89.

AUX BOURGUILLARDS, à Saint-Biaise,
3 Vi pièces, agencé luxueusement, avec salle de
bains, douche séparée, cuisine agencée avec
machine à laver la vaisselle, balcon sud, vue sur le
lac, piscine commune. Libre fin novembre 750 fr.,
charges non comprises. Tél. 33 48 08.

A MARIN, pour fin décembre, appartement
4 grandes pièces. Tél. 33 33 66.

LA COUDRE, PLACE DANS GARAGE collectif ,
chauffé, place de lavage, 70 fr. par mois.
Tél. 31 90 31 (B).

A BEVAIX MAGNIFIQUE STUDIO MEUBLÉ indé-
pendant, cuisinette, salle de bains (douche) tout
confort, 250 fr., plus charges, tout de suite.
Tél. 46 16 57.

CHAMBRE INDÉPENDANTE MEUBLÉE près de
l'université. Loyer 155 fr., charges comprises.
M™ Claudio, Gibraltar 20. Tél. (038) 24 40 68.

BOUDRY, 2,3 pièces, cuisine agencée 295-395 fr.,
charges et parc compris, immédiatement.
Tél. 42 35 19.

LOCAUX COMMERCIAUX 4 pièces, chauffés,
toilettes, plain-pied, entrée indépendante, à
l'usage de bureau, cabinet, atelier ou petite indus-
trie. Tél. 31 39 21.

2 PIÈCES, salle de bains, cuisine, balcon, galetas
et cave, concierge, 360 fr., tout compris, à Cortail-
lod. Tél. (038) 42 12 96.

CORTAILLOD, beau 3 pièces, sud-ouest , grande
cuisine, tout confort, balcon, concierge, 450 fr.,
tout compris; éventuellement garage, 60 fr. , tout
de suite. Tél. (038) 42 12 96.

CORTAILLOD, LOGEMENT S PIÈCES, tout confort .
grand balcon, 450 fr., charges comprises. Entrée à
convenir. Tél. (038) 42 52 51.

CHAMBRE MEUBLÉE indépendante, à monsieur.
Loyer 150 fr.. charges comprises. Tél. 25 66 15
Maladière 16.

NEUCHATEL. CHAMBRES indépendantes meu-
blées, confort, douche, à messieurs. Tél. 24 70 23.

A SAINT-BLAISE, pour date à convenir, 1 appar-
tement 2 pièces, confort, terrasse, ensoleillé. Prix :
235 fr. + charges. Tél. (038) 33 14 34.

JE CHERCHE APPARTEMENT 4 PIÈCES dans
maison familiale ou ferme, région Val-de-Ruz
(Chézard - Fenin). Tél. 53 36 55.

STUDIO MODESTE, prix modéré, à Neuchâtel ou
aux alentours. Adresser offres écrites à HG 2483
au bureau du journal.

JARDIN POTAGER région Vauseyon, Chanet.
Draizes. Tél. 25 07 90. à 12 heures.
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La SSR favorable au principe
de la télévision par câble

BERNE (ATS). — La Société suisse
de radiodiffusion et télévision (SSR) est
favorable au principe de la télévision
par câble, mais celle-ci devra se limiter
à des sujets d'intérêt local. C'est ce
qu'on peut lire dans le rapport pour
1975 de la SSR qui a été publié vendre-
di. Il traite aussi la question de la parti-
cipation pour le personnel de la SSR et
le régime de plainte et de recours mis
en place récemment.

VIDE JURIDIQUE
Le rejet de l'article constitutionnel sur

la radio et la télévision par le peuple, le
26 septembre dernier, a créé un vide ju-
ridique dans le domaine des mass média
électroniques, constate le président cen-
tral, M. Ettore Tenchio, dans un article
introductif. Le Conseil fédéral et le par-
lement devront trouver une réponse à
cette question d'ordre politique. La SSR
est prête à collaborer, en vertu de sa
concession et à la lumière de son expé-
rience, à la recherche de solutions adé-
quates, propres à créer l'ordre juridique
nécessaire au bon fonctionnement de
média libres et démocratiques. M. Ten-
chio rappelle également, au sujet de
l'institution chargée des programmes,
qu'une réorganisation est en cours, dont
l'objectif est de disposer d'une entreprise
dynamique, rationnellement dirigée et
résolument tournée Vers les perspectives
de l'avenir. Cette restructuration de l'or-
ganisation professionnelle est actuelle-
ment au stade de la mise à l'épreuve des
systèmes.

PAS DE SECONDE CHAINE
DE TÉLÉVISION

En Suisse, quelque 500.000 abonnés
sont raccordés à des antennes collectives
susceptibles d'être transformées en ré-
seaux de diffusion par câble. Le proces-
sus qui doit conduire de l'antenne col-
lective au programme par câble a com-
mencé depuis plusieurs années. La SSR,
estime M. Eduard Haas, directeur des
services du programme, juge la télévi-
sion locale apte à combler une lacune
dans la satisfaction des besoins des télé-
spectateurs dans un domaine qu'elle esti-
me ne pas être de son ressort. Sa tâche,
qui est de produire des programmes na-
tionaux dans les quatre langues, est bien
assez lourde comme cela.

Mais une coopération avec les organi-
sations locales responsables qui seraient
mises en place n'est pas exclue. Toute-
fois, les productions propres des stations
de télévision locale par câble devront se
limiter à des sujets d'intérêt local. La
SSR est opposée à la concentration de
plusieurs réseaux dans un organisme
commun, car la Suisse, avec son cloison-

nement linguistique et ses dimensions
restreintes , n'est pas en mesure de sup-
porter le coût d'une seconde chaîne de
télévision . Enfin , il est évident que les
programmes locaux ne pourront guère
couvrir leurs frais, à long terme, sans
l'apport de la publicité. La presse locale,
déjà menacée dans son existence, se res-
sentira de cette concurrence.

MODÈLE DE PARTICIPATION
A TROIS ÉCHELONS

M. Marcel Kuettel, directeur du per-
sonnel , décri t pour sa part le modèle de
participation élaboré pour le personnel
de la SSR. En décembre, les collabora-
teurs de la société pourront élire leurs
représentants dans les nouveaux organes.
Le modèle approuvé en 1975 est un sys-
tème à trois échelons : l'information por-
tant sur les questions qui concernent les
employés et les relations avec le public,
la consulation qui a pour objet les ques-
tions internes d'organisation et de pro-
duction et la codécision qui se limite à
l'élaboration et à l'exécution de directi-
ves de caractère général en matière de
politique du personnel (sous réserve des
compétences des organes supérieurs de
la SSR : comité central et directeu r gé-
néral). Le modèle ne prévoit pas d'as-
semblée d'entreprise vu les horaires irré-
guliers et les fréquentes absences du per-
sonnel pour les besoins du service. Pour
donner néanmoins l'intensité voulue au
flux des idées et de l'information, il faut
un large éventail dans la composition de

l'organe de participation qui doit se si-
tuer- à proximité immédiate du poste de
travail.

PLAINTES ET RECOURS
EN MATIÈRE DE PROGRAMME

Depuis le mois de juillet , un nouveau
régime de plaintes et de recours est en
vigueur. Sa création a été rendue néces-
saire par le développement de la SSR
qui est devenue un organisme très
complexe. Le public ne sait pas toujours
qui est compétent. Il est légitime que les
auditeurs et téléspectateurs puissent exer-
cer leur sens critique à l'égard des pro-
grammes. 11 leur suffit d'écri re à la di-
rection de la radio-télévision suisse ro-
mande (6, avenue de la Gare, 1001 Lau-
sanne). La plainte ou le recours sera
acheminé vers l'organe compétent qui
répondra.

QUELQUES CHIFFRES
A la fin de l'année passée, la radio et

la télévision occupait 3045 collaborateurs
à poste fixe, dont 1807 dans les studios
de la télévision, 914 dans ceux de la
radio, 135 aux ondes courtes et à la
télédiffusion. Il y avait 2.075.574 conces-
sions de réception radio (+ 39.141 par
rapport à 1974) et 1.759.116 concessions
de réception télévision (+ 44.780 par
rapport à 1974, augmentation précéden-
te : 86.926). Le produit des taxes radio a
été de 124 millions en 1975 et celui des
taxes télévision de 211 millions. 30 % de
ces montants vont au PTT et 70 % à la
SSR.

Le 26me concours de musique du Lyceum à Berne
SUISSE AbÉiÉilIf 1Q1IË '
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Depuis fort longtemps, le Lyceum de
Suisse organise des Concours
d'exécution musicale ouverts à toutes les
musiciennes de notre pays. Concours qui
ont lieu tous les trois ans, les années
intermédiaires étant réservées à la litté-
rature et aux arts plastiques. Nombre de
lauréates lui doivent un brillant départ
dans la « carrière ». Il faut dire que les
exigences sont sévères : les candidates
doivent être en possession d'un diplôme
de concert et présenter un programme
—¦ œuvres imposées et libres — d'une
cinquantaine de minutes. Et le jury est
formé de quelques-uns des meilleurs
musiciens ou interprètes de notre pays.

Patronné par les plus hautes autorités
fédérales et cantonales, ainsi que par les
diverses radios suisses, ce concours pré-
sente une particularité originale : une
œuvre au moins d'un compositeur suisse
doit figurer au programme, intelligente
façon d'encourager la diffusion de notre
musique contemporaine.

Un nombreux auditoire a assisté
dimanche dernier, au grand Studio de
Radio-Berne, au concert donné par les

lauréates de cette année. Le concours
étant réservé à la flûte et au piano,
treize candidates étaient inscrites au
départ. Aucun second prix n 'a été décer-
né. En revanche trois premiers (à deux
flûtistes et une pianiste). En outre
quelques prix de moindre importance
ont été attribués pour l'excellente exécu-
tion d'une œuvre suisse contemporaine.

Nous avons entendu successivement
quatre jeunes musiciennes, toutes en pos-
session d'une technique remarquable,
mais dont le jeu reflétait des talents, des
tempéraments très dissemblables. Ce fut
d'abord Verena Hadorn, une flûtiste de
Worb qui a obtenu le Prix de la fonda-
tion W. Burkhard. Très sûre exécution
cie la difficile Suite pour flûte seule op. 98,
qui exploite toutes les ressources de
l'instrument. Toutefois la sonorité
demeure un peu « plate » et le jeu un
brin scolastique. •

Une rare maîtrise, beaucoup de vir-
tuosité et de tempérament chez Verena
Bosshart de Bâle (1er prix de flûte) qui
nous a valu un Bach — 6me Suite —
vivant , très clair et vigoureusement ryth-

me. Puis une brillante exécution du
« Concert » de Jacques Ibert.

Elève de Charles Dobler, et seule pia-
niste à avoir « survécu » aux éliminatoi-
res, Thérèse Thomann , de Bienne, a
remporté le premier prix. Deux mots
suffisent à caractériser son jeu : musica-
lité et finesse. Son intelligente interpréta-
tion de la Sonate op. 66 de Burkhard
soulignait la riche polyphonie et
l'intériorité de cette musique très
« linéaire, » où la couleur et le brio ne
jouent qu'un rôle secondaire. Il n'en de-
meure pas moins que le jeu de T. Tho-
mann manque encore de certaines quali-
tés proprement solistiques de vigueur et
d'éclat. Le poétique « Bruyères » de
Debussy lui convient parfaitement. Beau-
coup moins l'« Eccentric » qui exige plus
de relief et un toucher plus incisif.

Quant à la toute jeune et gracieuse
Béatrice Mathez, de Kaiseraugst —
également 1er prix de flûte — c'est sans
aucun doute la plus douée des quatre...
Une sonorité radieuse, qui « accroche »
immédiatement l'auditoire. Une très bril-
lante technique, mais surtout un jeu
d'une poésie, d'une sensibilité exception-
nelles. Que ce soit dans une œuvre de
Klaus Huber, d'une magie toute orienta-
le, ou dans la Ballade de F. Martin, par-
tout elle a révélé ce qui demeure l'apa-
nage des grands talents : l'aisance par-
faite, le sens de la pure beauté sonore.

Béatrice Mathez : un nom à retenir.
Très applaudie, la remise des prix eut

lieu après quelques brèves allocutions de
M. U. Frauchiger président du jury, de
Mmes A. Agostini et H. Zumsteg, au
nom du Lyceum suisse et de sa commis-
sion musicale. L. de Mv.

Assemblée générale des délégués
de la Société de radio et de télévision

LAUSANNE (ATS). — Vendredi
s'est tenue à Lausanne l'assemblée géné-
rale des délégués de la Société de radio-
diffusion et télévision de la Suisse ro-
mande (SRTR), sous la présidence de
M. Jean Brolliet. Précédée d'une séan-
ce de son comité directeur, cette assem-
blée annuelle groupant les délégués des
cantons romands a tout d'abord entendu
un rapport de M. Bernard Béguin sur
la situation actuelle de la réforme de
l'organisation institutionnelle proposée
dans le cadre de la réorganisation de
la SSR. Dans la région, les deux socié-
tés membres de Lausanne et de Genève
ont été informées des conclusions de la
commission ad hoc nommée par le co-
mité central de la SSR : la Suisse ro-
mande envisage de s'organiser en socié-
tés cantonales mettant ainsi fin au ré-
gime des fondations, déclare la SRTR
dans un communiqué.

M. René Schenker, directeur de la
radio-télévision suisse romande, présenta
ensuite le rapport d'activité de la RTSR,
rappelant les principales étapes de la
réorganisation de la SSR sur - le plan
des structures professionnelles. Les com-
missions des différents projets ont ter-
miné leurs travaux et' sont entrées!, dans

la ligne. La première phase de cette ré-
organisation ayant été mise en place en
juillet 1973, il convient d'achever ce qui
a été entrepris avant de poursuivre l'ap-
plication de la deuxième phase, l'éven-
tuelle modification des structures de la
radio et de la télévision. Le directeur
de la RTSR souligna l'importance du
développement de l'information régiona-
le et termina en faisant le point des
tractations entre la SSR et les organisa-
teurs de la Fête des vignerons 1977 quant
aux retransmissions de cette manifesta-
tion nationale.

L'assemblée approuva le budget pour
1977 de la radio-télévision Suisse roman-
de et , compte tenu de la situation fi-
nancière, appuie toutes démarches de la
SSR auprès du Conseil fédéral en vue
d'une augmentation des taxes radio-télé-
vision.

L'assemblée générale de la SRTR re-
mercia M. Jean Brolliet de ses activités
pendant deux ans à la présidence de la
Société romande auquel succédera

^ 
dès

janvier prochain, M. Charles Gilliéron,
de Lausanne. M. Jean Brolliet présidera
dès cette date la commission des pro-

. grammes de la SRTR.

Mauvaise gestion d'entreprise:
trois accusés libérés à Liestal

LIESTAL (BS) (ATS). — Le tribunal
correctionnel de Bâle-Campagne,
siégeant à Liestal, a acquitté vendredi
des chefs d'accusation d'escroquerie ré-
pétée, de poursuite de gestion déloyale,
de faux dans les titres à plusieurs repri-
ses et de suppression de titres, un hom-
me d'affaires de 41 ans et son principal
collaborateur, 37 ans, qui dirigeait son
entreprise. Une troisième personne, le
comptable, 40 ans, a également été libé-
ré des chefs d'accusation d'escroquerie
répétée, de faux dans les titres à plu-
sieurs reprises et de suppression de ti-

,-rres. Les trois accusés étaient soupçonnés
'd'avoir intentionnellement conduit au
déficit l'affaire d'un ancien partenaire du
principal accusé, d'origine ouest-alle-
mande. Le procureur avait demandé une

[ suspension de la procédure pénale, mais
I la Cour suprême avait rejeté cette de-
mande, estimant les indices objectifs suf-

fisants. Le principal accusé avait fondé
en 1969 une société anonyme en colla-
boration avec un partenaire bâlois. Les
difficultés se sont très vite développées
entre les deux partenaires, si bien que
lors d'une assemblée générale de la so-
ciété, après amortissement complet du
capital-action, le partenaire bâlois perdit
sa participation au capital moyennant un
dédommagement prévu par voie judiciai-
re. Une plainte pour abus de confiance
déposée contre lui a été ensuite aban-
donnée. Une expertise effectuée auprès
de l'administration fiscale de Bâle devait
conduire à la découverte de diverses ir-
régularités, pour lesquelles la procédure
pénale a été close. Le tribunal correc-
tionnel a tenu compte du fait que la
mauvaise gestion dont les accusés
s'étaient rendus coupables n'avait, en
fait, porté préjudice qu'à eux-mêmes.

Crédit de programme
pour l'aménagement

du territoire
BERNE (ATS). — La commission

compétente du Conseil national qui s'est
réunie à Berne sous la présidence du
conseiller national Roethlin (PDC, Ob-
wald), recommande à l'unanimité à la
Chambre du peuple l'adoption du crédit
de programme pour l'aménagement du
territoire, proposé par le Conseil .fédé-
ral. Pour des motifs de politique fi nan-
cière et en concordance avec la com-
mission compétente du Conseil des
Etats, elle recommande toutefois la pro-
longation de la validité du crédit jus-
qu'à la fin de 1979.

Après le rejet de la loi sur l'aména-
gement du territoire, le crédit de quinze
millions de francs permettra à la Con-
fédération de maintenir le subventionne-
ment des travaux de planification régio-
naux et locaux dans les mêmes limites
que précédemment. La demande de cré-
dit se fonde sur une disposition transi-
toi re de la loi fédérale du 4 octobre
1974 concernant la construction et l'ac-
cession à la propriété de logements, dis-
position qui oblige la Confédération à
accorder des contributions aux frais de
l'aménagement du territoire sur le plan
national ainsi qu'à ceux des planifica-
tions régionales et locales, dans la me-
sure où elles favorisent une urbanisation
judicieuse à longue échéance.

Depuis 1967, la Confédération a versé
ou garanti à 1754 communes et à 80
organismes régionaux de planification
des contributions at teigna nt  un total de
33 millions de francs.

4me programme
de relance,

selon M. Brugger
SAINT-GALL (ATS). — Dans une

interview accordée au « Saint-Galler
Tagblatt », M. Ernst Brugger, chef du
département fédéral de l'économie publi-
que, a révélé que les travaux d'élabora-
tion d'un 4me programme de relance
prévoyant des investissements de l'ordre
de 1,3 milliard de francs venaient de
toucher à leur fin.

Le conseiller fédéral est, d'autre part,
d'avis qu'il faut s'attendre à une nou-
velle augmentation du chômage vers la
fin de cette année, cela pour des raisons
saisonnières et structurelles. M. Brugger
espère toutefois que les chiffres du
chômage pourront être maintenus à un
niveau tel qu'ils permettront « bientôt »
une réduction des contributions des
employeurs et des employés à l'assurance
chômage obligatoire.

Commerce de détail :
une possibilité d'aide limitée

BERNE (ATS). — Entre 1960 et
1975, le nombre des petits magasins a
diminué, en Suisse, de 42 %. Pour ten-
ter de ralentir cette évolution défavora-
ble, la commission fédérale de la con-
sommation a proposé au département de
l'économie publique une série de mesu-
res conformes aux lois du marché. Au
cours d'une conférence de presse, le se-
crétaire général du département, M. Has-
ler, a souligné que lui et ses collabora-
teurs suivaient la situation avec solli-
citude, mais que, au niveau de la Con-
fédération, les bases manquaient pour
l'octroi d'une aide efficace.

Une enquête a montré que les achats
dans les villages et les quartiers des vil-
les seront rendus de plus en plus dif-
ficiles si la mort lente des petits maga-
sins se poursuit. Aussi la commission
propose-t-elle, a expliqué le conseiller
d'Etat bâlois Edmund Wyss, une série
de mesures. Il faudrait, par exemple,
que le commerce de détail réponde à
la concurrence des grandes surfaces par
les avantages qui lui sont propres, les
producteurs doivent tenir compte de l'a-
vantage que constitue la distribution dé-
centralisée en secondant efficacement les
petits magasins. La vente au-dessous du

prix de revient ou les prix d'appel —
dans le but d'éliminer la concurrence —
doivent être régis par la loi fédérale sur
la concurrence. Les communes et les
cantons peuvent planifier en fonction des
intérêts d'un réseau de distribution con-
forme aux besoins du consommateur.
Les consommateurs, pour leur part, doi-
vent prendre conscience du fait que le
maintien d'un nombre de magasins suf-
fisant pour assurer un achat commode
n'est possible que si ces magasins sont
suffisamment fréquentés.

Le secrétaire général du département
de l'économie publique a remercié la
commission pour les proposition s qu'elle
présente. Il a expliqué que le départe-
ment est « bombardé » de lettres de per-
sonnes du troisième âge. Les petits ma-
gasins ont une importance très grande
pour les couches défavorisées de la po-
pulation. Les épiceries peuvent renfermer
des réservoirs de marchandises extrême-
ment précieux. Mais le département a
les mains liées. Nous sommes bien loin
d"une politique structurelle dirigée à par-
tir de Berne, a affirmé M. Hasler. Mais
dans le cadre de l'aide aux investisse-
ments aux régions de montagne, il y
a certaines possibilités de soutien.

A propos de la réforme de l'école
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LAUSANNE (ATS). — Le « mouve-
ment pour une réforme de l'école vau-
doise », que préside Mme Jacqueline
Pauli, à Lausanne, déplore, dans un
communiqué, la décision du Conseil
d'Etat vaudois de conserver pour plu-
sieurs années « un système scolaire dont
les défauts ont été maintes fois souli-
gnés » : maintien d'une sélection précoce
(à dix ans) et en cascade, système de sé-
lection insatisfaisant, nombre très élevé
des échecs scolaires, non utilisation des
acquis positifs des zones pilotes.

11 rappelle qu'il y a plus de quinze
ans déjà, une commission a été désignée
par le Conseil d'Etat pour préparer une
réforme de l'école. Cette commission a

abouti à la conclusion qu'il fallait ins-
taurer dans le canton un cycle d'orienta-
tion généralisé de deux ans. Le rapport
présenté cette année par le Conseil
d'Etat au Grand conseil marque un re-
tour en arrière par rapport à ces posi-
tions, alors que dans la plupart des can-
tons suisses on a déjà retardé au-delà de
la sixième année de scolarité le moment
de l'orientation.

« Tout se passe comme s'il n'y avait
plus de volonté gouvernementale de ré-
former l'école vaudoise et il est inadmis-
sible que plusieurs volées d'enfants fas-
sent les frais de cet immobilisme », écrit
le mouvement

Contre une autoroute
et la destruction

d'un bois
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MOLENO (TI) (ATS). — Les muni-
cipalités des communes de la région de
Lodrino-Preonzo, près de Bellinzone,
n'acceptent pas le projet d'autoroute Bel-
linzone-Biasca, qui devrait passer par le
« Boscone di Moleno » et provoquerait
la destru ction d'environ 140.000 m2 de
bois. Elles ont chargé un groupe de te-
chniciens d'étudier un autre projet qui
sera soumis à la direction des routes
nationales.

Par ailleurs, un comité pour la sauve-
garde du Boscone a été créé et une sous-
cription publique lancée. En 1939-45
déjà, les citoyens de cette région
s'étaient opposés au plan Wahlen qui
prévoyait l'extirpation des arbres et la
transformation des terrains en champs
cultivés.

Assemblée
de la presse

vaudoise
L'Association de la presse vaudoise

(journalistes), réunie en assemblée géné-
rale ordinaire vendredi à Lausanne, a
constaté que les journaux vaudois étaient
entré s en convalescence.

Pour remplacer M. Philippe Golay
(CRIA), démissionnaire après quatre ans
d'activité, M. Claude Comina (EPFL) a
été élu secrétai re général de l'associa-
tion. M. Jean-Bernard Desfayes (24 heu-
res) a annoncé qu'il quittera la prési-
dence au printemps prochain. L'associa-
tion compte 350 membres, dont 280
R.P.

La rage
s'étend

LAUSANNE (ATS). — A la suite de
la découverte de deux nouveaux cas de
rage sur des renards, l'un trouvé mort
près du village de Baulmes, l'autre abat-
tu au-dessus de Rances, le département
vaudois de l'intérieur et de la santé pu-
blique a déclaré zone de protection le
territoire des communes de Baulmes,
Rances, Sergcy, l'Abergemcnt et Ligne-
rolle. Les mesures générales de lutte
déjà appliquées dans les communes du
Chenit et du lieu sont étendues à ces
cinq nouvelles communes.

Un quatrième cas de rage a été décou-
vert vendredi dans le Jura vaudois et le
nombre des communes placées en zone
de protection est maintenant de huit.
C'est un renard malade qui a dû être
abattu par un garde-faune près du ha-
meau de l'Auberson (commune de
Sainte-Croix) non loin de la frontière
fançaise. Tout le territoire de la com-
mune de Sainte-Croix a été déclaré zone
de protection.

Entre Vaud et Valais: un trait d'union de 11 millions
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De notre correspondant :

Un trait d'union de... onze millions de
francs vient d'être tiré entre les cantons
de Vaud et du Valais. Cette liaison
inaugurée hier a été réalisée entre Aigle
et le secteur de Monthey .

Elle comprend outre une route moder-
ne un pont audacieux sur le Rhône et
un élégant viaduc au-dessus de la voie
ferrée.

M. Franz Steiner , conseiller d'Etat va-
laisan, procéda hier à l'inauguration de
la partie valaisanne de cette œuvre.

Le pont sur le Rhône à hauteur de
Vionnaz et d'Aigle avait été construit en

1894 déjà et ne répondait plus du tout
au trafic actuel. En effet, on assista au
fil des ans au prodigieux développement
de l'industrie dans tout ce secteur mon-
theysan. Les deux cantons décidèrent
alors de réaliser une jonction moderne
en bravant le rail et le fleuve. Le service

fédéral des routes et des digues ainsi
que le bureau vaudois des autoroutes
admirent heureusement le principe d'une
jonction d'autoroute à Aigle. Le subven-
tionnement fédéral était ainsi assuré.

Les ouvrages furent alors conçus pour
franchir « la ligne du Tonkin » au
moyen d'un passage supérieur et le
Rhône. On a tenu compte non seulement
du trafic intense entre la région de
Monthey et la rive vaudoise mais des
impératifs agricoles. On aménagea un
nouveau carrefour à Pré-Neuf sur la
route Collombey-Vouvry.

Les travaux routiers réalisés ici s'éten-
dent sur 2500 m. La chaussée principale
a une largeur de 7 m avec deux trottoirs
de 1 m 50 tandis que la route agricole a
une largeur de 3 m 50. Deux carrefours
ont été construits l'un à Vionnaz et l'au-
tre à Pré-Neuf.

Le nouveau pont sur le Rhône a une
longueur de 180 m en trois travées.

Quant au viaduc tout aussi imposant ,
il a 340 m de long et s'étend sur 11 tra-
vées.

Si la facture est importante (11 mil-
lions) , elle sera payée en large partie par
la Confédération. Celle-ci subventionne
à 92 % le pont sur le Rhône et à 84 %
le viaduc et les rampes d'accès. L'Etat
du Valais subventionne S ce du pont et
16 % du viaduc. M. F.

Congrès des témoins
de Jéhovah en Suisse

MONTREUX (ATS). — Mille cent
« témoins de Jéhovah » de langue ita-
lienne et résidant en Suisse romande
tiennent samedi et dimanche leur assem-
blée régionale à Montreux. 800 autres,
de langue française et habitant le nord
de la Romandie, sont attendus à Bienne.
En octobre dernier, 1100 tèmonis de lan-
gue française, puis 700 de langue espa-
gnole, siégèrent à Thonex (Genève), sui-
vis de 700 autres, de langue française, à
Sion.

Cette année, les congrès nationaux des
témoins de Jéhovah, tenus en quatre
langues, ont réuni au total 15.600 person-
nes, alors que les témoins militants sont
environ 10.000 en Suisse. Le programme
des congrès a compté une trentaine de
discours et de discussions sur la Bible ,
que cette communauté considère comme
la révélation de Dieu pour notre temps.
Chaque fois , des dizaines de personnes
sont baptisées par immersion, aprè s
avoir reçu une instruction religieuse.

« Hit parade »
de la Radio romande

Enquête No 44 avec, en caractère
gra s, les nouveaux venus :

1. + Concerto de la mer, (Jean-
Claude Borelly) ; 2. + Daddy Cool,
(Boney M )  ; 3. + La vieille, (Michel
Sardou) ; 4. Gabrielle, (Johnny Hally-
day) ; 5. Now is the time, (Jimmy Ja-
mes) ; 6. Le petit bonheur, (Dalida) ;
7. Marinheiro, (Antoine) ; 8. + In
Zaïre, (Johnny Wakelin) ; 9. + Ma-
ladie d'amour, (Elisabeth Jérôme) ;
10. + Si tu te souviens, (Alain Bar-
rière) ; 11. Gria Cuervos, (Jeanette) ;
12. Nice and slow, (Jesse Green) ; 13.
Land of make believe, (Chuck Man-
gione) : 14- Who's that lady with my
man , (Kelly Marie) ; 15. Gentil dau-
phin triste. (Gérard Lenorman) ;
16. + Goodbye venice godbye, (Kelly
Marie) : 17. + Ciao Bambino Sorry,
Mireille Mathieu ; 18. + You Should
be Dancing, The Bec Gees ; 19. Bi-
don , (Alain Souchon) ; 20. + Elle,
Danyel Gérard .

Accident mortel
à Ollon

(c) Un accident mortel de la circulation
s'est produit vendredi vers 11 h 30, sur
ia route industrielle.à la hauteur de la
gravière Gétra, commune d'OHon. Mlle
Liliane Faucherrc, 25 ans, infirmière,
domiciliée à Monthey, qui circulait en
voiture de cette localité en direction
d'Aigle, a. pour une cause indéterminée,
brusquement dévié à gauche. Elle est
alors entrée en collision avec un camion
vaudois roulant normalement en sens
inverse. Grièvement blessée sous l'effet
du choc, Mlle Fauclierre est décédée du-
rant son transport à l'hôpital d'Aigle.

Frais hospitaliers : augmentation de 19% en un an
BERNE (ATS). — Les tarifs des

hôpitaux ont augmenté en moyenne
de 19 % entre avril 1975 et avril
1976. L'accroissement est de 138,2 %
pour la période allant d'octobre 1970
à avril 1976. Les augmentations les
plus fortes ont été enregistrées dans
les hôpitaux spécialisés et les clini-
ques psychiatriques, indique « la vie
économique » dans sa dernière édi-
tion.

Parmi ces deux groupes, les cli-
niques universitaires sont encore cel-
les qui accusent le plus fort renché-
rissement des tarifs. C'est ainsi que

l'index des tarifs des cliniques uni-
versitaires opérant au sein d'hôpitaux
spécialisés a augmenté de 272,5 c.'c
d'octobre 1970 à avril 1976, et celui
des clini ques universitaires dans le ca-
dre des cliniques psychiatriques de
295.8 <rc .

On constate, toutefois, des diffé-
rences importantes selon les cantons.
Par exemple, les cantons d'Obwald,
de Bâle-Ville, de Bâle-Campagne, de
Schaffhouse et de Genève ont enre-
gistré des augmentations nettement
supérieures à la moyenne, alors que

ceux d'Uri. de Schwytz, Nidwald ,
Appenzell (ri). Saint-Gall , Valais et
Neuchâtel se situent en-dessous de la
moyenne des augmentations. En ce
qui concerne les cliniques psychiatri-
ques, le canton de Genève vient for-
tement en tète avec une augmenta-
tion de 400 %, le Tessin enregistrant
dans ce même secteur une hausse de
25 c,'o seulement. Mais tous ces chif-
fres ne font nullement mention du
coût des frais hospitaliers , se con-
tentant de parler des changements
survenus , constate « la Vie économi-
que ».

flCTUAi.iîÉ SUISSE mit ROMANDE

SION (ATS). — L'Union valaisanne
pour la vente des fruits et légumes à
Sion vient de dresser l'inventaire des
stocks de fruits encore entreposés dans
le canton.

On apprend ainsi que le Valais tient à
disposition du marché au seuil de l'hiver
1351 vagons de pommes premier choix
et 540 vagons de pommes second choix.
Chaque vagon représente dix tonnes de
fruits. C'est la pomme Golden qui cons-
titue l'essentiel des stocks. Les stocks de
poires (louise-bonne surtout) s'élèvent à
une centaine de vagons.

Que contiennent
les entrepôts
frigorifiques
valaisans ?

Au feu
(c) Alerte incendie hier a la Satom , usi-

ne de taitement des ordures du Bas-
Valais et de l'Est vaudois, près de Mon-
they. Le feu s'et déclaré dans la fosse
d'ordures où étaient entreposés quelque
600 tonnes de détritus. Les pompiers de
Monthey ont stoppé l'incendie et les ins-
tallations de la Satom n'ont pas été at-
teintes. 11 s'en est simplement suivi un
retard d'une centaine de tonnes dans le
programme d'incinération.
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Le Koweït a dépassé la Suisse dans la statistique du revenu par tète d'habitant. Son
«produit national brut» a, en effet, atteint l'an passé 11 milliards de dollars, soit
11.400 dollars par habitant, contre 8740 dollars dans notre pays. Pourtant, cet Etat de
18.000 km2 de la taille de la Sicile, n'était qu'un désert il y a seulement 30 ans : quaran-
te-cinq degrés centigrades à l'ombre entre mai et octobre, 60 à 80 millimètres de pluie
par an. N'y vivaient alors que des tribus bédouines, des pêcheurs (perles et poissons) et
des commerçants qui trafiquaient en boutres autour du Golfe arabique et se rendaient
jusqu'en Inde et sur les côtes d'Afrique.

En 1756, date de sa découverte par
l'explorateur danois Niebahr , Koweït
n'était guère qu'une petite « forteresse »
de 10.000 âmes entourée d'un infini de'
sable au bord d'un golfe. C'est toujours '
une agglomération perdue dans le désert,
mais sa population atteint aujourd'hui
près du million d'habitants. L'ancienne
cité dont il ne reste que de rares vestiges,
est devenue l'une des villes les plus
modernes du monde. Mais ce mirage
devenu réalité a quelque chose d'irra-
tionnel et d'incroyable à la fois, tant il est
vrai que cet Etat minuscule est sans doute
la création la plus artificielle qui soit sur
cette terre ; l'une des plus fragiles aussi,
n'en déplaise aux «penseurs » du
gouvernement qui croient à la pérennité
de leur richesse.

Tout a commencé avec le pétrole, tout
risque de se terminer dès que les réserves
seront épuisées, dans cinquante ou cent
ans. Car le pétrole est tout au Koweït:
l'argent, la puissance, mais aussi l'eau ,
l'électricité, la vie. Sans lui, tout s'effon-
drerait.

Lors de la construction de la cité pétro-
lière du port Al-Ahmadi, dès 1946-1974,
neuf mille ouvriers et ingénieurs avaient
besoin, pour leur alimentation en eau
potable, de cinq bateaux-citernes faisant
sans cesse la navette entre le Chatt-el-
Arab, en Irak, et Koweït. Combien en
faudrait-il maintenant pour un million de
personnes? Les usines de distillation et de
dessalement de l'eau de mer produisent
300 millions de litres d'eau potable et
150 millions de litres d'ëâu non potable
par jour sans compter l'électricité. Au
totaCn-SQrinUlions de,.litres fabriqués,
dit-on, au prix du beaujolais grâce aux
prodiges de la technique. Mais si ces

usines dont le pétrole est le moteur ces-
saient de fonctionner, que se passerait-il ,
par ces 45 ou 50 degrés à l'ombre ?

Les milieux dirigeants du Koweït sont
certes conscients de la menace. Ils ont une
politique de recyclage et d'investisse-
ments industriels à long terme qui
devrait , selon eux, maintenir la prospéri-
té nationale après l'ère du pétrole. Ils ne
nous ont pas convaincu, même s'ils arri-
vent à faire pousser des tomates dans des
serres sans sol, même s'ils élèvent scienti-
fiquement des poulets, canards et vaches
dans des fermes expérimentales.

Vue aérienne de Koweit-City.

Tout cela coûte trop cher. L'ouverture
d'esprit dans les technologies les plus
avancées cache l'angoisse de l'avenir,
comme en Arabie Saoudite où l'on cher-
che à se procurer des icebergs géants pour
avoir de l'eau douce et modifier le climat !

Quelle industrie, dans ce désert torri-
de, pourrait remplacer l'or noir qu'il suf-
fit d'extraire sans dépenser beaucoup
d'efforts? Aucune. Quant aux revenus
des capitaux énormes placés à l'étranger,
l'inflation ne va-t-elle pas se charger de
les grignoter? Certes, les Koweïtiens
pourront acheter une partie de l'Occident
avec leurs fabuleux revenus, mais à ce
moment-là, quel intérêt auraient-ils à
faire subsister leur Etat à air conditionné ?
L'amour du pays? Allons donc! Le véri-
table patriotisme, ce n'est pas l'amour du
sol, mais l'amour du passé, comme l'a
écrit Fustel de Coulanges. Or, les Koweï-
tiens en sont encore à la recherche d'une
Histoire tellement récente qu'il faut
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beaucoup de volonté pour en retrouver
les traces. Alors...

Alors, ils ont beaucoup de courage.

Un coup
de poing

Après Bagdad, la cité des mille et une
nuits où les splendeurs du passé ne sont
plus qu'un rêve, la découverte de Koweït
fait l'effet d'un coup de poing. Ultramo-
derne, «hollywoodienne», la capitale de
l'émirat étale ses constructions d'avant-
garde et son luxe comme une revanche.
Dans l'artère principale, la rue Fahd al-
Salem, les vitrines débordent de toutes
les richesses du monde à l'exception des
alcools qui sont prohibés, mais dont la
contrebande est une nouvelle source de
richesse. Palais, résidences somptueuses,
centres bancaires et de commerce, hôtels
de grand standig, tout étonne, stupéfie.
C'est en général réussi, beau même, grâce
au talent des grands architectes qui ont
été appelés à faire surgir cette cité des
nouveaux riches qui ne se promènent

qu'en Cadillac ou en Mercedes et impor-
tent des chameaux pour faire «couleur
locale».

Ici, les autoroutes ont été construites
avant les immeubles et les Bédouins qui
disposent pourtant à la périphérie de bel-
les demeures de béton et de briques,
gagnent le désert en voiture pour y
dormir sous tente...

Contradictions
Curieux pays, en vérité, qui laisse une

impression mitigée. D'un côté, l'intelli-
gence, l'ouverture d'esprit, la bonne
volonté, la civilité, de ces Koweïtiens qui,
en quelques décennies, se sont hissés au
niveau matériel de l'Occident ; de l'autre,
une superbe, un «racisme», une rouerie
sinon une hypocrisie qui déconcertent.
C'est le monde des contradictions.

Le Koweït qui fut une base britannique
se vante de son appareil démocratique
mis en place après l'accession à l'indé-
pendance en 1961. Mais l'existence d'un
Parlement ne réduit pas le pouvoir absolu
de l'émir dans tous les domaines... Loin
de là!

Les Kowetiens s'enorgueillissent de
leur libéralisme et de leur régime social :

Salem Al Sabah a dû prendre le 29 août:
dissolution de l'Assemblée nationale
devenue quasi xénophobe, suspension
d'une partie de la Constitution, démis-
sion du gouvernement, établissement
d'une sorte de censure de presse. Désor-
mais, tous les postes-clés sont occupés ou
contrôlés par la famille des Al Sabah. Le
nouveau gouvernement, présidé par le
cheik Jaber Al Ahmed Al Jaber Al Sabah ,
héritier du trône, témoigne que la lutte
est engagée. Il y a eu des actes de sabota-
ges contre des bâtiments publics, et des
tracts clandestins en ont appelé au
renversement du régime par la violen-
ce l.

L'alcool
prohibé, mais...

Contradictions encore à d'autres
niveaux : l'alcool est prohibé conformé-
ment au Coran, mais pas seulement pour
les mahométans. Il est interdit d'en
consommer même dans les hôtels les plus
occidentalisés. Cela n'empêche pas bien
des Koweïtiens d'avoir leur réserve à la
maison et de collectionner par exemple
les whiskies, y compris - pièces rares —
ceux fabriqués en Israël. Cela explique
que la plupart des accidents soient dus à
l'ivresse.

En principe, les femmes peuvent se
promener sans danger dans les rues de
Koweït. Mais les Occidentales qui ne sont
pas accompagnées sont en danger per-
manent de VioL Les enfants aussi.

Le rôle
des travailleurs
étrangers

Même si les Koweïtiens « pure souche »
font croire le contraire, ce sont les étran-
gers (plus ou moins assimilés) qui font
marcher la machine presque à tous les
niveaux. Trois cents mille Palestiniens,
90.000 Egyptiens, 160.000 Irakiens,
Indiens, Pakistanais, etc, composent le
corps enseignant, l'ossature intellectuelle

Cet impressionnant édifice est le siège du Parlement.

gratuité de la scolarité y compris
l'Université, voire les études à l'étranger,
gratuité des soins médicaux, aide à la
vieillesse, etc. Tout cela est vrai, mais les
femmes et les étrangers subissent
toujours une lourde discrimination. Les
femmes, comme dans la plupart des pays
musulmans, restent encore quantité
négligeable. Adulées, choyées, certes,
mais cantonnées dans un rôle inférieur.
Leur place est à la maison. Des servantes
dans cette société polygame.

Quant aux étrangers... La ruée vers le
pétrole a fait du Koweït un pôle d'attrac-
tion. C'est ainsi qu'en vingt ans, 600.000
étrangers indispensables, pour la plupart
Palestiniens, sans compter de nombreux
techniciens et hommes d'affaires occi-
dentaux, ont été autorisés à travailler
dans le pays. Ils dépassent maintenant les
Koweïtiens de souche (qui ne sont que
400.000) et constituent la véritable intel-
ligentsia du pays. Par conséquent, les
rivalités et les frictions augmentent avec
les autochtones. Elles expliquent les déci-
sions brutales que le cheik Sabah Al

du commerce et de l'industrie et forment
une bonne partie de l'armée et de la poli-
ce omniprésente. Ce ne sont pourtant que
des serviteurs très évolués, les marion-
nettes en général très bien payées des
Koweïtiens «pure race » qui comman-
dent, tirent les ficelles... et encaissent !

Le système est d'une simplicité désar-
mante. L'étranger ne peut ni acheter du
terrain, ni créer quoi que ce soit à son
nom. Il est donc obligé, pour se loger
(4000 fr. par mois pour un deux-pièces)
comme pour exploiter un commerce ou
une industrie, d'être le locataire d'un
Koweïtien qui lui prêtera jusqu'à son
nom contre de fortes sommes.

Inutile de discuter les conditions. C'est
à prendre ou à laisser. Les Koweïtiens ont
toujours raison. Les descendants des
« seigneurs du désert », dans leur déchda-
cha immaculée, considèrent les étrangers
avec une fraternité onctueuse tant qu 'ils
sont nécessaires et acceptent leur sort
inférieur. S'ils se rebiffent, ce ne sont plus
que grains de sable... Autant en emporte
le vent.

Le Koweit n'était rien il y a trente ans.
C'est maintenant le ô"* producteur
mondial de pétrole et il dispose de 20%
des réserves connues. Passer en si peu de
temps de la vie fruste du nomade ou du
pêcheur à la richesse la plus grande,
implique d'extraordinaires facultés
d'adaptation et des qualités peu commu-
nes de caractère. Les Koweïtiens, il faut
leur rendre cette justice, ont sans conteste
cherché à dominer avec sagesse les
énormes problèmes qui leur étaient
posés. L'on ne saurait donc leur repro-
cher des erreurs souvent inévitables.
Mais l'argent gâte tout: là est le danger.
Les nouvelles générations de Koweïtiens
qui ne savent plus que faire de leurs
richesses, seront-elles à la hauteur des
précédentes ? C'est peu probable. Les
vrais problèmes ne font que commencer ,
car décidément , le Koweit, c'est trop
beau pour être vrai.

Jean HOSTETTLER
1 Middle East Intelligence Survey - 1-15
sept. 76 N° 11.
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Rencontre avec l'un des fils de l'émir
Le cheik Salem Sabah Al Salem que nous avons rencontré à son ministère

des affaires sociales et du travail est un ami de la Suisse et de notre ville. C'est lui,
rappelons-le, qui accompagna l'équipe de football du Koweit lors de son match
contre Neuchâtel-Xamax à la Maladière. Son père, l'émir, a d'ailleurs une pro-
priété dans la région.

C'est donc à « cœur ouvert» qu'il nous reçut pour nous exposer quelques-
unes des données de cet Etat-miracle:

L'infrastructure médicale dont s'est
doté le Koweit est impressionnante:
onze hôpitaux publics totalisant près
de 4000 lits, quarante-deux cliniques
de médecine générale, onze centres
sanitaires pour femmes et enfants et
douze centres de médecine préventi-
ve. Le personnel médical atteint près
de cinq mille membres entre méde-
cins, dentistes, pharmaciens, nurses et
infirmiers. L'hôpital Al-Sabah , l'hôpi-
tal Al-Amiry sont les plus grands et les
plus modernes de tout le Moyen-
Orient, sans parler des maternités, des
centres de traitement psychiatrique ou
de maladies pulmonaires, d'une
banque du sang, d'une banque des
yeux et d'un Centre de réadaptation
pour enfants handicapés. Les services
médico-sociaux sont dispensés gratui-
tement par l'Etat à l'ensemble des
citoyens.

L'instruction est également gratuite
et, de plus, les étudiants qui le désirent
reçoivent une bourse d'études à
l'étranger accompagnée d'une alloca-
tion qui atteint , pour les Etats-Unis , un
montant de 4000 dollars par an...

L'université comprend cinq facultés
réservées aux garçons, cinq collèges

pour les filles. Dans l'ensemble, le
nombre des étudiants et étudiantes qui
les fréquentent s'élève aujourd'hui à
5000 pour 366 professeurs. Au niveau
primaire et secondaire, 8000 institu-
teurs et professeurs ont la charge de
former près de 200.000 élèves, filles et
garçons, dans 232 écoles. Et tandis que
près de 2500 étudiants poursuivent
leurs études supérieures à l'étranger
(dont 800 environ aux Etats-Unis),
plus de 23.000 adultes , dont 6000
femmes, fréquentent les cours du soir.

Grâce à ce système, toute une cou-
che de jeunes Koweïtiens fraîchement
issus de Yale ou de Harvard , auront
bientôt entre les mains les rênes des
plus grosses affaires du pays, garantis-
sant ainsi la relève de leurs aînés qui
n'ont pas eu cette chance, mais qui ont
eu la sagesse de l'offrir à leurs enfants.

Au ministère des affaires étrangè-
res, nous fûmes également reçu en
ami. Notre interlocuteur insista beau-
coup sur la nécessité d'une meilleure
compréhension entre les Europ éens et
les Arabes. « Notre civilisation , nous
dit-il , n 'est pas celle des Cadillacs et du

modernisme. On se fait des illusions
chez vous à ce propos et nous pour-

L'émir du Koweit

rions vous apprendre bien des choses.
Votre société dégringole, et cela nous
terri fie. Mais nous aussi avons un pro-
blème des jeunes générations. Nous
nous efforçons de maintenir nos tradi-
tions familiales ancestrales. Cela n'est
pas facile, car tout évolue. Quand je fis
mes études, il n'y a pas bien
longtemps, il n'y avait, à Koweit,
qu 'une école supérieure comprenant
2 classes. Maintenant, nous comptons
300.000 étudiants. Ma mère qui a 70
ans est allée à l'école à son tour... Très
conservateurs , nous entendons conti-
nuer de nous construire nous-mêmes
en protégeant la famille et en perfec-
tionnant l'assistance financière du
gouvernement à tous les âges. Nous
espérons réussir. »

Découvertes
A part la cité de Koweit à laquelle il faut

ajouter deux gros faubourgs , Salmiyah et
Hawalli et la cité portuaire de Al-Ahmadi
qui prolongent la même agg lomération, le
pays ne compte que deux ou trois bourga-
des. Le reste, c'est le désert, les oasis, le
Moyen âge des Bédouins.

Koweit n 'offre guère d'attraction : on a
vite fait le tour de la résidence de l'émir,
des bâtiments officiels , des hôtels, voire du
touchant petit musée rose avec ses repro-
ductions de bateaux, ses scènes de la vie
des pêcheurs de perles ou ses reconstitu-
tions des us et coutumes ancestraux.

A la tombée de la nuit, alors qu 'au loin-
tain la ville du pétrole s 'illuminait, nous
avons pourtant découvert , à 20 km du
centre, le village de jahra qui est resté, au
milieu de tout ce modernisme, l'un des
principaux constructeurs de boutres de
l'ensemble du Golfe. Là, dans des chan-
tiers pleins de copeaux odorants, se profi-
laient sous les derniers rayons d'un soleil
rouge brique, les coques admirablement
travaillées selon des techniques millénai-
res. Qu 'on était loin, soudain! ' Des

chameaux broutaient quelques herbes
desséchées non loin d'une tente bédouine
où du mouton grillait...

Le lendemain, à bord d'un de ces mêmes
boutres, nous mettions le cap sur Vile de
Failaka, située à une trentaine de kilomè-
tres du littoral. Failaka , c'est l'ancienne
Ikaros des Grecs. Seuls dans cet îlot où les
Koweïtiens recherchent amoureusement
les traces de leur passé, nous avons senti
passer le grand souffle de l'histoire en
compagnie de l'archéologue palestinien
qui nous accompagnait. Les fouilles qui se
poursuivent ont prouvé l'existence en ces.
lieux d'une communauté remontant au
troisième millénaire avant Jésus-Christ.
Avant-poste sur la route maritime, les
trésors de Faikala remontent à l'âge du
bronze...

Pendant que notre cicérone parlait,
nous découvrions une tranchée, comme un
mur de coquillages : des milliers et des mil-
liers de coquilles d'huîtres entassées les
unes sur les autres. Combien de perles
pour ce travail ?

Là-bas, au large de Koweit, une centai-
ne de pétroliers attendaient leur tour pour,
remplir leurs énormes réservoirs...

Commerce
extérieur

Les importations du Koweit pour
l'année 1974 se chiffrent à 455 millions de
dinars K. Les marchandises importées par
voie aérienne représentent 9% de la
valeur totale.

Les principaux produits importés
étaient dans l'ordre de leur valeur: machi-
nes et équipement de transport (156 mio.
de din. K.), produits alimentaires (65
mio.), vêtements et produits textiles (52
mio.), fer et acier (32,5 mio.), produits
chimiques (19 mio.). Les exportations suis-
ses représentaient 7 mio. Notre pays s'est
ainsi placé avant la Suède, le Danemark ,
l'Autriche, l'Espagne et tous les pays de
l'Europe de l'Est.

Selon la Banque centrale, les revenus du
Koweit pour l'exercice 1974-1975 se
seraient élevés à 8 milliards de dollars et
auraient ainsi triplé par rapport à l'exerci-
ce précédent. Le pouvoir d'absorption du
pays étant limité, une masse importante de
fonds a dû être placée à l'étranger.

Echanges avec la Suisse (stat. suisses)

Import. Export. Soldes
(en millions de fr.)

1974 177,9 78,9 — 99,0
I-XI.74 172,7 68,4 —104,3
I-XI.75 129,1 77,8 — 51,3

A moyen terme et grâce aux investisse-
ments prévus, l'activité sera intense dans
tous les secteurs de l'économie.

(L'industrie., suisse, pe,ut trouver , at^
Kdwéit' un marché intéressant. Les débou-
chés s'ont norhbreux, mais aussi passable-
ment limités en raison di nombre d'habi-
tants qui n'atteint pas le million. Les entre-
prises qui désirent augmenter leurs expor-
tations vers l'Emirat, ou celles qui auraient
l'intention de se lancer à l'assaut du mar-
ché koweïtien , doivent toutefois être
conscientes du fait qu'elles devront faire
face à une concurrence agressive, Imagina-
tive et sérieuse.

(Extrait des Informations économiques
de l'Office suisse d'exportation commer-
ciale).
1 1 din. K. = 9 fr.06.
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Boudry : toujours les mêmes sujets !
Hl feotba" I Avec les Neuchâtelois de première ligue

Bulle dimanche après-midi, Stade
Lausanne le week-end prochain : les deux
dernières échéances de Boudry avant la
pause hivernale n'engendrent pas l'opti-
misme. Léo Eichmann n'en perd pas pour
autant son optimisme: «J'ai confiance.
Nous jouons mieux contre un adversaire
plus fort ». Tant Bulle que Stade Lausan-
ne le sont. De loin.

Dès lors, que reste-t-il à espérer de
cette double confrontation ? Tout. Bou-

ULTIME REMPART. - Le gardien bou-
drysan Hirschi ne sera pasau chômage

(ASL)

Pour mémoire
GROUPE 1

1. S. Lausanne 9 7 1 1 18 8 15
2. Bulle 10 7 1 2 16 8 15
3. Central 10 6 2 2 20 11 14
4. Martigny 11 3 6 2 17 7 12
5. Nyon ' 10 4 3 3 13 13 11
6. Fétigny 9 5 — 4 19 15 10
7. Meyrin 10 3 4 3 7 6 10
8. Monthey 11 4 2 5 19 16 10
9. Orbe 10 3 3 4 13 16 9

10. Sierre 10 2 1 6 8 27 5
11. Renens 10 2 1 7 8 19 5
12. Boudry 10 1 2 7 7 18 4

GROUPE 2

1. Berne 10 8 2 — 24 7 18
2. Kœniz 10 5 5 — 17 8 15
3. Aurore 9 5 2 2 17 10 12

1 4. Le Locle 10 4 4 2 15 16 12
. 5. Lerchenfel 9 4 1 4 14 14 9
l 6. Superga 9 4 — 5 14 16 8

7. Delémont 10 3 2 5 10 9 8
8. Derending. 10 3 2 5 16 21 8
9. Boncourt 9 3 1 5 14 14 7

10. Audax 10 3 1 6 11 20 7
11. Durrenast 10 1 4 5 8 14 6
12. Soleure 10 2 2 6 8 19 6

dry n'a rien à perdre. Absolument nen.
Relégué à la dernière place de son groupe
(10 matches, 4 points) «il ne peut tomber
plus bas » affirmerait , avec sérieux, M. de
La Palice. Humour noir? Peut-être !

Or, à la veille de cette rencontre le
dialogue hebdomadaire avec Léo
Eichmann tourne toujours autour des
mêmes sujets : manque de discipline,
volonté évidente de bien faire, laisser-
aller de certains, confiance, renforts,
introduction de jeunes joueurs, niveau
technique moyen, rappel des anciens
(voir Collaud en début de saison,
Piémontesi par la suite). Impressions
glanées en cours de championnat , elle
sont d'actualité aujourd'hui. Boudry
dresse son constat d'échec.

Et pourtant ! Sur le fond, l'équipe fut
peu modifiée durant l'entre-saison, du
moins dans sa colonne vertébrale: Hir-
schy est toujours là, Collaud est revenu,
Piémontesi aussi, Buillard , Castek, Maier
possèdent des qualités. Et puis, l'apport
de Paulsson, de Dubois, de Hofer (est-il
vraiment blessé de ménisque?) devait
contribuer à renforcer la structure,
compenser le départ de Meury pour Le
Locle.

Prise de conscience, réunion d'équipe,
«nettoyage » (voir l'exclusion de
Vermot) n'ont pas apporté de résultats
positifs , tout au plus un petit espoir par-
ci, par-là. De quel mal souffre donc Bou-
dry ? Prenant ses responsabilités,
Eichmann affirme: «Mes joueurs n'ont
pas la classe pour évoluer en première
ligue.» Déclaration brutale. Evidente?

Dès lors, l'équipe sera-t-elle renforcée
pour le second tour? «Je vais tout faire
afin de dénicher un ou deux éléments de

valeur, susceptibles de renforcer sérieu-
sement l'équipe» explique Eichmann. Où
les trouvera-t-il? Le marché n'est pas
florissant. Reste alors une solution :
l'apport des deux clubs de ligue nationa-
le, La Chaux-de-Fonds et Neuchâtel
Xamax. Encore faut-il qu'ils soient moti-
vés par la présence de quatre équipes de
première ligue dans un rayon de trente
kilomètres. Et qu 'ils possèdent, dans
leurs réserves, ces hommes capables
d'insuffler du sang neuf...

Pour l'heure, Boudry doit faire - tout
comme Audax dont la position n'est

guère plus enviable - avec les moyens du
bord . Les ressources nécessaires à son
maintien en première ligue doivent venir
de l'intérieur, les palliatifs n'ayant jamais
porté leurs fruits à longue échéance.

Bulle et Stade Lausanne en l'espace
d'une semaine sont donc deux occasions
de tenter un grand coup, telle l'introduc-
tion de deux junior s «dits talentueux» .
« Je veux bien » affirme Eichmann « mais
ils manquent de condition physique. De
plus je ne veux pas les lancer quand tout
va mal. Ils feront toutefois une apparition
dimanche...» P.-H. BONVIN

Ligue B: Nordstern à La Charrière
La confiance de La Chaux-de-Fonds

BERBERAT.- Le Chaux-de-Fonnier (à droite) est un atout de poids dans le
jeu de Hulme. (Michel Schmalz)

L'entraîneur John Hulme est arrivé
en Suisse sans connaître le football
helvétique. Il a hérité d'un club qui
venait de couler et qui s'engageait
dans une nouvelle saison avec des
moyens limités. En effet, si certains
éléments avaient un passé reconnu,
de nouveaux joueurs venaient tenter
l'expérience: le gardien Affolter de
Bévilard, les attaquants Schermesser
de Charquemont et Berberat des
Genevez, sans oublier les juniors
Morandi , Hochuli et Zwygart.

Le nouvel entraîneur se posa des
questions ce qui l'obligea à regarder
de tous côtés afin de dénicher, éven-
tuellement, un renfort. Aujourd'hui il
est surpris. En bien va s'en dire. Un
progrès énorme s'est dégagé tant et si
bien que des joueurs comme Mérillat,
Delavelle, Fritsche, sont au bénéfice
d'une forme remarquable. Les
nouveaux éléments se taillent égale-
ment leur place tant et si bien que
nous retrouvons les «Horlogers » en
tête du championnat devant des clubs
qui ont misé sur des transferts impor-
tants pour se hisser dans les premiers
rangs. De plus, le trio Delavelle,
Schermesser, Berberat se taille un joli
succès avec 18 buts marqués. Mais, le

point fort reste la défense qui n'a capi-
tulé que sept fois. Il est bon de rappe-
ler que les «Meuqueux» n'ont perdu
que trois points: deux à Lugano et un
à Zurich. Cela est un signe de santé.

Pour affronter Nordstern, John
Hulme a convoqué son équipe classi-
que. Pour dimanche 16 hommes sont
convoqués. Je n'ai pas de malade, ni
de blessé. Je vais relancer l'équipe
victorieuse de Vevey. Elle a bien mar-
ché; il n'y a pas de raison que cela
change d'autant plus que nous joue-
rons sur notre terrain. Je suis content
de la participation de chacun. Il y a
une nette amélioration depuis un
mois. Tout n'est pas parfait , mais le
climat est favorable. Dans de telles
conditions, j'ai une entière confiance.
Un rien manque pour être en dessus
de la mêlée. Pour l'heure, nous
devons encore cravacher pour ne pas
nous laisser surprendre. Pour demain,
j'ai convoqué Affolter et Lecoultre
pour le but , Guélaz, Fritsche, Mérillat
et moi-même en défense, Hochuli,
Jaquet, Brossard, Zwygart et Nuss-
baum comme demis; enfin pour
l'attaque, Schermesser, Berberat,
Delavelle, Morandi et Capraro.

P. G.

Le Locle : finir le premier tour en beauté
L'équipe locloise continue de surpren-

dre ses plus fervents partisans. Dimanche
dernier, dans des conditions difficiles, les
protégés de Richard Jaeger ont confirmé
leurs prétentions. Et pourta t ! on pouvait
craindre le pire après l'accident survenu à
Kiener en début de match. Le retrait de
cet élément important de l'équipe a failli
tourner à la catastrophe. Heureusement,
les Loclois se sont nettement repris après

la pause pour finalement imposer leur
manière.

Ce nouveau succès a été bien accueilli
dans le camp des Montagnards qui, petit à
petit, prennent conscience de leur valeur.

Cet après-midi, si les conditions
atmosphériques restent favorables, les
Neuchâtelois du Haut boucleront le
premier tour de ce championnat, en rece-
vant Audax.

Ce nouveau derby s'annonce très
ouvert. Les Italo-Neuchâtélois auront à
cœur de se reprendre. D'autre part, ils
paraissent plus à l'aise à l'extérieur qu 'à
Serrières.

Pour ce genre de rencontre le pronostic-
est toujours difficile. Les données sont
différentes et la forme du jour sera déte
inante.

Pour l'entraîneur loclois cette rencon-
tre sera très ouverte et il espère aligner sa
meilleure formation, compte tenu de la
blessure de Kiener.

Ce dernier s'est rendu à l'hôpital après
le match de Delémont pour y subir un
examen. Fort heureusement il n'y a rien
de cassé, mais il a tout de même le pied
dans le plâtre et ne s'est pas présenté à
l'entraînement cette semaine. Il devra
donc déclarer forfait pour le derby. En
revanche, Holzer sera à disposition.
Çhapatte, pour sa part purgera son troi-
sième et avant-dernier dimanche de
suspension.

L'entraîneur Jaeger formera son équi-
pe en fin de semaine afin d'aligner les
hommes en forme et mettre le maximum
d'atou ts dans son jeu.

P. M.

LA TRADITION AIDANT...
Ligue A: NE Xamax à Bâle

La défaite subie samedi dernier face
à Lausanne est restée sur l'estomac de
bien des partisans de Neuchâtel
Xamax. C'est évidemment enrageant
de perdre contre un adversaire plus
faible que soi et qu'on a dominé du
début à la fin de la partie. Mais la
victoire appartient à ceux qui
marquent les buts et, comme il faut
toujours une part de chance pour bat-
tre un gardien, chaque équipe peut,
un jour ou l'autre, ne pas bénéficier de
ce minimum de réussite. Arrive, alors,
ce genre de victoire paradoxale sem-
blable à celle que nous avons vue
samedi.

LE PIRE DES ENNEMIS
La malchance n'est cependant pas

seule responsable de l'échec xama-
xien. Les «rouge et noir», qui
pensaient peut-être aller au-devant
d'un succès aisé, n'ont pas évolué
avec l'enthousiasme et la hargne que
dictait la situation, en seconde mi-
temps. Manque de mouvement sans la
balle, absence de décision dans l'atta-
que de celle-ci, «gentil train-train »
sans secousses et sans changements de
rythme ont empêché les hommes de
Gress et Merlo de renverser la vapeur.
A 0-1, il a semblé que l'idée de la
défaite s'était emparée des esprits
neuchâtelois. Or, le défaitisme est le
pire des ennemis...

La nouvelle échéance se présentant
aux Xamaxiens s'annonce tout aussi
difficile que le match contre Lausan-
ne. Bâle a de bonnes raisons de vain-
cre. Il doit , bien sûr, gagner chez lui
s'il espère conserver l'excellent rang
qui est le sien mais il veut , en plus ,
venger son élimination de la Coupe de
Suisse, élimination encore toute fraî-
che...

LA TRADITION
Si Neuchâtel Xamax n'avait pas

coutume de se bien comporter à
Saint-Jacques, nous ne donnerions
pas cher de sa peau. La tradition
aidant , les «rouge et noir» peuvent,
en réalité, obtenir un nouveau résul-
tat flatteur. «Nous irons à Bâle dans
l'espoir de récolter un point», annon-
ce Gilbert Gress. «Le moment le plus
difficile et dangereux pour nous sera
probablement la première demi-
heure, Bâle ayant l'habitude de pres-
ser son adversaire à chaque début de
match. Si nous réussissons à éviter la

capitulation ou, tout au moins, à limi-
ter les dégâts, nous aurons, alors, la j
possibilité déjouer aussi notre carte », i
poursuit l'entraîneur. En somme, .!
Neuchâtel Xamax prépare une tacti- j
que ressemblant fort à celle que j
Lausanne a appliquée samedi dernier I
à la Maladière...

CONTRARIÉTÉ
Chaque Xamaxien est décidé à j

effacer le dernier échec par une per- j
formance appréciable mais tous, j
malheureusement, ne sont pas au j
meilleur de leur forme. Kung et ]
Osterwalder terminent leur deuxième j
semaine de service militaire, Claude j
souffre de nouveau de la cuisse et j
Gress n'a pas encore, lui non plus, j
retrouvé toutes ses capacités. !
L'entraînement est sérieusement j
contrarié par cette situation ; la prépa- j
ration de l'équipe n'est donc pas des j
meilleures. C'est dans ces moments-là j
que surgissent les héros ! En se serrant j
les coudes, on peut réaliser de grandes I
choses. F. PAHUD ]

Pour mémoire
Ligua A

1. Zurich 10 6 4 — 24 7 16 !
2. Servette 10 6 3 1 28 10 15 i
3. Y. Boys 10 4 5 1 21 14 13 i
4. Bâle 9 5 2 2 20 11 12 !
5. Lausanne 10 4 3 3 19 10 11
6. Grasshop. 10 3 4 3 23 15 10
7. Saint-Gall 10 3 4 3 10 15 10
8. N-Xamax 10 2 5 3 15 19 9
9. Sion 10 1 6 3 9 12 8

10. Chênois 10 2 4 4 14 22 8
11 Winterth. 10 1 2 7 8 28 4
12. Bellinzone 9 — 2 7 6 34 2

Ligue B
1. Chx-de-Fds 8 6 1 1 18 7 13
2. Y. FeUows 8 5 2 1 21 8 12
3. Lugano 7 5 1 1 15 9 11
4. Nordstern 8 5 1 2 18 8 11
5. Aarau 8 4 2 2 11 10 10
6. Chiasso 7 3 3 1 7  3 9
7. E.-Carouge 7 3 2 2 11 10 8
8. Granges 8 2 4 2 8 10 8
9. Gossau 8 3 1 4 13 13 7

10. Lucerne 7 2 2 3 8 12 6
11. Vevey 8 2 2 4 8 11 6
12. Mend. 8 2 1 5 8 11 5
13. Bienne 8 2 1 5  7 14 5
14. Kriens 8 2 1 5 8 17 5
15. Fribourg 8 2 1 5 7 17 5
16. Rarogne 8 1 1 6 5 13 3

Glovelier victime de marque en coupe de Suisse
Que se passe-t-il chez les «sans grade » jurassien ?

Deux parties seulement étaient à l'affi-
che dimanche, les autres formations étant
engagées en coupe de Suisse. Les neuf
premiers classés poursuivent leur lutte,
dans un mouchoir... l'enjeu du duel Aar-
berg-Sparta était de taille. Le vainqueur
se hissait sur l'échelon supérieur tandis
que le vaincu dégringolait au neuvième
rang. Les deux points svenus aux gens de
la capitale qui rejoignent donc Longeau
au commandement.

Un troisième larron s'est imposé au
sommet de la pyramide. Il s'agit de
Boujean 34 qui n'a pas dû forcer son
talent pour vaincre une formation déle-
montaine à la dérive.

Troisième ligue
Sonceboz en évidence. — Etant quali-

fiés d'office pour le second tour de la
coupe de Suisse, Sonceboz et Evilard se
sont affrontés pour le compte du cham-
pionnat. Sonceboz a invité son hôte sur sa
pelouse, soit le stade du paradis de La
Heutte. Le suspense fut de courte durée.
Maillât , Zerbini et Monachon ont, en
moins de 25 minutes, catapulté le cuir au

fond des filets des visiteurs. Découragés
les hommes d'Amez-Droz ne parvinrent
même pas à limiter les dégâts. Par la suite
en effet Stadelmann et Monachon salè-
rent encore l'addition. Evilard but la
coupe jusqu'à la lie. Dans les cinq derniè-
res minutes le néophyte rata la transfor-
mation d'un penalty et scella le résultat
de la rencontre en marquant un autobut.

Grâce à cette capitalisation Sonceboz
réintègre le peloton principal du grou-
pe 6. Le vaincu en revanche n'est guère
mieux loti que la lanterne rouge La
Neuveville.

Un match du groupe 7 était également
au programme. A Bassecourt les locaux
ont passé près de la victoire en donnant la
réplique au F.-C. Le Noirmont. Ils ne
surent pour leur malheur concrétiser
leurs périodes de domination. A relever
que les Francs-Montagnards ont eux
aussi, grâce à des contres, sporadiques
mais dangereux, mis en danger la cage
vadaise. L'unité conquise assure aux
footballeurs du Haut plateau leur place
dans la moitié supérieure du tableau.
Bassecourt pour sa part rejoint Rebeuve-
lier et Reconvilier à Pavant-demier rang.

Quel suspense à Tramelan. — Pour
affronter le F.-C. Les Breuleux qu'ils
avaient péniblement battus huit jours
plus tôt en championnat, les Tramelots
ont introduit cinq juniors. A la fin du
temps réglementaire et au terme des
prolongations le «score» était toujours
nul. Comme le règlement le rjrévoit on se
mit à tirer des penalties. La première
série de cinq envois vit les deux équipes
taper trois fois seulement dans le mille.
Une nouvelle série de cinq «onze
mètres », se solda par une nouvelle égali-
té (4-4). Les dix joueurs de champ ayant
botté le cuir à une reprise, ce sont les gar-
diens qui furent appelés à se battre en
duel. Le Brelottier Vettese manqua son
envoi. J.-P. Vuilleumier, lui, trompa son
vis-à-vis. Il offrit donc la qualification aux
Tramelots.

Moutier a eu chaud. Les Prévôtois ont
dû patienter longtemps avant de prendre
la mesure de la formation de division
inférieure. Bs ne sont venus à bout de
Develier que durant les prolongations.

USBB (3mc ligue) a tenu la dragée
haute à son adversaire de 2me ligue, le
F.-C. Longeau. Celui-ci n'a pu se débar-

rasser de son adversaire ni pendant le
temps réglementaire, ni durant les
prolongations. Le tir de penalties a été
fatal aux Biennois.

Porrentruy en visite à Courtelary n'a
fait qu'une bouchée des footballeurs du
bord de la Suze. Reconvilier, grâce à un
envoi victorieux de Saunier, s'est qualifié
aux dépens de Vicques. Saignelégier (à
Grandfontaine) et Courtemaîche (face à
Mervelier) ont eux aussi passé sans
encombre ce cap.

Glovelier battu par Bonfol a donc été la
seule victime de marque du premier tour
de la Coupe de Suisse.

Aile s'est bien comporté à Bévilard.
Les Ajoulots ont opté pour l'efficacité
alors que les locaux eux ont manqué de
sang-froid au moment de la conclusion.

Privé de son entraîneur Fleury
(suspendu), Lamboing a accompli une
excellente performance en recevant
Madretsch. Boudés par la chance les
Jurassiens ne purent hélas j amais com-
bler le handicap du but réussi par le Bien-
nois Bollinger II.

ColEombin, c'était une manière de skier
UëIËM 

Sl" I LE VALAISAN A PASSÉ COMME UNE MERVEILLEUSE COMÈTE

La Fédération suisse de ski a pris offi-
ciellement congé de Roland Collombin
qui , à cause de deux saisons d'inactivité,
avait d'ailleurs disparu des classements
de la FIS. Ainsi s'est terminée une carriè-
re exceptionnelle. Exceptionnelle, par sa
soudaineté , par son éclat, par son intensi-
té, par le caractère du personnage lui-
même.

Roland Collombin a passé comme une
merveilleuse comète. De Sapporo , en
février 72, à Kitzbuehel, en janvier 74, il
a gagné une médaille d'argent olympi-
que, huit courses de descente, deux
coupes du monde. Il n'a jamais été cham-
pion olympique, jamais été champion du
monde , jamais été champion national.
Une carrière hors du commun. Vraiment.
Collombin , c'était une manière de skier.
Un style inimitable. Un vainqueu r tel
qu 'il n 'y en avait jamais eu, tel qu 'il n'y en
aura peut-être plus.

Il a fait part de son renoncement en
automne. Il savait déjà en janvier qu 'il ne

reviendrait plus sur les pistes de course,
quel que serait l'avis des médecins.

Je suis souvent allé lui rendre visite au
centre des paraplégiques. Nous parlions
de tout et de rien, du passé et de l'avenir.
Il avait bon moral. Il donnait le change.
Comme toujours. Un soir, pourtant , nous
avons analysé sa situation avec réalisme:
« Si les médecins disent que je peux
reprendre la compétition, que vais-je
faire?»

La technique? « Ce n'est pas un pro-
blème. Elle n'a pas beaucoup évolué. La
forme physique? Je peux la retrouver en
travaillant sérieusement Deux saisons
d'absence ? Un obstacle qui est surmon-
tante. Mais si je reviens, c'est pour
gagner, sinon ce n'est pas la peine ».

Et il se posa alors la question essentiel-
le:

«Est-ce que je pourrai encore
gagner?»

Nous nous sommes entretenus une
heure durant de ce problèmes fondamen-
tal qu'il exposait sans détour, car il sentait
très bien qu'un Collombin qui ne gagne
pas n'a pas raison d'être sur une piste de
descente. D avait aussi réalisé qu 'il fallait
un Collombin en pleine possession de
toutes ses facultés pour battre Klammer
et que ce Collombin-là n'existait plus.

Il me fit une confidence à laquelle je
m'attendais pas : « Non, je ne pourrai plus
y aller comme avant J'aurai peur. J'aurai
trop peur et je ne skierai plus comme un
vainqueur possible. D'ailleurs, j'avais
souvent un peu peur. Les gens me pren-
nent pour un casseur, une tête brûlée, un
trompe-la-mort Ce n'est pas vrai. Même
lors de mes plus grands exploits, j'avais
toujours des moments de lucidité en
course qui me faisaient craindre la chute.
Je n'aimais pas skier tout droit, à très
haute vitesse, sans avoir rien d'autre à
faire qu'à nie tenir ramassé sur mes

talons. II m'arrivait de penser. La peur
disparaissait quand j'entrais dans les pas-
sages qui exigeaient de la technique,
parce que là, je devenais actif. Les autres
affirmaient qu 'ils n'avaient pas peur...
Moi, je ne réussis pas à comprendre ça. »

C'est l'autre côté du personnage. Par
exemple, Collombin avait horreur des
sauts. En phase aérienne, il était toujours
un peu déséquilibré. Au contraire de
Russi dont les lignes sont parfaites en
toute situation. Il admirait Russi pour sa
maîtrise et son instinct : «Personne ne
saute comme Bernard : il a une sensibilité
fantastique. »

A sa sortie d'hôpital , il a continué à
jouer le jeu comme s'il était encore Col-
lombin , mais il portait en lui une entrave
psychologique qui rendait impossible son
retour à la compétition.

Je l'avais appris au mois de janvier.

Guy CURDY

Courte défaite
de Neuchâtel-Sports»j K hockey sur terre

LAUSANNE - NEUCHATEL
1-0 (1-0)

FORMATION : Lombardet; Crivelli,
Lauber, Courvoisier, Vioget, Henderson,
Wernli, Steiner, Staehli (Chaillet), Van
Kollem, Gockeler. Entraîneur: Vioget.

BUT : Bovy.
Neuchâtel aurait pu revenir avec un

point au moins de la Pontaise, où il a
sérieusement contré la première équipe
de Lausanne-Sports. Neuchâtel alignait
sa meilleure formation et était bien déci-
dé à «faire un malheur».

La première mi-temps fut de bonne
qualité et le but chanceux obtenu par
Lausanne, trois minutes avant la pause,
ne reflétait pas la situation, Lombardet

n'ayant été que peu alerté. La seconde
période fut moins bonne sur le plan
technique de part et d'autre, et la jeune
attaque neuchâteloise, pas assez soute-
nue par ses arrières, ne put obtenir le but
qui aurait récompensé sa débauche
d'énergie. Evidemment, les «jaune et
rouge » sont handicapés par les nom-
breux renvois de matches qu'ils ont dû
subir mais ils auront l'occasion de se
venger, dimanche prochain, face à
Lausanne II, au Chanet.

Au classement, Stade-Lausanne I sem-
ble devoir terminer en tête cet automne,
alors que Neuchâtel devra absolument
glaner quelques points dans ses matches
en retard. P.-A. L.

Superga : ne rien céder à Durrenast
A la joie de la promotion et d'un excel-

lent début de championnat a succédé
l'amertume de la défaite: quatre échecs
consécutifs. Superga est rentré dans le
rang. Le voilà obligé de compter ses
points par rapport à ceux qui le suivent au
classement Sa sixième place ne lui assure
aucune quiétude, les deux derniers étant
à deux longueurs. Or, l'un d'eux (Durre-
nast) sera à la Charrière dimanche. Un
match à quatre points affirme d'emblée
Daniel Debrot l'entraîneur. Surtout un
match à ne pas perdre...

L'esprit est resté bon malgré ces revers
assure la patron des Italo-Chaux-de-
Fonniers. Patron, il entend l'affirmer
encore plus. Je vais modifier la composi-
tion de l'équipe en reculant d'un rang,
soit en jouant au milieu du terrain. Je
veux être au cœur de l'action assure
Debrot Et de tirer les conclusions qui

s'imposent après ce dur revers : L'équipe
manque de discipline ; chacun veut
marquer son but, sauver le bateau. Et
puis on est trop gentil ; on se livre trop.
De plus, nous négligeons nos tâches
défensives...

Ayant touché le fond de l'abîme à
Aurore, Superga espérait se refaire une
santé à Soleure. Ce fut encore un échec.
Nous n'avons pas perdu le moral pour
autant. Maintenant il faut réagir. Promp-
tement...

La réaction attendue sera-t-elle pour
dimanche face à Durrenast? Si le néo-
promu entend passer un hiver serein une
victoire lui est indispensable, d'autant
plus que le week-end prochain Berne sera
à La Charrière. Et puis, il s'agira encore
de se rendre à Boncourt (match en retard)
avant de penser à la pause... P.-H. B.

Audax : le règne de l'inconstance
Audax c'est la démonstration de

l'inconstance. Capable du pire comme du
meilleur, l'équipe de Heinz Bertschi se
traîne dans les profondeurs du classe-
ment. Or, après dix rencontres ' dimanche
soir le premier tour de championnat sera
sous toit ' , peut-on encore accorder du
crédit aux Italo-Neuchâtelois?

Trop de déconvenues, de promesses
rapidement estompées sont venues ponc-
tuer ce premier tour pour ne pas influen-
cer le jugement. Cet après-midi sur le ter-
rain des Jeannerets, Le Locle ne sera pas
un adversaire complaisant. Habitué à
jouer les rôles ingrats ces dernières

saisons, les Neuchâtelois du Haut ont pris
du grade. L'espoir d'une participation au
tour de promotion est même devenu réel
au travers de ce premier tour.

Voilà donc Audax confronté avec un
adversaire ambitieux, nullement décidé à
la complaisance. Dès lors quel crédit
accorder à l'équipe de Bertschi? Non
seulement elle possède une des plus fai-
bles attaques du groupe (onze buts) , mais
sa défense — son point fort ces dernières
saisons - donne de la bande (20 buts -
seul Derendingen est plus mal classé avec
21 buts concédés!).

Alors?
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Quelques
exercices
du Parcours
VITA

%
Cercles des bras en
avant, puis en arrière '

Deux cercles des
bras à gauche, puis
flexion latérale du
torse à droite; repérer
en sens contraire

F̂léchir le torse à
droite en avant, main
gauche au pied droit:
se redresser et répé-
ter en sens contraire

>
Flexions des bras en
suspension

Cercles des hanches,
pieds fixés au sol
(toupie)

Rotations du torse à
gauche, puis s droite

Choisir la hauteur
d'appui; fléchir ei
tendre les bras

Marcher en équilibre
sur l'obstacle, en
avant et en arrière,-
respirer profondé-
ment.

A quand votre pro-
chain entraînement
sur le Parcours VITA?
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Avec le Plan Delta de VITA,
vous épargnez et vous touchez
trois fois de Tardent comptant.
Il vous faut de l'argent bien Le Plan DELTA de VITA Le Plan DELTA de VITA
avant 50 ou 60 ans. est le moyen de construire comporte d'autres garanties

votre avenir et celui de vos encore.
Il vous faut de l'argent pour multi- enfants.
plier vos chances de promotion Le Plan DELTA ajoute la sécurité
professionnelle et sociale par des Vous fixez vous-même les mon- d'une assurance sur la vie aux
cours de perfectionnement , un di- tants dont vous voulez disposer avantages d'un compte d'épargne,
plôme, une maîtrise... en fonction de la somme globale

de l'assurance. Exactement à la En cas de maladie, d'accident, d'in-
II vous faut de l'argent pour faire, mesure de vos projets et de vos validité ou de décès, VITA paie les
des acquisitions importantes , disponibilités. primes à votre place. Les verse-
changer de voiture, vous mettre à ments complets aux échéances
votre compte, entreprendre un I Participation aux ilÉUi] convenues sont ainsi garantis.
voyage au long cours... bénéfices ^̂

3|me versement , /g\ Vous bénéficiez de tous les autres
Il vous faut plus tard de l'argent 

^̂  
avantages VITA, de sa participation

pour les études de vos enfants et lo™6 versemem » rlFft) ^p aux bénéfices comme de son Ser-
ainsi leur assurer un bon départ 1er versement _, fp M fÈÉf vice de santé,
dans l'existence... 25% 

^̂  
^̂

| ^^ | 
Pour 

en savoir davantage 
sur 

le
Au cours de ces prochaines an- Plan DELTA de VITA, postez au-
nées, il vous faudra plusieurs fois Et vous touchez en temps utile les jourd'hui ce BON.
une belle somme d'argent comp- montants prévus en bel et bon
tant. argent comptant

Un plan d'épargne moderne
pour réaliser ses projets.

S*~oà>NJe désire en savoir ^̂ v^X * v
davantage sur le Plan wyLa» V MaaBafe«
DELTA et vous prie de bien w y7f\ \̂ 

d^B S^k.vouloir: 
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? 
m'adresser 

r̂ X \ 
ff wilftj il

votre documentation gratuite. <«C-» \ |1 S|||ff #a

? 
me contacter V*  ̂\ t̂S^BB Tàay
pour un entretien personnel. s£<M\ ^^«Ha^̂

Nom, prénom: O 
\ VIVRE EN SANTÉ ET

Rue.no: "̂  \ EN SÉCURITÉ
NPA, localité: 

Cl \ ¦

Profession: Age: T" \̂ iJs

No de tél.: FAN | t \ ^*C\.
A expédierà:VITA,Compagnied'assurancessurlavie, S»̂  ¦ 

/\ 
^̂

case postale 764,8022 Zurich. >̂  g \J

L'Union postale universelle à Berne, institution spéciali-
sée des Nations Unies, cherche pour sa Section des
finances et sa Caisse de pensions

employée de bureau
qualifiée, de langue maternelle française, titulaire d'un
diplôme d'une école de commerce ou d'une maturité
commerciale, habile sténodactylographe aimant les
calculs, faisant preuve d'initiative et ayant de l'expérien-
ce dans le secteur bancaire ou celui des assurances. La
connaissance de l'anglais serait un avantage.

Conditions de service identiques à celles de l'Organisa-
tion des Nations Unies : semaine de 40 heures (5 jours),
sécurité sociale, etc.

Entrée : le plus tôt possible.

Faire offre avec curriculum vitae, références et photo-
graphies au Bureau international de l'UPU, case postale.
3000 Berne 15.

] Secrétaire
employée de bureau

bilingue, si possible de
langue maternelle allemande
ou la maîtrisant parfaitement,
avec pratique et désirant
place stable, est cherchée par
entreprise technico-commer-
ciale à Neuchâtel-Est.
Entrée immédiate
ou à convenir.

Faire offre sous chiffres
28-21359 à PUBLICITAS.
Terreaux 5, 2001 Neuchâtel.

BUREAU D'ARCHITECTURE
DU VAL-DE-RUZ cherche

employée de bureau
capable de travailler de manière
indépendante dans les domaines
suivants : correspondance, soumis-
sions, comptabilité partielle, contrô-
le de factures, classement, télépho-
ne, etc.; connaissance de la sténo
indispensable. •
Horaire de travail à plein temps
à discuter.

Adresser offres écrites à RN 2453
au bureau du journal.

EGUSE EVANGÉLIQUE
MÉTHODISTE
Beaux-Arts 11 - Neuchâtel
Bureau de placement
Pour donner suite à de nombreuses
demandes, nous cherchons, à partir
du printemps 1977, à Neuchâtel et
environs, places pour

jeunes filles
dans familles - homes - hôpitaux -
etc.
Séjour de 6 mois à une année.
Demandez le bulletin d'inscription
chez
M"* M. SCHLAEPFER. aide de
paroisse, tél. 25 28 50; en ces de
non-réponse : M"** M. Leuenberger,
tél. 24 20 33.

L'HÔPITAL PSYCHIATRIQUE CANTONAL DE PERREUX

engagerait, pour entrée le Ie'janvier 1977 ou date à
convenir,

1 CUISINIER-PÂTISSIER
Préférence serait donnée à un candidat connaissant
également la boulangerie.

Place stable, salaire et conditions de travail intéressants.

Adresser offre écrite au service du personnel. Hôpital
psychiatrique cantonal, 2018 Perreux, tél. 42 19 42.

MIGROS
... <** ̂ Vic SOLIDE / |k
Nous cherchons
pour notre MARCHÉ AV. DES PORTES-
ROUGES, à Neuchâtel

vendeur I
EN ALIMENTATION GÉNÉRALE
possédant le Certificat fédéral

Nous offrons :
- Place stable
- Semaine de 44 heures
- Salaire intéressant
- Nombreux avantages sociaux H

E$& M-PARTICIPATION

Remise d'un titre de Fr. 2500.— qui
donne droit à un dividende annuel, basé
sur le chiffre d'affaires.

Veuillez téléphoner au (038) 33 31 41 ou écrire à:
Société Coopérative MIGROS NEUCHÂTEL, servi-
ce du personnel, case postale 228, B ¦

V 2002 Neuchâtel. j / ^

Décoratrice
Indépendante
ferait vos vitrines,
décorations, publici-
tés, pour boutiques,
petits magasins,
etc...

Tél. 31 47 28 ou
24 27 80.

Jeune fille

cherche
place
pour aider
au ménage,
dans famille
avec enfants.

Téléphone
(037) 39 17 29.

Je cherche
place de

représentant
en vins ou autres.

TéL 31 92 58.

Salon canin
cherche apprentie
pour début décembre

Tél. (038) 24 65 89.

Jeune fille
cherche place dans
famille avec petits
enfants pour le
printemps 1977.
Région de Neuchâtel
préférée.

Adresser offres
écrites à :
Fam. Hu. Mùler
Badenerstrasse 270
5452 Oberrohrdorf
(AG).



Ph. Gaille favori à La Chaux-de-Fonds
\mW gymnastique CHAMPIONNAT SUISSE AUX ENGINS

Aujourd'hui débute le championnat
suisse aux engins (CSE) 1976 par un tour
préliminaire auquel prendront part 25
gymnastes de pointe. La Chaux-de-Fonds
organise l'un de ces trois tours, les autres
étant attribuées au Tessin (Losone) et à la
Suisse alémanique (Zweisimmen). La
partie romande de cette première phase
de la compétition a été traitée équitable-
ment dans la distribution des rôles : quel-
ques têtes d'affiche et l'apport de jeunes
talents feront l'attrait de cette sélection
de La Chaux-de-Fonds.

Le favori en sera incontestablement
Ph. Gaille. Le Lausannois, tenu éloigné
de la compétition pendant trois ans à la
suite de blessures, a réussi un spectaculai-
re « corne back » en se classant à un hono-
rable 27lne rang aux Jeux de Montréal.
L'autre figure marquante sera Renato
Giess (Berne-Berna), Genevois d'adop-
tion, 3"" au CSE 1975. Derrière eux
montent des jeunes bourrés de qualités :
E. Kast, K. Haller, U. Meister et M. Piatti

- les spectateurs neuchâtelois avaient
déjà eu l'occasion d'apprécier leur talents
lors du match Suisse • France juniors
organisé en décembre 1975 au Panespo,
où ces jeunes loups aux dents longues
avaient infli gé une défaite mémorable à
l'équipe tricolore.

JAQUET MALCHANCEUX

Deux autres gymnastes devaient
également entrer en lice à La Chaux-de-
Fonds: V. Obrist (un débutant) et J.-P.
Jaquet ; ils sont hélas tous deux blessés.
Le Neuchâtelois, de surcroît à l'école de
recrues, n'a pas caché sa déception de ne
pouvoir se présenter devant son public
pour cette demi-finale mise sur pied dans
le canton ; mais il doit se guérir de ces
blessures avant de songer à reprendre la
compétition. Les remplaçants seront
choisis entre W. Egli et les Vaudois
Cl. Bovey et D. Maret. Cette demi-fina-
le, confiée aux bons soins de l'Ancienne,

sera donc d'excellente qualité et promet
d'être passionnante à suivre. À Losone
seront opposés notamment Ueli
Bachmann, Armin Vock et M. Arnaboldi,
tandis que les principaux ténors à Zwei-
simmen seront Robert Bretscher et Peter
Schmid.

PROGRAMME COMPLET

Le concours comporte deux parties
organisées le même jour: les exercices
imposés l'après-midi et les libres le soir,
chaque fois à chacune des six disciplines.
C'est donc le programme olympique
complet qui attend les concurrents. Le
Pavillon des sports de la Charrière se
prête fort bien à la mise sur pied de
compétitions aux engins. Les conditions
sont ainsi réunies, avec un beau plateau
de gymnastes de qualité, pour assurer un
spectacle de haut niveau dans les meilleu-
res conditions. Ces joutes se présentent
ainsi sous d'excellents auspices. PAH

Participation d'un niveau exceptionnel
UA h'PPis"'e 1 CONCOURS INTERNATIONAL DE MONTILIER

A deux pas de Neuchâtel, dans le
magnifique Centre équestre de Montilier,
ont débuté hier des épreuves de jumping
d'un niveau exceptionnel. L'élite des
cavaliers provenant de neuf nations est
présente. Le comité d'organisation prési-
dé par M. Max Rueger n'a rien voulu lais-
ser au hasard, d'où la participation de
cavaliers possédant de prestigieuses réfé-
rences. C'est ainsi que l'Allemagne
(RFA), a délégué le champion du monde
en titre, Hartwing Steenken et le récent
champion olympique 1976, Alwin Scho-
kemôhle. A noter la présence de l'équipe
belge au grand complet (elle fut 3me à
Montréal). A noter encore la participa-
tion de l'ancien champion du monde
Nelson Pessoa (Brésil). Quant au Cana-
da, il et représenté parJean-Guy Mathers
avec son célèbre cheval «Pomme
d'Api». A ne pas oublier la très forte
équipe représentant la Grande-Bretagne.
De plus, des cavaliers en provenance de
Hollande, d'Italie et d'Afrique du Sud
sont venus grossir les rangs, sans omettre,
bien sûr, les cavaliers helvétiques. Parmi
les plus en vue, on citera les noms de Kurt
Maeder, Gerhard Etter, Jûrg Friedli, les
frères Markus et Thomas Fuchs, etc.

Le plus grand manège d'Europe avec

ses 3200 places assises connaîtra certai-
nement une très forte affluence, car les
amateurs de grandes épreuves ne vou-
dront en aucun cas manquer l'occasion
qui leur est offerte de pouvoir assister à
un concours hippique de cette envergure.
Une affiche aussi alléchante ne saurait
laisser indifférents les fervents du sport
équestre, car les plus fines cravaches du
moment sont à Montilier.

Si les épreuves ont commencé hier
après-midi avec le «Prix du Lac de
Morat», des épreuves importantes se
dérouleront sans discontinuer jusqu'à
dimanche en fin d'après-midi.

Toutefois, il faut citer trois épreuves
qui seront certainement les points culmi-
nants de ces joutes équestres: le prix du
«Canton de Fribourg», une épreuve de
barème «A» au chrono en deux manches
se courant sur des obstacles d'une
hauteur d'environ 140-160 cm (samedi
soir) ; puis dimanche, au début de
l'après-midi, M. Robert Carbonnier aura
préparé un parcours de six à huit obsta-
cles d'une hauteur de 150 cm environ sur
lesquels sera couru une épreuve par
équipe de deux cavaliers, le relais se
faisant par la transmission de la crava-
che; après cette épreuve, sera donné le

départ du prix « de la commune de Monti-
lier » (un parcours de « six barres » que les
habitués du concours hippique national
d'Yverdon connaissent déjà, mais qui
sera sans aucun doute d'un échelon supé-
rieur avec les cavaliers en lice à ce CSI de
Montilier). C. G.'

PREMIERS RÉSULTATS
Saut d'ouverture: 1. Eric Wauters

(Be), «Va petit mousse», 0/55"8 ; 2.
Nelson Pessoa (Bre) , «Dirka »,
0/569906 ; 3. Hervé Daout (Be) , «Espoir
ffl» , 0/61"5 ; 4. François Mathy (Be),
«Gay Luron», 0/62"l; 5. Piet Rayma-
kers (Ho), « Le Duc de Rota », 0/64"3 ; 7.

Epreuve N°2: Eric Wauters (Be),
«Gute-Sitte » 0/0/0 20"3; 2. Véronique
Daens-Vastapane (Be), «Easy-Rider»
0/0/0 23"6 ; 3. Nelson Pessoa (Bré),
«Oak-Burn II» 0/0/4 19"5.

Situation délicate pour La Chaux-de-Fonds

CONCENTRATION. - Philippe Gaille n'en manque dans cet exercice au cheval-arçon ASL

ç̂  hockey sur glaœ Championnat suisse de ligue nutionale A

n y a deux ans, Gaston Pelletier avait
devant lui un programme qu'il redoutait
avec trois parties à l'extérieure consécu-
tivement. Cette échéance avait été fatale.
Cette année, ce même destin frappe à la
porte des Chaux-de-Fonniers. Ils vont
jouer coup sur coup à Sierre, Ambri-Piot-
ta et Langnau.

DÉPLACEMENT REDOUTÉ

Une situation délicate, Jean Cusson en
est conscient : « Nous avons devant nous
trois matches qui pourraient bien décider
de l'issue de notre championnat. Il n'est
pas question de les perdre ; sinon, notre
retard deviendrait problématique. Pour

l'heure j'ai confiance. Nous avons eu de
la peine contre Berne et contre Bienne ;
malgré tout, nous sommes toujours en
tête avec, à nos trousses, un quatuor
important dont le plus surprenant pour
l'heure est Kloten. Lorsque nous avons
perdu chez eux, ce fut une surprise.
Aujourd'hui on se rend compte qu'il
s'agit d'une équipe de valeur. Comme
chaque jour suffit à sa peine, nous prépa-
rons notre match de Sierre, un déplace-
ment toujours redouté. L'équipe est au
complet. Il n'y a pas de blessé, ni de
malade. Indiscutablement la forme du
jour est déterminante sur un résultat.
Contre Berne, il y a une semaine, nous en
avons eu un parfait exemple. Un gardien

à la valeur maximale en ce match, comme
Jaggi, et un laisser aller dans notre systè-
me défensif ont servi la cause bernoise. A
ce jour, le hockey sur glace est au bénéfi-
ce d'un crédit très large au parfait dérou-
lement des matches. C'est tant mieux.
Enfin, en ce qui nous concerne, nous
allons faire tout notre possible pour
obtenir le maximum de points pour nous
retrouver dans dix jours aussi bien placés
qu'à la veille de cette 8me journée.»

Demain, au Chanet
Les 10 km.

de Neuchâtel

y f̂* athlétisme

Demain matin, au Chanet, se déroulera
la première épreuve ayant pour nom
« Les 10 km. de Neuchâtel ». Cette
course pédestre est ouverte aux coureurs
d'élite comme aux juniors, aux vétérans
et aux femmes.

Elle est organisée par le Footing-club
neuchâtelois, jeune groupement local
ayant pour but le développement de la
course à pied.

Importante
échéance

pour Fleurier
Les chances pour Fleurier de se quali-

fier dans le tour de promotion ont été
sensiblement réduites par les trois défai-
tes successives enregistrées récemment.
Cependant, un examen de la situation
permet d'afficher un certain optimisme.
En effet, il faut d'une part considérer où
et surtout contre qui les points perdus
l'ont été et d'autre part examiner les
rencontres qu'il reste à jouer. Dans cette
optique, nous remarquerons que seuls les
deux points abandonnés contre Rotblau
l'ont été en discordance avec l'ordre
hiérarchique établi au moment où a eu
lieu la rencontre. Et concernant les mat-
ches futurs, nous noterons que Fleurier
accueillera Genève Servette, Forward
Morges et Rotblau Berne, ce qui ne
manque pas de constituer un réservoir où
puiser les gains nécessaires à l'obtention
d'une qualification.

Sur un plan plus général, le champion-
nat semble pour un temps encore se
dérouler de façon à ce que toutes les for-
mations conservent la possibilité déjouer
parmi les « grands », ce qui incite chacun à
veiller de ne point galvauder le moindre
point.

Quoi qu'il en soit, un fait se dégage aux
yeux de tout observateur du calendrier :
le match qui opposera ce soir Fleurier à
Villars constitue une échéance particuliè-
rement importante, voire décisive pour
les deux formations. En s'imposant,
l'équipe vaudoise parviendrait à s'établir
dans une position intéressante. Côté fleu-
risan, il est impossible de transiger;
l'obtention de la totalité de l'enjeu est
une nécessité. Un succès redonnerait
confiance à l'équipe, ainsi qu'une force
morale capable de la faire éclater.

J.-P. DEBROT

Neuchâtel à l'heure de Murtigny
Chaude soirée en première ligue (groupe 4)

Martigny - Neuchâtel (ce soir en Octo-
dure) est incontestablement le point
chaud de la quatrième journée du cham-
pionnat de première ligue (groupe A).
Qualifiée de rencontre au sommet en
raison de la personnalité des deux adver-
saires, de leurs ambitions surtout, elle
l'est incontestablement.

Il convient toutefois de garderies pieds
sur terre ; quelque soit son issue ; le vain-
queur - si vainqueur il y a - ne sera pas
forcément le plus fort, le jugement se
faisant sur la longueur du championnat.
En fait , cet affrontement doit servir de
« test» aux deux entraîneurs afin de
préparer leur équipe dans l'optique du
tour final (tour qui ne doit échapper ni à
Martigny, ni à Neuchâtel). En fait , plus
important sera le match retour en raison
de la proximité du tour de promotion...

Pour ce déplacement Uebersax joue
cartes sur table : «Roethlisberger étant
blessé, Quadri jouera dans le but ; en
défense je tournerai à deux lignes
(Divernois-Schmied et Leuenberger-Val-
lat) alors qu'en attaque j' alignerai

Zender - Uttinger - Von Allmen d'une
part, Gygli - Marti - Bader de l'autre, la
troisième ligne étant formée de Giambo-
nini - Steiner - Kerhli. Seuls ces joueurs
seront du voyage, les jeunes ayant un
match avec les juniors ce week-end...»

L'entraîneur neuchâtelois annonce
donc la couleur: place est faite aux hom-
mes d'expérience. Dès lors, reste à savoir
quel sera leur comportement face à
l'enthousiasme et à la jeunesse.

Roland Bernasconi, pour avoir affron-
té Martigny et Neuchâtel à une semaine
d'intervalle, porte un jugement sur les
deux formations : «Martigny c'est avant
tout la jeunesse. L'équipe est capable de
se sublimer pendant un certain laps de
temps, puis de s'effondrer. En revanche,
Neuchâtel est plus mûr ; il est capable de
dominer une situation avec constance. Et
puis, Quadri me paraît plus fort que le
gardien valaisan...»

Or, à quelques heures de ce déplace-
ment, Uebersax est soucieux : à la suite
d'un malentendu l'équipe devra faire le
voyage dans le même car que les « sup-
porters ». Ce n'est certes pas là une
préparation idéale... P. -H. B.

Des 8mes de finale intéressants
W|p fcotbaii I En coupe de l'UEFA

A Zurich , le tirage au sort des huitiè-
mes de finale de la coupe de l'UEFA, dont
les rencontres seront jouées le
24 novembre et le 8 décembre, a donné
les résultats suivants :

— Molenbeek - Schalke.
— Espanol Barcelone - Feyenoord

Rotterdam.
— Magdebourg - Videoton Szekefe-

hervar.
— Queens Park Rangers - Cologne.
— AEK Athènes - Etoile Rouge Bel-

grade.
— Oester Vaexjoe - FC Barcelone.
— Atletico Bilbao - AC Milan.
— Juventus Turin - Schachtjor

Donez.
Si ce tirage au sort n'a pas livré de véri-

tables grands chocs, quelques matches
seront pourtant intéressants à suivre.
Ainsi Milan , victorieux à quatre reprises
dans les coupes d'Europe et à qui il
manque un succès en coupe de l'UEFA
pour étoffe r son palmarès , sera opposé au
vainqueur de Bâle au tour précédent ,
Atletico Bilbao. Gagnant du trophée en
1974, le « leader » actuel du championnat

de Hollande, Feyenoord Rotterdam,
affrontera également un adversaire de
valeur, Espanol Barcelone.

D'autres rencontres apparaissent très
équilibrées, notamment celles qui met-
tront aux prises Cologne et Queens Park
Rangers d'un côté et Molenbeek et
Schalke de l'autre. Sur le papier, la tâche
de Magdebourg , gagnant de la coupe des
vainqueurs de coupe il y a deux ans , sem-
ble facile car son adversaire , Videoton
Szekesfeherva r, n'occupe présentement
que la neuvième place du championnat
de Hongrie.

S'il parvient à s'adapter aux conditions
hivernales qui ne manqueront pas de
régner en Suède à pareille époque, Barce-
lone fera figure de favori face à Oester,
Vaexjoe, à l'instar d'Etoile Rouge Bel-
grade devant AEK Athènes) et de la
Juventus de Turin devant les Soviétiques
de Schachtjor Donez.

Le tirage au sort des quarts de finale
aura lieu , comme pour les deux autres
compétitions européennes interclubs, le
11 janvier 1977 à Zurich.

Le challenge
du Vignoble

ç̂3*l)= escrime

La cinquième et dernière édition du
challenge du Vignoble aura lieu
aujourd'hui à la salle d'Armes de Neu-
châtel. Ce challenge, qui oppose les équi-
pes de Bienne, Berne, La Chaux-de-
Fonds et Neuchâtel, a déjà été remporté
par la Société d'escrime de La Chaux-
de-Fonds, tenante du trophée. Victorieu-
se en 1972, 1973 et 1975, l'équipe de la
Métropole horlogère sera de nouveau
favorite. L'équipe de Neuchâtel, victo-
rieuse en 1974, et composée vraisembla-
blement cette fois de Raaflaub, de Mont-
mollin, Wittwer et Matile, tentera néan-
moins de lui opposer une résistance effi-
cace. Un bon résultat des Bernois n'est
pas non plus exclu. B. C.

Yverdon sérieusement
accroché par Montana

YVERDON - MONTANA 6-4
(2-1 2-2 2-1)

MARQUEURS : pour Yverdon, Roux,
Berney (4), Martin. Pour Montana, E.
Gillioz, T. Gillioz, Michelloud, Chavaz.

YVERDON: Schweizer ; Gerber,
Hurni ; Perrier, Oggi ; Roux, Berney,
Martin ; Pfister, Rey, Paccaud; P. V.
Testori, M. Testori, Stoll. Entraîneur :
Martini.

Yverdon a rencontré une très forte
résistance de Montana. L'équipe locale
n'a jamais trouvé le rythme pour distan-
cer son adversaire. Seule sa première
ligne d'attaque se montra efficace en
réalisant six buts. Les dernières minutes
furent passionnantes. En effet , alors
qu'Yverdon menait avec un but d'écart,
Montana sortit son gardien pour tenter
d'égaliser ; Yverdon en profita pour assu-
rer son succès.

Serrières craint
Château d'Oex

Si Serrières ne s'était pas « loupé » à
Yverdon, il partagerait la tête du classe-
ment avec Martigny et Neuchâtel. Or, cet
échec est oublié. « Il appartient au passé.
Contre Monthey mes joueurs ont retrou-
vé la joie de jouer. Et puis, le retour de
Gagnebin et de Clottu donne plus
d'impact à mon attaque» explique
l'entraîneur Fallet.

Son retour en forme, Serrières se doit
de le confirmer à Château d'Oex. «Je
crains quelque peu ce déplacement,
l'équipe de Bemasconi n'ayant pas enco-
re gagné un match », analyse Fallet. En
fait , ce match sera l'occasion pour le co-
pensionnaire de Mouruz de j auger sa
force morale, ses possibilités de continui-
té.

« Open » de Berne : une grande finale
njtfE£_\ échecs J Notre rubrique hebdomadaire

Les organisateurs de «Popen » de
Berne ont tout lieu de se montrer satis-
faits de la onzième édition de l'épreuve
qui réunissait des participants de très
haute valeur. Parmi les 26 participants , il
y avait un grand maître et huit maîtres
internationaux.

Les favoris étaient le grand-maître
yougoslave Ciric et le nouveau champion
de Grande-Bretagne, Mestel.

Mestel commença mal le tournoi et se
trouva promptement éliminé de la course
au premier prix. Ciric mena l'épreuve
jusqu 'à la dernière ronde, il précédait
l'Allemand Soos d'un point entier , et la
dernière séance devait justement oppo-
ser les deux hommes...

Soos (RFA) -
Ciric (Yougoslavie)

(Système Veresov - Berne 1976)

1. d2-d4, Cg8-f6 ; 2. Fcl-g5.
Ce coup de développement un peu

bizarre a été analysé ces dernières années
par les jeunes maîtres soviétiques. Kort-
schnoy avait utilisé ce coup comme effet
de surprise dans la dix-neuvième partie
du match contre Karpov. Le futur cham-
pion du monde avait fini par perdre la
partie , mais ce n'était pas à cause du
début!

2. ...c7-c5.
Karpov avait prudemment continué

par 2. ...é6. La littérature échiquéenne
propose également 2. ...Cé4.

3. Fg5xf6.

Naturellement, Tarrasch aurait blâmé
cet abandon volontaire de la paire de
Fous.

3. ...g7xf6 ; 4. d4-d5, Dd8-b6; 5.
Ddl-cl, f6-f5 ; 6. é2-é3, Ff8-g7 ; 7. c2-c3,
Cb8-a6 ; 8. Cgl-h3.

Les deux camps développent leurs
pièces de façon originale. Le Cavalier
blanc trouvera une place idéale en f4.

8. ...Ca6-c7 ; 9. Ch3-f4, Fg7-é5; 10.
Cf4-d3, Fé5-g7.

Les Noirs espéraient-ils secrètement
une répétition de coups qui leur aurait
assuré la première place?

11. c3-c4, é7-é6 ; 12. Cbl-c3, Db6-d6 ;
13. Cd3-f4, Fg7-é5; 14. g2-g3, Fé5xf4 ;
15. g3xf4, b7-b6 ; 16. Dcl-c2, Fc8-b7;
17. o-o-o, o-o-o ; 18. d5x36, Dd6xé6.

Les Blancs ont largement gagné la
bataille de l'ouverture : Les Noirs ont
4 pions chroniquement faibles et leurs
cases blanches seront dangereusement
creuses après la disparition des Fous.

19. Thl-gl, Fb7-é4 ; 20. Ffl-d3,
Fé4xd3; 21. Dc2xd3, Th8-g8 ; 22.
Tgl-g3, Tg8-g6 ; 23. Cc3-d5, Cc7xd5 ;
24. Dd3xd5, Rc8-c7.

Les Blancs menaçaient Da8+ . Les
Noirs auraient une finale de Tours indé-
fendable s'ils échangeaient eux-même les
Dames.

25. Tg3-h3, h7-h6 ; 26. Th3-g3,
Td8-g8 ; 27. b2-b3, d7-d6; 28. Rcl-c2,
h6-h5.

Un coup certainement douteux, mais
les Noirs n'ont plus de coups valables,
leurs pièces étant paralysées.

29. Dd5-f3, h5-h4 ; 30. Tg3xg6, f7xg6.
Quoique dédoublés, les Pions Noirs g6

et surtout h4 restent très faibles.
31. Tdl-gl, a7-a6 ; 32. a2-a4.
Soos supprime systématiquement les

tentatives de contre-jeu de l'adversaire.
32. ...Tg8-b8 ; 33. Tgl-dl, Tb8-é8.
La poussée 33. ...b6-b5 ne ferait

qu'ouvrir la colonne la aux Blancs.
34. Df3-d5, Dé6xd5.
Dans une position difficile, Ciric perd

patience. En évitant l'échange des
Dames, les Noirs avaient sans doute de
meilleurs chances de résister.

35. TdlxdS, Rc7-c6 ; 36. Td5-dl,
Td8-d6 ; 37. Rc2-c3, a6-a5 ; 38. Tdl-d5.

Maintenan t que l'aile Dame est
bloquée, le Roi blanc va partir à l'attaque
du pion h3.

38. ...Té6-é8 ; 39. Rc3-d3, Rc6-d7 ; 40.
f2-f3, Té8-f8 ; 41. Rd3-é2, Rd7-é6; 42.
Ré2-f2, Ré6-d7 ; 43. Rf2-g2, Té8-f8 ; 44.
Td5-d3, Rd7-é6 ; 45. Rg2-h3, Té8-h8;
46. Td3-d5, Th8-h7 ; 47. é3-é4 ! ; Th7-f7 ;
48. é4-é5!, d6xé5 ; 49. Td5xé5+,
Ré6-f6 ; 50. Té5-d5, Tf7-é7 ; 51.
Td5-d6+, Rf6-f7 ; 52. Td6xb6, Té7-é3;
53. Rh3xh4, Té3xf3; 54. Rh4-g5. Les
Noirs abandonnent. Leurs Pions vont
tomber comme pommes en automne.

Nouvelles
Championnat suisse par équipes: CE

Neuchâtel privé de quelques titulaires a
été sévèrement battu par Lausanne sur le
score de 7 à 1. R. F.

Deuxième succès
de Pierre Proserpi

gp  ̂¦ - "" . ' ¦ """"

Q boxe

A l'occasion de la réunion internatio-
nale organisée à la salle du Faubourg à
Genève, devant 500 spectateurs, Pierre
Proserpi a trop facilement battu le Noir
Eloyd Ngamba par K.-O. à la 3™ reprise.
Le néo-professionnel genevois a ainsi
fêté son deuxième succès face à un rival
qui n'a pas même assuré le minimum.

Aucun danger pour Fédérale

ÇXr- basketball | Ligue nationale A

Aujourd'hui se déroule la 6"K journée
du championnat de ligue A et, comme
depuis le début de la saison, chaque
rencontre connaîtra un climat d'incerti-
tude. Une seule échappe cependant à la
règle, celle où participent les Neuchâte-
lois. Il est en effet invraisemblable que
Fédérale se laisse surprendre devant son
public. La récente défaite subie par les
Tessinois en Angleterre, pour le compte
de la coupe des champions, ne va rien
changer à l'issue d'une partie qui
s'annonce vraiment déséquilibrée. Quel-
les peuvent être, en effet , les prétentions
des jeunes Neuchâtelois face à Raga et
Johnson réunis? Il n'est pas difficile de le
prévoir, mais Fédérale se contentera-t-il
de gagner ou cherchera-t-il à écraser son
adversaire?

Face a Pregassona , les Fribourgeois
devront se méfier car les Tessinois se sont
toujours montrés à l'aise dans la salle des
Remparts. Pour Pully, le déplacement à
Viganello ne sera pas une partie de plai-
sir. SP Lugano et Vevey ne devraient pas
connaître de mésaventure et remporte-
ront une nouvelle victoire alors que la
confrontation des néo-promus entre
Lemania Morges et Sion promet des
échanges plein d'inattendus.

M.R.

Programme de la 6"* journée: Fédéra-
le - Neuchâtel ; Renens - Vevey ; Fribourg
Olympic - Pregassona ; Viganello - Pully ;
Nyon - SP Lugano ; Lemania Morges -
Sion.

OÙ QUE VOUS ALLIEZ
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Denis de Rougemont
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L'écrivain, l'Européen
Le magnifique volume offert à Denis de
Rougemont ' pour son 70me anniversaire
s'ouvre sur un texte extrêmement bril-
lant du poète St-John Perse, qui en quel-
ques formules prestigieuses s'attache à
dépeindre la figure de l'essayiste neuchâ-
telois.

«Ecrivain remarquable et d'une rare
naissance », « homme d'action autant que
de pensée, se refusant à dissocier l'une de
l'autre dans le profond mystère de la
création », Denis de Rougemeont appa-
raît dans l'extrême complexité de sa
réflexion et de sa culture comme
l'expression achevée de «L'HOMO
EUROPEANUS» . De fait , comme il est
dit ailleurs dans ce volume, Denis de
Rougemont, tout comme le Zeus
d'Homère, a le regard «europos»,
c'est-à-dire « qui voit loin» . Et St-John
Perse, superbement, loue « son inlassable
curiosité et son agilité d'esprit, son avidi-
té même à vouloir tout saisir, tout
embrasser et tout entendre, dans son
amont comme son aval, du très grand flux
en cours de précipitation... Assoiffé de
futur, sans rien céder à l'abstraction, cet
implacable et souriant «Grand Inquisi-
teur» de haute sérénité sut garder son
humanisme à hauteur de son humani-
té... »

Après un tel éloge, on se demande ce
qu 'il est possible encore de dire. Mais ne
nous effrayons pas et glanons tranquille-
ment dans ce volume où voisinent tant de
noms bien connus, Roland de Pury,
Jacques Freymond, Max Petitpierre,
Pierre Emmanuel, Marcel Raymond,
Julien Benda , Karl Barth , Jacques Mari-
tain, André Siegfried, Cari J. Burckardt ,
et bien d'autres.

Comme chacun sait, la pensée de Denis
de Rougemont s'est centrée autour de
deux ou trois thèmes qui se relient les uns
aux autres. C'est en premier lieu l'amour.
Dans L'Amour et l'Occident, l'essayiste,
partant de l'hérésie cathare qui vise à une
impossible perfection, en vient à rejeter
l'amour-passion qui se veut exclusif de
tout le reste et qui, dans son besoin
d'absolu, finit par détruire ce qu 'il adore.
Pour sauver l'amour , il faut donc le
sublimer, c'est-à-dire lui apprendre à
respecter l'être aimé dans son altérité et
dans sa liberté. De la passion qui brûle
tout et qui aboutit à la mort, on passe
ainsi au mariage qui aboutit à la vie et qui
par là réalise l'union dans la vérité, car il
concilie tout, dans le respect de soi et de
la communauté. De là , on s'élève au prin-
cipe du fédéralisme, à ce pacte qui , dans
la perspective du personnalisme, unit des
entités diverses pour les amener à coexis-

ter dans l'harmonie communautaire.
Amour, mariage, cité, régions, Europe,
tout se tient, la liberté de l'individu étant
toujours la meilleure garantie de la cohé-
sion de l'Etat et de la société.

Cette doctrine, en soi fort belle, prête,
hélas ! le flanc à certaines critiques.
Prenons l'exemple de Wagner. Si
l'amour-passion lui a inspiré Tristan, qui
est sa création la plus foudroyante et la
plus originale, va-t-il donc avec le maria-
ge monter plus haut encore? Non , on a
plutôt le sentiment qu 'ils redescend et
qu 'il s'embourgeoise. Cosima, d'ailleurs,
le sent bien , puisqu'elle nourrira «le
regret inguérissable de n'avoir pas été
Isolde ». Denis de Rougemont, il est vrai ,
fait valoir que l'essentiel est dans
«l'union complémentaire indivisible de
certaines réalités antinomiques ». C'est
très beau en théorie, mais dans la réalité,
qu'est-ce que cela donne? On ne le voit
pas très bien.

Quant à l'Europe, là encore les thèses
de Denis de Rougemont sont superbes,
mais à quelle réalité s'appliquent-elles?
L'Europe aujourd'hui ressemble un peu à
la Grèce sous l'occupation romaine. Pire
même, puisqu'elle est coupée en deux.
Elle rayonne encore, certes, mais d'une
lumière qui de plus en plus est celle du
passé. Pour que l'Europe redevienne ce
qu 'elle était encore au siècle passé, il fau-
drait un nouvel élan , un essor de pensée
et de création , une foi qui la soulève au-
dessus d'elle-même.

Le personnalisme de Denis de Rouge-
mont est-il à même de remplir ce grand
rôle? C'est douteux , car on ne voit guère
comment il parviendrait à triompher des
facilités, des glissements et des capitula-
tions qui sont la monnaie courante de
notre époque si avide de tout dévaluer et
si incapable de rien prendre au sérieux.
En fait , plutôt qu 'un créateur d'avenir,
Denis de Rougemont apparaît comme un
rassembleur de passé.

Est-ce à dire qu'il soit inutile de veiller?
Non. Après Eschyle, Sophocle et Platon,
il y a place pour la bonhomie souriante de
Plutarque. Après Goethe, Hugo et Balzac,
il y a place pour l'intelligence clairvoyan-
te et déliée de Denis de Rougemont.
Aussi terminerons-nous en le félicitant ,
lui qui a tant fait pour l'esprit et pour la
culture, et en répétant avec St-John
Perse : « Puisse son alerte et chaleureuse
présence, en pareille heure, nous tenir en
éveil sur les rives menacées de notre
vieille civilisation occidentale, c'est à dire
atlantique. » P. L. B.

1 A la Baconnière.

LES MERVEILLES D'UN MUSÉE
Collection Oskar Reinhart

Peintures, dessins, sculptures

(Ides et Calendes Neuchâtel)

Oskar Reinhart, né en 1885 et mort en
1965, a assemblé des œuvres d'une
exceptionnelle qualité. Sa collection est
formée de deux ensembles. Le premier
comporte une sélection des maîtres
anciens : Cranach , Holbein , David ,
Breughel, Rembrandt, Rubens , Poussin ,
Chardin , Fragonard, Greco, Goya ; le
second réunit des œuvres majeures des
grands peintres et sculpteurs français des
XIXe et XXe siècles : Ingres, Delacroix,
Géricault , Daumier, Corot, Courbet, Mil-
let , Manet, Renoir, Sisley, Cézanne, van
Gogh, Picasso, Rodin , Maillol. Ainsi les
plus grands maîtres de la peinture occi-
dentale sont représentés par des toiles
maîtresses dans la célèbre demeure « Am
Rômerholz » de Winterthour, mais c'est

Maillol : Jeune fille assise
se voilant les yeux A

toujours parmi eux aux impressionnistes
que l'on revient, et très spécialement à
Renoir dont chaque tableau est un
chef-d'œuvre. En parcourant ce magnifi-
que livre, dont les textes sont de Michael

Stettler et Eduard Hùttinger, on sent quel
admirable amateur fut Oskar Reinhart,
pour lequel acheter un tableau était
chaque fois une question de conscience,
et même une profession de foi.

Juliette d'Arzille

Identité suivi de Les Embellies

(La Baconnière)

Après avoir publié en 1973 Le dernier
soleil, Juliette d'Arzille, dans ce nouveau
recueil de poèmes, approfondit encore
son talent. Que d'éclat, de gravité, de
secrète détresse dans ces images dont la
morsure délicieuse nous fait frissonner!
Sensibilité très féminine, mais très lucide
aussi, condensée dans de brefs poèmes
qui semblent jetés au hasard , alors qu 'ils
ont été soigneusement médités :

Image ma face où je réconcilie
réels
le rêve le vent toute beauté
ma terre aride et le printemps
cruel

image mon absence où j' apprête
la soif et la faim
mon désir de tes couleurs
avec l'arbre du temps

ton chant plus haut que l'ordre
réel visage des noces
où s'enlace ma passion
à une croix de silence.

Luce Péclard

Pèlerin sur la terre

(Editions de la Prévôté Moutier)

Il y a dans ces courts poèmes ornés de
gravures originales de Jacqueline
Dumur-Fischer, une innocence, une
sérénité, une lumière réellement ravis-
santes. Témoin cet Amour, «ombre
dansante, son pas de grâce dans mon
cœur», qui «berce une île dans ses
yeux ». Ou encore Le Gué :

O cette pluie de mai sur les lilas du
coeur,
Aube d'argent, de feu dans tes
yeux !

Nous avons franch i le gué de cris-
tal
Hors du temps.

Doctorow

Ragtime

(Robert Laffont)

Dans ce roman essentiellement améri-
cain, Doctorow, ancien directeur d'une
grande maison d'édition de New-York,
mêle les héros de son invention aux figu-
res historiques telles que Ford et Pierpont
Morgan, ou Freud et Jung en visite aux
Etats-Unis. Cependant, sous la gaieté
endiablée qui entraîne le lecteur, il y a un
tableau lucide et féroce de la réalité
américaine au début de ce siècle, qui déjà
laisse deviner les séismes racistes et
sociaux qui ébranleront ce grand pays.

Pierre Moustiers

Un crime de notre temps

(Editions du Seuil)

Le 25 avril 1973, à la sortie du cinéma,
deux époux bien tranquilles, septuagé-
naires, fiers d'habiter Paris, la ville de
toutes les libertés, sont agressés par six
jeunes voyous qui «n 'aiment pas les
croulants ». Un récit atroce et brûlant , ces
jeunes gens dissimulant leur sadisme sous
une gaieté de bon aloi. C'est pour lui
l'hôpital , et pour elle la mort. Mais ce
n 'est pas fini. L'époux va connaître la
justice des hommes. Il rencontrera des
policiers , des magistrats, des avocats , des
journalistes , des témoins appelés à la
barre comme lui. Il sera finalement atter-
ré parla mollesse de l'opinion et l'indiffé-
rence des gens. Cette épreuve pourrait le
mener à la folie s'il ne trouvait sur son
chemin un être qui a besoin de lui. Un
livre-témoin, qui fait penser à une expé-
rience vécue, tant l'accent en est sincère.

Littérature de langue française
hors de France

Anthologie didactique

(fipf)

Au cours des Journées pédagogiques de
Sèvres, en juillet 1971, et du deuxième
Congrès international de Grenoble, en
juillet 1972, des groupes d'enseignants,
constitués selon les affinités ethniques ou
l'analogie des situations de l'enseigne-
ment de la langue française, ont discuté la
conception globale de cette anthologie
qui comprend dans une évidente fraterni-
té des textes du Québec, de Belgique, de
Suisse et du Grand-Duché du Luxem-
bourg, du Maghreb, de l'Afrique noire,
de Madagascar et de l'île Maurice, des
Antilles, de la Guyane et de la Louisiane,
du Liban et du Viêt-nam.

Georges Borgeaud

Quarante ans de peinture

(Typographie genevoise)

Une très belle plaquette, munie d'un
excellent texte de Beat Weber et de
superbes illustrations en couleurs.

Zomar recherches et synthèses

N° 1 Avril-mai 1976

(Case postale 2501 Bienne)

Une revue qui vise à réunifier l'homme et
le savoir, les vues partielles ne donnant
jamais que l'image d'un monde morcelé.

P. L. B.

L'espace en hiver.

La Renault 20, c'est l'espace, le confort et la sécurité. Faisons un choix, et parlons espace. Dans la
Renault 20, on le trouve là où il est utile: à l'intérieur. A l'avant, comme à l'arrière, étendez vos bras,
écartez vos coudes. Vous ne gênerez jamais votre voisin. Et le coffre variable n'est pas en reste.avec une
contenance maximale de 1400 dm3!

© 9 Comme il est impossible d'améliorer un espace intérieur déjà
parfait , nous, agent Renault de votre région, vous offrons gratuite-
ment de l'espace extérieur: la Renault 20 de votre hiver sera
en effet équipée d'un porte-bagage/porte-skis combinés! y  y

# RENAULT 20
Faites connaissance avec l'espace. Essayez-là.

Grand Garage Robert, Neuchâtel
36-38 Champ-Bougin, tél. (038) 25 31 08

oudevilliers : Garage du Val-de-Ruz, tél. (038) 36 15 15 - Cortaillod: Garage Lanthemann, tél. (038) 42 13 47
ouvet : Garage Duthé et fils, tél. (038) 63 12 15 - Cressier : Garage Schaller, tél. (038) 47 12 66 - Fleurier : Garagt
1agg, tél. (038) 61 23 08 - Neuchâtel : Garage des Parcs, tél. (038) 25 29 79.
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MARC-ANTOINE
un jeune célibataire de 30 ans, de formation
universitaire, doué d'une vive intelligence et de
beaucoup de savoir-vivre, compréhensif, sensible
et très humain, serait heureux de rencontrer enfin
celle qui l'accompagnera une vie entière sur le
chemin du bonheur. (Belle situation, voiture).
Ecrire sous W 8280329 H 54 à l'INSTITUT IRIS
S.A., SCHAFFHAUSERSTRASSE 16, 8212 NEU-
HAUSEN, membre de l'Union suisse des agences
matrimoniales (USE), tél. (053) 2 66 21.

DAME DE GRAND CŒUR,
DÉBUT CINQUANTAINE

allure et physique jeunes, souriante, chaleureuse,
amie de la nature, très bonne ménagère, aimant le
sport et la vie avec tout ce qu'elle comporte de
positif et de négatif, aurait tout pour être heureu-
se, si ce n'est qu'il lui manque un compagnon
sincère et cordial pour partager les beautés de
l'automne de la vie (mariage). Ecrire sous
W4198454 F/54 à CONTACT-SERVICE S.A.,
PFLUGGAESSLEIN 8, 4001 BÂLE, membre de
l'Union suisse des agences matrimoniales (USE),
tél. (061) 25 58 93.

CE VEUF
DANS LA CINQUANTAINE

de bonne présentation, accessible à tout ce qui est
beau et sensé, intelligent, jovial et de grand cœur,
est d'avis que seul, l'argent ne fait pas le bonheur.
En effet, dans ce domaine, il aurait presque tout
pour être heureux, si ce n'est que pour jouir vrai-
ment de la vie, il faut être deux. C'est ainsi qu'il
espère connaître, par cette annonce, une compa-
gne naturelle, affectueuse, amie de la nature. Ecri-
re sous W8367456 H/54 à l'INSTITUT IRIS S.A.,
SCHAFFHAUSERSTRASSE 16, 8212 NEUHAU-
SEN, membre de l'Union suisse des agences
matrimoniales (USE), tél. (053) 2 66 21.

C'est un bonheur partagé qu'une

VEUVE DE 40 ANS
une personnalité harmonieuse et équilibrée, très
sympathique, bien physiquement, compréhensi-
ve et adaptable, désirerait connaître dans un pro-
che avenir. Si vous désirez fonder un foyer har-
monieux en donnant à votre compagne tendres-
se, compréhension et appui dans la vie, pourquoi
ne tenteriez-vous pas de faire sa connaissance?
Ecrire sous W 4123739 F/54 à CONTACT-SERVICE
S.A., PFLUGGAESSLEIN 8, 4001 BÂLE. membre
de l'Union suisse des agences matrimoniales
(USE), tél. (061) 25 58 93.

PHILIPPE
un jeune ingénieur célibataire dans la trentaine,
intelligent, cultivé, naturel et sincère, aimant sur-
tout le ski, la natation, les voyages, la nature, la
musique, la lecture et le théâtre, cherche ardem-
ment celle qui souhaiterait confondre ses espoirs
avec les siens. Si vous désirez du fond du cœur
créer un ménage réussi, veuillez écrire sous
W4189631 M/54 à CONTACT-SERVICE S.A..
PFLUGGAESSLEIN 8. 4001 BÂLE. membre de
l'Union suisse des agences matrimoniales (USE),
tél. (061)25 58 93.

Mariages
Existe depuis 1963

Il est souvent difficile de prendre une déci-
sion concernant son propre avenir, surtout
dans un domaine aussi délicat que celui du
mariage. N'hésitez pas à prendre contact.
Renseignements par téléphone et consulta-
tion gratuite sans engagement, sur
rendez-vous.
Neuchâtel - Boine 2. Téléphone 25 45 16.
Genève - Lausanne • Lugano - Sion -
Fribourg.

SIMONE
une jeune institutrice de 30 ans absolument
charmante, accueillante, naturelle et spontanée,
très sportive, pratiquant le tennis et la natation,
intéressée aussi par la lecture, la musique, la pein-
ture et les contacts humains, espère trouver bien-
tôt un port d'attache auprès d'un compagnon sur
lequel elle pourra compter en toute circonstance
et qui l'aimera d'un amour profond et durable.
Ecrire sous W 8381530 D/54 à l'INSTITUT IRIS
S.A. SCHAFFHAUSERSTRASSE 16, 8212 NEU-
HAUSEN, membre de l'Union suisse des agences
matrimoniales (USE), tél. (053) 2 66 21.

VEUVE SÉDUISANTE,
DÉBUT CINQUANTAINE

recherche avant tout la tendresse et la compré-
hension d'un compagnon désirant créer une vie
conjugale heureuse. Issue d'un milieu aisé, elle
n'a aucun souci matériel et pourtant, il lui manque
l'âme sœur avec laquelle elle pourrait tout parta-
ger et échanger des idées dans la loyauté. C'est
une dame cultivée, d'une grande simplicité,
cependant, positive et douce, intéressée par tout
ce qui l'entoure. Ecrire sous W 8379052 D/54 à
l'INSTITUT IRIS S.A., SCHAFFHAUSERSTRASSE
16,8212 NEUHAUSEN, membre de l'Union suisse
des agences matrimoniales (USE),
tél. (053) 2 66 21.

Etes-vous naturelle, non compliquée et gaie?
Aimeriez-vous connaître le vrai bonheur loin du
bruit et de la pollution ? Si tel est le cas et que vous
êtes dans la cinquantaine, vous avez la possibilité
de faire la connaissance d'un

SYMPATHIQUE MONSIEUR
DE 60 ANS

veuf, encore très actif, sincère et loyal, attachant
une grande importance à la simplicité et à la droi-
ture, se réjouissant de refonder un foyer harmo-
nieux. (Propriété, bon revenu et voiture). Ecrire
sous W 8304560 H/54 à l'INSTITUT IRIS S.A.,
SCHAFFHAUSERSTRASSE 16, 8212 NEUHAU-
SEN, membre de I Union suisse des agences
matrimoniales (USE), tél. (053) 2 66 21.

sans caution jusqu'à

Fr. 10.000.-
à toute personne
salariée, rembourse-
ment mensuel,
discrétion absolue.

Orcrega S. A.,
av. de la Gare 25,
Lausanne.
Tél. (0211 23 30 87.

Pour une vie
meilleure, à deux

Exportateur de montres, fin quaran-
taine, loyal, sincère, caractère jeune,
cultivé, sportif, libre, actif, compé-
tent, souffrant de solitude affective,
cherche amitié solide et durable
avec jeune femme, préférence secré-
taire, gaie, positive, féminine,
aimant sports, langues, voyages,
désireuse de (re) trouver une vérita-
ble raison d'être affective et profes-
sionnelle. Mariage si entente
profonde. Ecrivez-moi en confiance,
avec photo. Discrétion d'honneur.
Ecrire sous chiffres PA307'985 à
Publicitas, 1002 Lausanne.

Monsieur
divorcé, 36 ans,
cherche jeune dame
sérieuse, (enfants
acceptés), en vue
de mariage.

Ecrira è AZ 2476
au bureau du journal.

Commerçants
Ne vous creusez
pas la tête pour
vos problèmes de
publicité. Nous
avons pour les
résoudre un service
à votre disposition.

A toute demande
de renseignements
prière de joindre
un timbre pour
la réponse.

Je suis acheteur de

poisson frais
pour toute l'année :
filets de perches,
palées et bondelles.

Tél. (037) 71 53 17.

ERB QTflPI/ GRAND CHOIX DE TISSUS ET
Il O 1 yUH DE DOUBLURES EN TOUS GENRES

Centre de couture Bemina, L. CARRARD, Epancheurs 9, Neuchâtel, tél. (038) 252025
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Jean-Paul Ollivier

Une certaine idée des Français
(Robert Laffont)

Journaliste, Jean-Paul Ollivier ne cesse
d'observer ces Français qui , souvent sans
le savoir, réunissent tous les paradoxes et
toutes les contradictions. « Chaque Fran-
çais, dit-il, s'estime différent : il est en soi
une République originale et parfaite ; et
le peuple, lui, une République N en soi
banalisée et imparfaite. » Juste l'opposé
du Suisse, qui, pris individuellement, est
plein de complexes, mais qui considère
son pays comme le plus sûr et le plus
indiscutable du monde. Mais le Français
se rattrape vite : « Mesquin devant l'ordi-
naire des choses, il sait être irréprochable
dans les grandes occasions. Il est un

nomme de passion dont les nuits sont
remplies de bravoure. » Portant un
amour égal à l'ordre et à la révolution, il
s'inquiète peu des contradictions.
« L'inflation verbale le console alors de
l'inflation monétaire. » Quand il s'appelle
de Gaulle, sa folie est de grande taille ; au
nom de l'orgueil national, le Général
parle aux Grands comme un Grand enco-
re plus grand qu'eux. Quand il s'appelle
Mitterrand, il est d'une habileté bien
calculée, et à la question: «Etes-vous
croyant? » il répond : «Je ne sais pas si je
crois. Je ne sais pas si je ne crois pas. Je
m'interroge. » Car il ne faut avoir
d'ennemis ni à gauche ni à droite. En
conclusion, léger, sensible, jamais à court
de raisons pour masquer ses véritables
mobiles, le Français est universellement
connu pour être ingouvernable.

VÉRITÉS ET PARADOXES
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SUISSE ROMANDE
17.20 (C) Point de mire

pour la Radio romande
17.30 (C) Les 4 coins

Jardin d'enfants
17.55 (C) Téléjournal
18.00 (C) TV jeunesse

jeu : Le taquin

C'est toujours le sympathique Albert Blanc
qui présente ce jeu. (Photo TVR)

18.25 (C) Santé et société
L'hôpital de jour

18.50 (C) Le manège enchanté
18.55 (C) Ces merveilleuses pierres

27mo épisode
19.15 (C) Un jour, une heure
19.40 (C) Téléjournal
20.00 (C) Un jour, une heure

20.15 (C) Spécial cinéma
-Le masque et la plume,
version romande de la célèbre
émission française
-«La peau douce»,
film de françois Truffaut
avec Jean Desailly
et Françoise Dorléac
- premières visions

en Romandie

23.30 (C) Téléjournal

[ SUISSE ALEMANIQUE
17.30 (C) TV Juniors

Le paysan suisse
18.10 TV culturelle
18.40 (C) Fin de journée
18.50 (C) Téléjournal
19.00 (C) Bodestândigi choscht
19.30 (C) Point de vue régional
19.35 (C) Reportage
20.00 (C) Téléjournal

20.20 (C) La servante
de Louis Jent
Littérature épique suisse

21.50 (C) Téléjournal
22.05 (C) La gare de Zurich,

monde de la cibernétique
Rsoortage

12.15 Réponse à tout
12.30 Midi première
13.00 T F 1 actualités
13.35 Visiteurs du mercredi

Emissions pour les jeunes
18.05 A la bonne heure
18.35 Pour petits et grands
19.00 Anne, jour après jour (35)
19.20 Actualités régionales
19.40 Minutes pour les femmes
19.45 Eh bien ! raconte
20.00 T F 1 actualités

20.30 Le milliardaire
film de Michel de Saint-Pierre
avec Renaud Mary
et Odile Versois

22.00 L'opinion publique
émission de psychologie

23.00 T F 1 dernière

ANTENNE 2
13.35 (C) Magazine régional
13.50 (C) Mercredi animé
14.00 (C) Aujourd'hui Madame
15.00 (C) Flash journal
15.05 (C) L'aventure

est au bout de la route
7. Une femme de fer

15.50 (C) Un sur cinq
Magazine

18.35 (C) Palmarès des enfants
18.45 (C) Flash journal
18.55 (C) Chiffres et lettres
19.20 (C) Actualités régionales
19.45 (C) La caméra invisible
20.00 (C) Antenne 2 journal
20.30 (C) Kojak

8. Témoin à charge

21.20 (C) C'est-à-dire
Magazine d'actualité

22.50 (C) Antenne 2 dernière
23.20 (C) Pour adultes seulement

::::- : "'— ¦

12.15 (C) Relais de T F 1
18.45 (C) F R 3 jeunesse
19.05 (C) Télévision régionale
19.20 (C) Actualités régionales
19.40 (C) Tribune libre
19.55 (C) F R 3 actualités
20.00 (C) Les jeux à Nîmes

20.30 (N) Le jour
le plus long
film de Bernard Wicki
d'après Cornélius Ryan

23.20 (C) F R 3 dernière

SUISSE ROMANDE
17.45 (C) Point de mire

pour la Radio romande
17.55 (C) Téléjournal
18.00 (C) TV jeunesse
18.25 (C) Courrier romand
18.50 (C) Le manège enchanté
18.55 (C) Ces merveilleuses pierres

26™ épisode

Alain Chevallier entouré de Danièle Ajoret et
Jean Schlegel. (Photo TVR)

19.15 (C) Un jour, une heure
19.40 (C) Téléjournal
20.00 (C) Un jour, une heure

20.25 (C) Chapeau
melon et bottes
de cuir
nouvelle série
de Brian Clemens
se passant en 1980

21.15 (C) Sartre par lui-même
film en deux parties
d'Alexandre Astruc
et Michel Contât
1™ partie

22.45 (C) Téléjournal

SUISSE ALEMANIQUE
9.10 (C) TV scolaire

10.30 TV scolaire

16.15 (C) Magazine féminin

17.00 (C) La maison des jouets

17.30 (C) TV scolaire
18.10 (C) Pour la défense

de l'environnement
18.40 (C) Fin de journée
18.50 (C) Téléjournal
19.00 (C) Hans-A. Traber renseigne

19.30 (C) Point de vue régional

19.35 (C) Reportage
20.00 (C) Téléjournal
20.25 (C) Magazine politique

21.10 Le commissaire
Le héros du jour

22.10 (C) Téléjournal
22.25 (C) Il balcun tort
VIII

j TFJ J
12.15 Réponse à tout
12.30 Midi première
13.00 T F 1 actualités
12.45 Restez donc avec nous
14.30 Maîtres et valets (2)
15.30 Restez encore avec nous
17.00 CNDP
18.05 A la bonne heure
18.35 Pour petits et grands
19.00 Anne, jour après jour (34)
19.20 Actualités régionales
19.40 Minutes pour les femmes
19.45 Eh bien ! raconte
20.00 T F 1 actualités

20.30 Des autos
et des hommes
5. Le match Renault-Citroën

21.30 Ces années-là : 1970
22.25 Concert symphonlque

22.55 T F 1 dernière

ANIEféNEZ
13.05 (C) CNDP
13.35 (C) Magazine régional
13.50 (C) Pour les mal-entendants
14.00 (C) Aujourd'hui Madame
15.00 (C) Flash journal
15.05 (C) Mon fils

1. L'été
15.50 (C) Aujourd'hui magazine
18.00 (C) Fenêtre sur...
18.35 (C) Palmarès des enfants
18.45 (C) Flash journal
18.55 (C) Chiffres et lettres
19.20 (C) Actualités régionales
19.45 (C) La caméra invisible
20.00 (C) Antenne 2 journal

Dossiers de l'écran

20.30 (C) La guerre
des enfants
film de Roger Gimbel
Débat
En Irlande

23.30 (C) Antenne 2 dernière

FRANCE REGION 3
18.45 (C) F R 3 jeunesse
19.05 (C) Télévision régionale
19.20 (C) Actualités régionales
19.40 (C) Tribune libre
19.55 (C) F R 3 actualités
20.00 (C) Les jeux à Nimes

20.30 (C) Le monde
lui appartient
film de Raoul Walsh

22.10 (C) F R 3 dernière

Spécial cinéma

h'- '- MÊMÊÊÊÊÊ:
10 NOVEMBRE

Suisse romande: 20 h 15

Jean Desailly et Françoise Dorléac dans
ce film de François Truffaut.

(Photo TVR)
Une idylle quifinit mal..., ainsi se

présente le thème de nia Peau
douce» que François Truffaut
tourna en 1964. Un intellectuel,
quadragénaire et marié, se lie avec
une hôtesse de l'air: aventure
classique, mais qui se prolonge.
Parce que sa femme se montre
possessive, il finit par demander le
divorce dans le but d'épouser sa
nouvelle compagne. Mais sa
femme, devant les preuves de son
infidélité, l'abat en plein restaurant
alors que sa rivale venait de déci-
der de rompre...

Dans cette chronique d'un adul-
tère banal, Truffaut a réussi à
brosser une étude de caractères
remarquable de subtilité et de
finesse. Jean Desailly et Françoise
Dorléac, les deux comédiens prin-
cipaux, sont tous deux excellents.

La guerre
des enfants

mABOt
9 NOVEMBRE

Antenne 2: 20 h 30

Le film raconte la désagrégation
de l'amitié entre deux familles
d'Irlande du nord, l'une catholique
et l'autre protestante. Dans
l'ambiance de guerre civile qui
distille la haine, il leur est de plus
en plus difficile de se retrouver
chaque dimanche en pique-nique.
Le symbole de cette amitié est
l'échange de pigeons voyageurs
élevés par les deux plus jeunes
garçons.

Alors que les deux familles ont
décidé de ne plus se rencontrer,
une série de drames va s'abattre
sur la famille catholique.

Le père est arrêté et jeté en
prison par les forces de l'ordre
britanniques. La fille tombe amou-
reuse d'un soldat anglais et veut
s'enfuir avec lui. Les catholiques
lui tondent le crâne et sa propre
mère est avec eux. Le petit garçon
va attendre un jour son ex-cama-
rade à la sortie de l'école et lui
propose de garder son pigeon,
puis, de le lui renvoyer. Il le recevra
en effet, mais mort, dans une
boite. Tout est fini entre les deux
camps. Le jeune garçon trouve
une fin stupide, quand les femmes
se mettent en travers d'un convoi
qui emmène leurs maris prison-
niers. Un soldat anglais tire... par
erreur. Le milliardaire

T F 1: 20 h 30

Fabre-Simmons, milliardaire.
Président Directeur Général d'une
grosse affaire d'électronique ne vit
que pour son affaire, négligeant sa
famille qui mène dans son somp-
tueux hôtel particulier une exis-
tence dorée mais peu satisfaisan-
te.

Après une altercation avec son
rival industriel Marcel Sangalles,
survenue au cours d'un déjeuner
d'affaires, il se jure d'avoir sa
peau, « de le tuer moralement».

Fabre-Simmons, n'accepte pas
l'échec et mettra tout en œuvre,
grâce à l'efficacité de son collabo-
rateur et ami Pierre Mazade pour
dévorer Sangalles. Il y parvient,
mais tout n'est pas si rose.

Le monde
lui appartient
F R 3: 20 h 30

Gregory Peck et Ann Blyth dans le film
de Raoul Walsh. (Photo F R 3)

Jonathan Clark fête son retour à
San Francisco quand il fait la
connaissance de la jolie Marina
qu 'il décide d'épouser, ignorant
qu'elle est la princesse Selanova.
Cette dernière qui cherchait à fuir
le fiancé choisi par le Tsar, est
rejointe par cet indésirable séduc-
teur qui l'emmène en Alaska.
Jonathan part à son tour pour
r Alaska. Il arrive à Sitka la veille du
mariage de Marina et est arrêté. Il
serait pendu sans l'intervention de
la princesse. Au moment de la
cérémonie nuptiale, Jonathan et
ses hommes reviennent à terre et
enlèvent Marina après un violent
combat.
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Temps présent
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11 NOVEMBRE

Suisse romande : 20 h 15

La psychokinèse, vous connaissez?
Alors regardez «Temps présent» et
vous le saurez. (Photo TVR)

Ces choses qu'on ne s'explique
pas... ces gens capables de tordre
le métal sans presque le toucher,
ou de communiquer avec l'au-
delà, ou encore de prédire l'avenir,
de faire se déplacer les objets, de
guérira distance... bref, tout ce qui
échappe au rationalisme, au
palpable, qu 'en penser au juste ?
Faut-il tout rejeter en bloc, au nom
de la raison ? Ou au contraire
admettre qu'il existe des domai-
nes encore inconnus de la science
humaine? Faut-il taxer tout
phénomène inexplicable d'illu-
sionnisme, ou au contraire adop-
ter le postulat de Baudelaire, selon
qui » la première ruse du Diable est
de nous faire croire qu 'il n'existe
pas » ?

Ou plus simplement, faut-il
admettre que le cerveau humain
est une machine aux propriétés
remarquables, et que l'homme
doit encore apprendre à en maîtri-
ser le maniement, rejoignant ainsi
Pauwels qui dit que la création
nous a dotés d'un computer et que
nous nous en servons comme
d'un boulier?

SUISSE flOMANPE 1)
17.45 (C) Point de mire
17.55 (C) Téléjournal
18.00 (C) Chronique montagne

Aletsch, un cadeau du glacier
18.25 (C) Courrier romand

au Jura bernois
18.50 (C) Le manège enchanté
18.55 (C) Ces merveilleuses pierres

28me épisode
19.15 (C) Un jour, une heure
19.40 (C) Téléjournal
20.00 (C) Un jour, une heure

20.15 (C) Temps présent
Magazine de l'information
Ce soir : Le surnaturel,
en compagnie
de Jean-Pierre Moulin

21.15 (C) Starsky
et Hutch
1. La randonnée de la mort

Les aeux nouveaux visages veaenes ao cône
série policière (encore une !).

(Photo TVR)

22.05 (C) Hans Hartung
Visage d'un peintre

22.20 (C) A témoin
François Peyrot
et son livre
« La Suisse en transparence »

22.40 (C) Téléjournal

SUISSE ALEMANIQUE
15.00 (C) Da capo
17.00 (C) La maison des jouets
17.30 (C) L'ours qui voulait

rester un ours
18.10 (C) TV culturelle
18.40 (C) Fin de journée
18.50 (C) Téléjournal
19.00 (C) Calendrier sportif
19.30 (C) Point de vue régional
19.35 (C) Reportage
20.00 (C) Téléjournal

20.20 (C) La fin
d'un rêve
Reportage

21.50 (C) Téléjournal
22.05 (C) The Sandy Duncan spécial

Avec Gène Kelly et Paul Lynde
Armistice 1918

[ TF 1
10.00 Cérémonie militaire

à l'Arc de Triomphe
11.40 Concert symphonique
12.15 Réponse à tout
12.30 Midi première
13.00 T F 1 actualités
13.35 La séquence du spectateur

14.05 Football
Nice-Saint-Etienne

14.55 Notre-Dame-en-Vaux
Un cloître perdu

15.50 Interdit au public
comédie de Jean Marsan

18.10 Musique de France
18.40 Pour petits et grands
19.00 Anne, jour après jour (36)
19.20 Histoire d'animaux
19.45 Eh bien ! raconte
20.00 T F 1 actualités
20.30 La pêche miraculeuse

d'après Guy de Pourtalès
1e' épisode

21.22 L'événement
22.20 Allons au cinéma
22.50 T F 1 dernière

l ANTENNE 2
14.00 (C) Aujourd'hui Madame
14.50 (C) Mon fils (2)
15.45 (C) Otto Klemperer

Un grand chef d'orchestre
17.20 (C) Les casse-pieds

film de Jean Dreville
18.35 (C) Palmarès des enfants
18.45 (C) Flash journal
18.55 (C) Chiffres et lettres
19.20 (C) Soif d'aventures
19.45 (C) La caméra invisible
20.00 (C) Antenne 2 journal

20.30 (C) Crépuscule
à Venise
scénario de Jean Mistler

22.00 (C) Juke-Box
23.00 (C) Antenne 2 dernière

[ yiAffip ̂ Ëfôî ai 3
12.15 (C) Relais de T F 1
18.45 (C) F R 3 jeunesse
19.05 (C) La vie qui nous entoure

En Camargue
19.30 (C) Au palais de la découverte
19.40 (C) Tribune libre
19.55 (C) F R 3 actualités
20.00 (C) les jeux à Nimes

20.30 (C) Comme
un torrent
film de Vincente Minnelli

22.40 (C) F R 3 dernière

La voix au chapitre
lllllllll lii iiniiiiiiiiii

8 NOVEMBRE

Suisse romande : 21 h 35

Brigitte Friang parle de l'Asie, Il faut
bien que le minet soit un Siamois.

(Photo TVR)

C'est du côté de l'Asie, univers
immense à qui l'Occident doit tant,
que se tourne ce soir «La voix au
chapitre», en recevant deux
auteurs, Brigitte Friang et Nicolas
Bouvier.

Deux auteurs, et deux visions
différentes de cet univers. Car
Nicolas Bouvier, écrivain, poète et
photographe, présenté au public
romand il y a un an dans le cadre
de cette même émission, reste
fidèle à son amour du Japon
éternel en traduisant un recueil de
poèmes classiques japo nais
merveilleusement illustrés par le
photographe américain Dennis
Stock.

Le propos est évidemment diffé-
rent avec Brigitte Friang, qui
balance un gros pavé dans la mare
des idées reçues. Pendant de
longues années, la guerre du
Viêt-nam a ravagé l 'Indochine.
Pour tous les observateurs, le
courage du Nord Viêt-nam, face à
un agresseur incomparablement
plus grand que lui était exemplai-
re. On pouvait penser, en consé-
quence, qu 'au printemps 1975,
cette guerre hideuse était termi-
née. Et voici qu 'une nouvelle guer-
re, plus secrète, est née : celle que
les n libérateurs » ont instaurée
depuis contre la liberté humaine.
N'empêche que, pour beaucoup
de Sud-Vietnamiens comme celui
dont Brigitte Frang reproduit le
journa l, cete libération est une
immense déception.

Starsky et Hutch
Suisse romande : 21 h 15

Depuis quelques années, la
mode, en matière de séries poli-
cières, est aux flics <r démythi-
fiés»: Columbo avec son imper-
méable raide de crasse, Baratta
avec son physique de marinier
sympathique, Kojak avec sa calvi-
tie et son gros nez (encore que
chez lui, l'effet semble inverse: le
mythe ne fait que grandir) bref: le
policier de cinéma doit faire
« vrai». Starsky et Hutch, deux
nouveaux héros nés de l'imagina-
tion de producteurs new-yorkais,
ne font pas exception à la règle.
Cela dit, cette nouvelle série a « fait
un malheur» en Amérique, et on
entend dire dans la profession que
David Soûl et Paul-Michael Glaser,
les deux comédiens incarnent
S/arsky et Hutch sont à la télévi-
sion ce que Newman et Redford
sont au cinéma.

La flotte se mouille
T F 1: 20 h 30

En 1943, dans le Pacifique Sud,
l'équipage d'une vedette spéciali-
sée dans la chasse aux sous-
marins japonais a adopté un
orphelinat. Pour subvenir aux
besoins de leurs filleuls, les mem-
bres de l'équipage, pillent l'inten-
dance et organisent des
courses !... lls iront même jusqu 'à
capturer, sans le vouloir, un
sous-marin nippon I...

Une comédie militaire bien
pensante et farfelue.

VII
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3jj 3jj sn"] f i T aJM ï T |9 Y u
SJoCeuaiu s|ioj BddB,p UISB BB^M I II 18 I NJ X»;

£9 sny-puBjg
3N/S31130UO0 W ^&Ë

qinoc) &^*
3UGljda|SX- 8JI3|J1D3|3 KSfe|

|3)eipn9N 1002 - Z ôeï np 6qj 
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S9DUOUUB S0| sasnoj j nod anb JSUIB "̂"" Â\

anbuqnj 3U33 jnoj W jB

xn9saj f£02 - 2 9JE0 B| sp any ^̂ 3TÎÎT'BX*a9
uaoosonid aanvio KJHJM

( 3}9 'j |05duJ00 'oij ssj oq) : p ESKHLV g
sjuejnBjssj 'ojnsouj jns & EiTTfrTB B

saujsino ap :sju3UJsoua6v
saujapouj j9 3|Ajs op :s3|qno^\] P "r:ll

8IJ31S!U8q3 |kj|||,|M

|956qonON £002 - 8 Ajon-puqBO ony I *J 9̂ j yj f lH ĵ J
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_- xnYUiHÏÏO s30YJJ'l>*na * yj  
MHD aMHaBa ^H

NOIllSOdSia 3HLOA V ! j ]  I |

¦¦¦ ¦¦:- -.' yy .yvyy  • . .. u Hf '¦¦ï.Hj :;::• 'yi.-y^yf- .:¦¦.• :..•. ', • ':•:¦:'<¦ •••:- : • <;;¦•-•:;¦¦•».;.:<.• :•;<»-...<¦.M . y  . . . - . _ - ¦ • . . . .. :. . y t; 
¦ i

! , ... , . .:.;.:i . . . . v . . ,..,.^ %  ̂
. j

" sepiî seyoi|cE3|8| ap A
sojaumiy \

SUtSSE ROMANDE
17.20 (C) Point de mire

pour la Radio romande
17.30 (C) Les 4 coins
17.55 (C) Téléjournal
18.00 (C) TV jeunesse
18.30 (C) Sous la loupe

La saison d'hippisme
18.50 (C) Le manège enchanté
18.55 (C) Ces merveilleuses pierres
19.15 (C) Un jour, une heure
19.40 (C) Téléjournal
20.00 (C) Un jour, une heure
20.15 (C) Un siècle

pour mieux soigner?
Emission consacrée au 100mo
anniversaire de la Faculté de
médecine de Genève

On procède à une analyse rapide pendant
que le malade est sous anésthésie.

(Photo TVR)

21.15 (C) A bon entendeur...
La consommation en question:
De la «drogue» en vente libre

21.35 (C) La voix au
chapitre
Du côté de l'Asie :
- Brigitte Friang et
«La mousson de la liberté »
- Nicolas Bouvier et son
Voyage poétique
à travers le Japon d'autrefois

22.05 (C) Jazz Panorama
22.35 (C) Téléjournal

SUtSSE AtEMAIWQUE
17.30 (C) TV Juniors
18.10 (C) TV culturelle
18.40 (C) Fin de journée
18.50 (C) Téléjournal
19.00 (C) Histoire du Vieux-Berlin

Une salle d'audience
au siècle dernier

19.30 (C) Point de vue régional
19.35 (C) Reportage
20.00 (C) Téléjournal
20.20 (C) Kassensturz
21.05 (C) Sport 76

21.55 (C) Les rois
de l'opium
Reportage en Birmanie

22.40 (C) Téléjournal

[ TF1 ~

10.30 CNDP
12.15 Réponse à tout
12.30 Midi première
13.00 T F 1 actualités
13.35 Magazines régionaux
13.50 Restez donc avec nous
14.30 Maîtres et valets (1)
15.30 (C) Restez encore avec nous
17.35 (C) Le club du lundi
18.05 (C) A la bonne heure
18.35 (C) Pour petits et grands
19.00 (C) Anne, jour après jour (33)
19.20 Actualités régionales
19.40 Minutes pour les femmes
19.45 Eh bien! raconte
20.00 T F 1 actualités

20.30 La flotte
se mouille
film d'Edward G. Montagne

22.00 La guerre des demoiselles
2. L'écoute du pays de
l'événement

23.00 T F 1 dernière

l Ammmz ~
13.35 (C) Magazine régional
13.50 (C) Accordéons en balade
14.00 (C) Aujourd'hui Madame
15.00 (C) Flash journal
15.05 (C) Mannix (13)
15.50 (C) Aujourd'hui magazine
18.00 (C) Fenêtre sur...
18.35 (C) Palmarès des enfants
18.45 (C) Flash journal
18.55 (C) Chiffres et lettres
19.20 (C) Actualités régionales
19.45 (C) La caméra invisible
20.00 (C) Antenne 2 journal
20.30 (C) La tête et les jambes

21.55 (C) Alain Decaux
raconte-
La tragédie de Ciano

22.55 (C) De l'huile sur le feu
23.35 (C) Antenne 2 dernière

IJV^FRA^ÇEMGIQPÎ ;̂
12.15 (C) Relais de T F 1
18.45 (C) F R 3 jeunesse
19.05 (C) Télévision régionale
19.20 (C) Actualités régionales
19.40 (C) Tribune libre
19.55 (C) F R 3 actualités
20.00 (C) Les jeux à Nimes

20.30 (C) L'homme
de loi
film de Michael Winner

22.10 (C) F R 3 dernière
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MOTS
CROISES

DES JEUX POUR LES GRANDS
. . . "

HORIZONTALEMENT
1. Certain. Propos libre. 2. Fournit les

moyens nécessaires. Manœuvre. Marque
l'accompagnement. 3. Drames religieux.
Reine de France (1371-1435). Une désor-
donnée. 4. Se sert de. Mouche qui s'atta-
que aux moutons. Baume de Colombie.
Avarié. 5. Donna. 2 ôtés de trois. Formation
militaire. Note. Pronom personnel. 6,
Orateur grec. Préfecture. Grison. Prénom
masculin. 7. Se suivent en chantonnant.
Fils de Jacob. Désigne un grand pays.
Galantine farcie. 8. Vieil officier public. Vil
dans un bouge. 9. Neste pyrénéenne. Arri-
vé. Voisin. Fils de Noé. 10. Projectile.
Transp ire. Dignitaire musulman. Aride. 11.
Figure. Symbole chimique. Pénalité
spéciale. Note. 12. Privé. Chercher à attein-
dre. Non altéré. 13. Département. Incursion
rapide. Te trouveras. 14. Ce qui est tenu
secret. Ile de France. Est démonstratif.
Punir sévèrement. 15. En d'autres temps.
Manière. Exercer une contrainte. Symbole
chimique. 16. Origine d'un glacier. Tête de
rocher. Invisibles. 17. Ornement musical.
Grand-papa était fidèle à son poste. Dou-
blé, c'est un mauvais violon. Sifflantes. 18.
Carré de l'échiquier. Orne. 19. Plante de
montagne à fleurs jaunes. Compositeur
français né à Florence en 1632. Incite au
départ. Personnage biblique. 20. Va avec
les autres. Le contraire. Sondera. Symbole
chimique.

VERTICALEMENT
1. Peintre espagnol du XVII* siècle. Bois

de haute futaie. 2. Disputes. Ceinture japo-
naise. Fleuve côtier international. Abrévia-
tion de carte routière. 3. Avec sévérité.
Chaîne de montagnes d'Amérique du Sud.
Approches. 4. Une grecque. Cité en Alle-
magne orientale. Mieux valait ne pas parler
d'Appomattox devant lui. A de la valeur en
Chine. 5. Diplomate français né à Nimes
(XVI* siècle). Récipient. Compositeur
italien né é Parme en 1771. Femelle d'un
chien. 6. Rivière bretonne. Solution. Abré-
gée. On célèbre un office à son bout. 7.
Place forte gauloise. Nourri (épelé).
Sculpteur dijonnais 1784-1855. 8. Livre à
succès (mot composé). Note. Qualifie une
corde. 9. Rien à faire pour Fraùlein. SaluI
épelé. Nom d'un chien. Certain. 10.
«ncienne arme. Portions d'arcades.
Pareils. 11. Possèdes. De petite taille. Note.
Appel à l'aide. 12. Société choisie. N'esl

pas toujours compris. Exécute. 13. Machi-
ne-outil. Sortes de canards. 14. Prénom
féminin. Marque l'opposition. Mis noir sur
bianc. 15. Phoque, s'il est marin. Habiles.
Qualité de ce qui est piquant au goût. 16. Ce
que l' on fait des bas morceaux. On filait
devant eux , jadis. Faire des vers. 17. Indi-

que l'endroit. Situation confuse. Remis en
place. 18. Une des île Wallis. Mal reçues.
Bêche étroite. Initiales de l'inventeur de la
photographie. 19. Vit de ses revenus. Frap-
pé de stupeur. Ancienne épée. 20. Assiet-
tes creuses. Instrument de musique. Fouet-
tées. Solution page XIV

Tête d'affiche

VENDREDI |
12 NOVEMBRE

Suisse romande: 20 h 15

Robert Charlebois, un chanteur cana-
dien très très sympa... (Photo TVR)

// est des régions qui semblent,
dès les premières pages de leur
histoire, vouées aux massacres,
aux déportations, aux calamités.
C'est le cas de l'Acadie, cette
région orientale du Canada, qui fut
longtemps la victime des luttes
incessantes que se livrèrent Fran-
çais et Anglais pour la possession
des terres canadiennes. Au milieu
du XVIII"siècle, les Acadiens subi-
rent cette terrible épreuve que l'on
nomma le Grand Dérangement:
ils furent déportés dans les treize
colonies anglaises d'Amérique du
Nord; des milliers d'entre eux
moururent de mauvais traite-
ments. Les autres devinrent des
parias. Pourtant, une étonnante
vitalité ethnique permit à ce peu-
ple de survivre dans ce qui est
aujourd'hui la Nouvelle-Ecosse et
le Nouveau-Brunswick.

C'est la tournée en Suisse
romande de Viola Léger, comé-
dienne canadienne campant
magistralement le personnage
acadien de la «Sagouine» dans
une série de sketches époustou-
flants qui a donné l'idée aux
responsables dé ce a Tête d'affi-
che» de consacrer une soirée à
l'Acadie, et au-delà au Canada
français.

Cette soirée se déroulera avec la
participation d'Antoine Maillet,
autour de ces sketches où le para-
doxe le dispute à l'insolence. Une
autre incursion dans la richesse du
verbe québecquois sera possibile
grâce à un récital de Robert
Charlebois récemment enregistré
au Canada. Enfin, une dernière
facette de la créativité de ces fran-
cophones d'outre-Atlantique sera
révélée avec un film de Claude
Jutra, l'un des plus grands cinéas-
tes canadiens, « Kamouraska ».

Cet ouvrage, bâti sur le principe
du retour en arrière (une femme
veille son mari agonisant et revoit
son passé) montre le Québec de la
fin du dix-neuvième siècle tel qu'il
apparaissait dans la grande bour-
geoisie. Accueilli très favorable-
ment au Festival de Cannes 1973, il
bénéficie de l'interprétation
remarquable de Geneviève
Bujold...
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SUISSE ROMANDE |
17.20 (C) Point de mire
17.30 (C) Les 4 coins
17.55 (C) Téléjournal
18.00 (C) Il faut savoir
18.05 (C) Agenda pour tous
18.50 (C) Le manège enchanté
18.55 (C) Ces merveilleuses pierres

29mo épisode
19.15 (C) Un jour, une heure
19.40 (C) Téléjournal
20.00 (C) Un jour, une heure

20.15 (C) Tête d'affiche
Soirée canadienne

20.20 (C) Robert Charlebois
et ses « Rêves en chansons»

21.10 (C) La sagouine
Antonine Maillet présente
ce personnage exceptionnel
au langage coloré.

Un beau paysage du Canada.
(Archives FAN)

22.00 (C) Kamouraska
film canadien de Claude Jutra

24.00 (C) Téléjournal

9.10 (C) TV scolaire
9.50 Reprise

10.30 La broderie
11.10 Reprise
17.15 (C) Ce que l'on sait

mais qu'on ne connaît pas
18.05 (C) Les bricoleurs
18.35 (C) Renseignements sur la TV
18.40 (C) Fin de journée
18.50 (C) Téléjournal
19.00 (C) Le corps humain
19.30 (C) Point de vue régional
19.35 (C) La panthère rose
20.00 (C) Téléjournal

20.25 (C) Qui devine?
Jeu avec Hermann Weber

21.25 (C) En question
TV Débat

22.10 (C) Scènes de films suisses
22.55 (C) Téléjournal

1 TF 1 • y y

12.15 Réponse à tout
12.30 Midi première
13.00 T F 1 actualités
13.35 Télévision régionale
14.05 C N D P
17.30 La grande cocotte

Magazine culinaire
18.05 A la bonne heure
18.35 Pour petits et grands
19.00 Anne, jour après jour (37)
19.20 Actualités régionales
19.45 Les partis politiques

L'assemblée nationale
20.00 T F 1 actualités

20.30 Le guilledou
de Michael Clayton Hutton
mise en scène : Robert Manuel

22.35 Hamlet
Ballet de Pierre Lacotte

23.15 T F 1 dernière

ANTENNE 2
13.35 (C) Magazine régional
13.50 (C) Pour les mal-entendants
14.00 (C) Aujourd'hui Madame
15.00 (C) Flash journal
15.05 (C) Mon fils

3. Tu ri
15.50 (C) Aujourd'hui magazine
18.00 (C) Fenêtre sur...
18.35 (C) Palmarès des enfants
18.45 (C) Flash journal
18.55 (C) Chiffres et lettres
19.20 (C) Actualités régionales
19.45 (C) La caméra invisible
20.00 (C) Antenne 2 journal
20.30 (C) Le cœur au ventre

3mo épisode
21.30 (C) Apostrophes
22.40 (C) Antenne 2 dernière

22.50 (C) Man's castle
film de Frank Borzage
avec Spencer Tracy
et Loretta Young

| :y :FftAN̂ ;;Bia>Miiiii
12.15 (C) Relais da T F 1
18.45 (C) F R 3 jeunesse
19.05 (C) Télévision régionale
19.20 (C) Actualités régionales
19.40 (C) Tribune libre
19.55 (C) F R 3 actualités
20.00 (C) Les jeux à Nimes

20.30 (C) Vendredi
La petite justice

21.30 (C) Méditerranée
6. La famille

22.25 (C) F R 3 dernière
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Deux touristes américains visitent
un cabaret de Paris. Dans l'entrée de
l'un d'eux ils aperçoivent une galerie
de portraits encadrés de bois ciré.
- « Qui est-ce, celui-ci ? » deman-

de un des Américains au p ortier.
- « C'est François I", Monsieur. »
- « Ah bon, et à quelle heure pas -

se-t-il?»

Culture

LE JEU DES ERREURS

Combien de détails différencient ces deux dessins?
Solution page XIV

Une place au soleil

DIMANCHE
7 NOVEMBRE

Suisse romande: 19 h 55

Montgomery Clift et Liz Taylor dans ce
film de George Stevens. (Photo TVR)

Honnête adaptation du roman
de Th. Dreiser, «An American
Tragedy», n Une Place au Soleil»
raconte l'histoire d'un jeune
homme auquel se pose une alter-
native angoissante : épouser celle
qu 'il aime et satisfaire ainsi ses
ambitions ou épouser la jeune fille
de condition modeste qu'il a
séduite, sans l'aimer, et envisager
de conserver une situation sans
avenir.

Une brillante distribution est à
l'affiche de ce film, avec notam-
ment Montgomery Clift, Elizabeth
Taylor et Shelley Winters , des
acteurs dont le jeu confère à
l'action tout son intérêt.

ALLEMAGNE I
9.55. Jedediah Schmith, un grand

explorateur. 10.45, Pour les enfants.
11.55, Pour les jeunes. 12 h. Tribune
internationale des journalistes. 12.45,
Téléjournal. 13.15. A la gloire de
Raphaël. 14 h. Magazine régional.
14.45, Pour les enfants. 15.15, L'amour
du pays, film de F. Wildenhahn (1).
16.30, Golden silents, série. 16.55, Frei
geboren, série. 17.45, Un certain bar-
bier de Séville, reportage. 18.30, Télé-
journal et sports. 19.20, Miroir du
monde. 20 h. Téléjournal et météo.
20.15, L'étoile du soir, film policier de
H. Lichtenfeld. 21.40. Karsten Voigt ,
reportage. 22.25, Jeu du Mikado. 23.10,
Téléjournal.

SUISSE ROMANDE ~|
LA RÉFORMATION
10.00 (C) Culte à Lausanne

en l'église St. Jacques
11.00 (C) Téléjournal
11.05 (C) Tél-hebdo
11.30 (C) Table ouverte

Service civil
12.45 (C) Fêtes et coutumes
13.10 (C) Un bémol à la clé

Chansons de mon moulin
13.30 (C) Tarzan et la femme-léopard

film de Kurt Neumann
14.40 (C) Au-delà de l'horizon

avec Alain Bombard
15.35 (C) L'illusion scénique (3)
16.00 (C) Le Midem 1976
16.40 (C) Jeunes solistes

Jacinthe Couture
17.15 (C) Jeunesse dimanche
17.40 (C) Présence protestante
18.00 (C) Téléjournal
18.05 (C) Football
18.55 (C) Dessins animés
19.05 (C) Sports dimanche

19.55 Une place au soleil
film de George Stevens

21.50 (C) Entretiens
Me Robert Badinter (3)

22.15 (C) Vespérales
22.25 (C) Téléjournal

SUfSSl AUEMAraimJEn
10.00 (C) Culte protestant

en l'église St-Jacques
à Lausanne

11.00 (C) TV culturelle
12.45 (C) Tele-rivista
13.00 Un'ora per voi
14.15 (C) Téléjournal
14.20 (C) Panorama de la semaine
14.45 (C) Il balcun tort
15.35 (C) Les aventures de Lassie
16.00 (C) Le secret des mers

Les glaces
de l'Antartique

16.50 (C) Le portier de l'hôtel Sacher
17.50 (C) Téléjournal
17.55 (C) Résultats sportifs
18.00 (C) Faits et opinions
18.50 (C) Fin de journée
19.00 (C) Le sport en fin de semaine
20.00 (C) Téléjournal
20.15 (C) ...C'est ainsi que l'on fait

20.20 (C) Le piéton
Film de Maximilian Schell

21.50 (C) Les Grands orateurs
Thomas Mûntzer

22.20 (C) Téléjournal

¦ My M : '¦
¦ ¦

¦ ¦W* Y. M.. : ' ./ "IMII
9.30 La source de vie

10.00 Présence protestante
10.30 Le jour du Seigneur
12.00 La séquence du spectateur
12.30 Magazine du dimanche
13.00 T F 1 dimanche
13.20 Vive le cirque (6)
14.00 Rendez-vous pour dimanche
15.35 Direct à la une
17.10 California Kid

film de Richard Heffron
18.45 Les jours heureux (12)
19.15 Animaux du monde

au Zoo de Berlin
19.45 T F 1 actualités

20.30 La veuve Couderc
film de Pierre Granier-Deferre

22.20 La guerre des demoiselles
film de Gérard Guillaume (1)

23.10 T F 1 dernière

ANTENNE 2 ~|
10.30 (C) CNDP
12.00 (C) Ecran blanc, rideau rouge
13.00 (C) Antenne 2 dimanche
13.30 (C) Kim & C'° (8)
14.00 (C) Monsieur cinéma

14.55 (C) Panache
film de Gary Nelson

16.05 (N) Le roi du volant
16.20 (C) Des animaux

et des hommes
17.10 (C) Flash sports
17.15 (C) Chacun chez soi
18.05 (C) Super Jamie

8. Concours de beauté
19.00 (C) Stade 2
20.00 (C) Antenne 2 journal
20.30 (C) Récital dimanche
21.30 (C) Les ombres disparaissent

à midi
4. Etoiles dans la rivière

22.50 (C) Le cinéma italien
23.45 (C) Antenne 2 dernière

FRANCE REGtOM 3
17.30 (C) F R 3 actualités
17.35 (C) F R 3 actualités
17.50 (C) Reprise d'émission
18.45 (C) Spécial Dom Tom
19.00 (C) Hexagonal
19.55 (C) F R 3 actualités
20.05 (C) Flèche noire (3)
20.30 (C) L'homme en question
21.45 (C) Courts métrages
22.15 (C) F R 3 dernière

22.30 (N) Viva Villa
film de Jack Conway

0.20 Fin

ALLEMAGNE II
9 h. Les programmes. 9.30, Culte

protestant. 10.30, Le procès de Nurem-
berg, film de Marcel Ophûls (1). 12 h.
Concert dominical. 12.50, Actualités
scientifiques. 13 h. Téléjournal. 13.05,
Plaque tournante. 13.45, Pour les
petits. 14.15, Pirates de plages, série.
14.40, Jeux d'adultes, série. 15.10,
Téléjournal. 15.20. Peintres de la Balti-
que. 15.40, Oie Austernlilli, film de
W.W. Emo. 17 h. Téléjournal et sports.
18 h, Journal catholique. 18.15, Les
Walton, série. 19 h. Téléjournal. 19.10,
Ici Bonn. 19.30, Reconnaissez-vous
cette mélodie, un jeu. 20.15, Cabaret,
film avec Liza Minnelli. 22.15, Télé-
journal et sports. 22.30, Colloque litté-
raire. 23.15, Téléjournal.
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Madame Dupont appelle sa
bonne:
- Enfin , Ma rie, il y a bien une

demi-heure que je  vous ai de-
mandé d'apporter la salière.
Qu 'attendez-vous ?
- Madame, répond une voix

de la cuisine, j 'essaie de la rem-
p lir et ce n'est pas commode
avec tous ces petits trous...

Bonne

Un couple est en voyage de no-
ces en Allemagne. Au cours d'un
bref séjour en Westphalie , ils dé-
jeunent dans un grand restau-
rant. A la f in du repas , le mari
examine attentivement la note à
payer et fait appeler le maître
d'hôtel:

— Pourquoi indiquez-vous sur
la note deux carafes d'eau,
5 marks pièce ? Vous avez le tou-
pet de faire payer l'eau ici?
- Bien sûr, monsieur, mais ici,

c'est de l'eau de Cologne!

Originalité



iMouvelSes nationalisations en France ?
La France reparle de nationalisa-

tions. Sans cloute, les grandes expé-
riences qu'elle a faites par le passé en
nationalisant de vastes pans de mur
de son économie lui coûtent-elles fort
cher. Le budget général de l'Etat ne
prévoit pas moins de 18,5 milliards de
francs français, soit plus de la moitié
du budget de la Confédération suisse,
au titre des apports fournis par le
contribuable aux grandes entreprises
nationalisées. Pourtant, à en juger par
les réactions et l'attitude de l'opinion
publique, il ne semble pas que de
nouvelles étatisations, sélectives il est
vrai, se heurtent à l'impopularité
générale.

On sait qu'un certain nombre de
nationalisations sont inscrites au pro-
gramme de l'union de la gauche. Les
communistes, signataires de ce pro-
gramme, viennent de demander que
la sidérurgie et l'automobile y soient
ajoutées. En ce qui concerne la
première, elle est fortement éprouvée
par les fluctuations de la conjoncture
internationale et par la concurrence
des Japonais et de quelques pays en
voie de développement. Quant à
l'automobile, il ne reste plus que
Peugeot-Citroën et Simca (qui appar-
tient à l'Américain Chrysler) qui soient
des sociétés de caractère privé. Mais
la fusion Peugeot-Citroën avait coûté
fort cher à l'Etat qui avait dû éponger
des déficits de Citroën et fournir de
lourds appoints de trésorerie.

RÉTICENCES SOCIALISTES

Les socialistes semblent beaucoup
moins pressés de «charger» de
nouvelles ambitions ou promesses le

programme des nationalisations.
Dans l'hypothèse où l'union de la gau-
che serait portée au pouvoir, la réali-
sation de tels projets conduirait aux
pires difficultés monétaires et finan-
cières. M. Mitterrand le sait et se
souvient probablement que ce sont
les revendications excessives des
communistes qui avaient finalement
eu raison du régime de front populaire
érigé voici quarante ans. Il n'a pas
l'intention de refaire la même expé-
rience.

D'ailleurs, la politique de nationali-
sation n'a-t-elle pas constamment
progressé sous les gouvernements
bourgeois? Il y a un an, les camions
Berliet ont été intégrés au groupe
Renault. Le commissariat à l'énergie
atomique a pris la place de
Westinghouse dans le capital et le
conseil d'administration de Framato-
me (construction de réacteurs
nucléaires), la société Elf-Aquitaine
(appartenant à l'Etat) s'est dotée de
tout un secteur pharmaceutique et
cosmétique qui réalise d'ores et déjà
1,4 milliard de francs de chiffre d'affai-
res. Les charbonnages nationalisés au
lendemain de la dernière guerre ont
créé une gigantesque filiale de
produits chimiques. Quant à Renault
(nationalisé à titre de sanction,
l'ancien propriétaire ayant été accusé
de collaboration avec l'ennemi), ses
filiales holdings en Suisse informent à
peine l'opinion publiquefrançaise des
participations majoritaires et minori-
taires qu'ils prennent dans le monde
au nom d'une firme appartenant à
l'Etat.

On pourrait allonger cette liste... ou
la compléter par les «nationalisa-

tions» qu'opère le gouvernement en
faisant renoncer des sociétés étrangè-
res à des participations qu'elles ont en
France. C'était le cas depuis un an de
Ericsson (suédois), d'ITT (américain),
et c'est maintenant le tour de Brown
Boveri (suisse).

L'AFFAIRE DASSAULT

Mais désormais, la France parle sur-
tout de l'affaire Dassault. Une sombre
histoire de fondé de pouvoir de l'une
des sociétés Dassault qui était parti
avec 8 millions en poche avant de se
constituer prisonnier (sans l'argent).
Les accusations de fraude fiscale, de
comptabilités truquées... font planer
une impression de scandale et de
chantage sur les entreprises du grand
constructeur d'avions. Outre la justi-
ce, une commission parlementaire est
saisie de l'affaire. Bien entendu, on a
reparlé de... nationalisation. Et à
l'étonnement général, M. Marcel Das-
sault qui a 84 ans ne s'y est pas oppo-
sé. Mais il souhaite que Dassault
nationalisé lui laisse au moins une
place de conseiller.

Dans les débordements du front
populaire les entreprises Bloch-Das-
sault étaient nationalisées. Il en coûte
aujourd'hui un demi-milliard de
francs au contribuable français. A son
retour du camp de concentration,
Marcel Dassault s'est remis à
construire des avions. Il ne perçoit ni
subventions ni aides de l'Etat. Il est
contribuable. A n'en pas douter, la
seconde nationalisation de Dassault
ne tarderait pas à coûter cher aux
Français. Paul KELLER

Les nouvelles relations entre employeurs et salariés
Les choses changent avec une vitesse

qui modifie de jour en jour les événe-
ments les plus divers. On s'en rend
compte en voyant vivre — sur le plan
économique comme sur le p lan social, et
même professionnel- les gens autour de
nous.

D'une part, la vente n'est plus ce duel
dont il s'agissait, jadis, de sortir à tout
prix vainqueur. De nos jours, le succès
est à celui qui, par sa connaissance
approfon die de son produit et de sa
maison, par son argumentation métho-
dique, par sa fa miliarité avec les techni-
ques modernes de la propagande et de
l'étalage, sans oublier naturellement ses
qualités intrinsèques de caractère,
d'intelligence et de tempérament, saura
donner le maximum de services et de
satisfaction à sa clientèle.

C'est vite dit, ainsi qu 'on l'entend
encore couramment, que certains
métiers ne s'apprennent pas. On naît
vendeur, par exemple, on ne le devient
p as. C'est la manière un peu simpliste de
poser le problème. Il est bien évident
qu'on n'enseigne pas la vente comme la

table de multiplication, mais il est aussi
évident que la vente est une technique et
une psychologie dont on peut établir des
règles et des principes de base qui facili-
tent le travail de l'employé, ses ouvertu-
res de vues, favorisent sa compréhension
des problèmes soulevés par son activité
quotidienne, simplifient les éléments
complexes qu 'il doit résoudre, lui per-
mettent de débrouiller plus aisément
l'écheveau de ses pensées, assemblées
souvent de façon confuse et illogique.

D'autre part, les relations entre
employeurs et salariés ne sont plus tout à
fait ce qu'elles étaient, il y a quelques
années encore. On enregistre, de la part
des premiers, une raideur nouvelle
causée par les soucis, et chez les seconds,
une sorte de méfiance craintive née de
l'inquiétude que ressentent tous ceux qui
ont besoin de leur salaire à la fin du mois
et qui se demandent si les choses vont
s'arranger ou, au contraire, s'aggraver.

Tout cela est normal si l'on tient
compte de la situation actuelle. Mais le
climat des entreprises a changé, de façon
imperceptible dans certains endroits, de
façon plus marquée dans d'autres.

On nous dira que personne n'y peut
rien et que les circonstances seules sont à
incriminer. Nous n'en sommes pas sûrs.

Plus de compréhension réciproque !
La participation dont on a tant parlé

au temps de la prospérité pourrait com-
mencer par cela. Comme il est anormal
que des employés soient licenciés abrup-
tement — ainsi que cela s'est produit à
plusieurs reprises au cours de ces derniers
mois—alors qu 'on les laissait dans l'igno-
rance des difficultés de la maison, il est
non moins illogique que des salariés
ajoutent aux soucis patronaux, des
revendications qui ne sont plus tout à fait
de mise à l'heure actuelle.

Il y aun effort réciproque à fair e si l'on
veut passer ce mauvais tournant sans
trop de dommages. L'exemple de
l'étranger est là pour nous montrer que
dans une entreprise, comme dans une
famille , il faut faire front contre l'adver-
sité. Si les employeurs et les employés de
notre pays avaient mis ce principe en
action beaucoup plus tôt, nous n'en
serions pas là, parce que beaucoup de
décisions auraient pu être prises en
commun.

La reprise dans l'industrie
En procédant à son enquête trimes-

trielle sur la situation de l'industrie,
l'Office fédéral de l'industrie, des arts et
métiers et du travail recueille également,
depuis un certain temps, les données rela-
tives aux rentrées et carnets de comman-
des ainsi qu'aux chiffres d'affaires. Les
résultats de l'enquête portant sur le
deuxième trimestre de 1976 révèlent que
l'expansion qui s'est ébauchée au dernier
trimestre de l'an dernier et au premier
trimestre de 1976 dans les rentrées de
commandes ne s'est pas poursuivie. Dans
l'ensemble, les rentrées de commandes
du deuxième trimestre 1976 sont juste
inférieures à celles du trimestre précé-
dent et ne dépassent plus que de quelque
5 % celles du même trimestre de l'année
précédente.

DE GRANDES DIFFÉRENCES

La ventilation par groupes d'industries
fait apparaître de grandes différences
d'évolution. Une reprise d'une année à
l'autre se manifeste spécialement dans
l'industrie textile et dans l'industrie
horlogère, soit dans les groupes qui ont le
plus souffert de la récession en 1974 et

1975. Dans l'industrie des métaux et des
machines, où la récession a été relative-
ment tardive et faible, les rentrées de
commandes accusent une tendance à la
régression.

On assiste à une évolution semblable
des carnets de commandes ; ils sont un
peu moins garnis au deuxième trimestre
1976 qu'au premier. Comparativement à
l'année précédente, à la même époque, ils
atteignent approximativement le même
volume. Exprimés sous forme d'indice,
les carnets de commandes correspon-
dent, au deuxième trimestre comme au
premier trimestre 1976, à peu près à la
moyenne de l'année 1975. La ventilation
par groupes d'industries permet de faire
la même constatation que pour les
rentrées de commandes, à savoir qu'il y a
des différences d'une branche à l'autre.

Par rapport au trimestre précédent, le
volume des carnets de commandes a
spécialement augmenté dans l'industrie
textile (+30%), celle des denrées
alimentaires, boissons et tabacs (+ 20 %)
ainsi que dans celle du papier (+ 7%). A
l'opposé, les diminutions les plus
marquées ont été enregistrées dans les
arts graphiques (—15%), l'industrie

horlogère (—13,5%) et dans l'industrie
des métaux et machines (—11%).

En faisant une comparaison par rap-
port à la même époque de l'année précé-
dente, on voit que les carnets de com-
mandes sont en hausse dans l'industrie
textile (+ 64%), l'industrie chimique
(+22%), l'alimentation, les boissons et
tabacs (+ 19%) et dans l'industrie du
papier (+ 7 %), mais en baisse dans toutes
les autres branches comprises dans le
champ de l'enquête.

Au deuxième trimestre, le chiffre
d'affaires a été d'environ 10 % supérieur
à celui du trimestre précédent et ne
s'écarte guère de la moyenne de l'année
1975. La reprise est surtout due à des
influences saisonnières et se met particu-
lièrement en évidence dans les groupes
d'industries où l'activité dans le secteur
delà construction joue un rôle important.

Une certaine expansion se manifeste
également par comparaison avec le
trimestre correspondant de l'année
précédente, notamment dans les bran-
ches travaillant pour l'exportation, telles
l'industrie textile (+ 15%) et l'industrie
chimique (+14%). (CPS) La dernière folie de Mel Brooks
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La dernière folie de Mel Brooks n'en

était pas une. La preuve? Son film est
actuellement en tête des entrées.

Pourtant un film muet à notre
époque, quel que soit notre engoue-
ment pour le « rétro», était quand,
même une opération risquée. C'est
bien d'ailleurs ce que pense l'infortu-
né producteur de la société Big Pictu-
res qui attend le film du siècle pour
échapper à la ruine et aux griffes d'un
dévorant concurrent. Lorsqu'un de
ces metteurs en scène (pour se sauver
de sa ruine et de l'emprise de l'alcool)
vient lui proposer son film du siècle:
une œuvre muette !

«Silent Movie» (cinéma muet) est
en effet le titre exact de ce film dans le
film, autre formule classique rarement
décevante quand on sait manier le
comique. Et Mel Brooks s'y entend.
Dieu merci ! Ce sujet ne sera prétexte
qu'à une enfilade de gags, du plus
facile au plus recherché, du «télépho-
né» au second degré, où Mel Brooks
une fois de plus envoie force clins
d'oeil à l'éternel «Hellzapoppin» et
aux Marx Brothers, sans pour autant
plagier qui que ce soit. Une forme
d'humour que certains n'osent plus
faire. Par souci de modernisme, ils
font souvent pire. Brooks joue le jeu

en faisant semblant de revenir des
années en arrière.

TROIS COMPÈRES

Ses trois compères (ils sont trois,
comme les Marx) reprennent un peu
le thème de l'un de ses premiers films,
«Les producteurs»: l'élaboration du
spectacle de la dernière chance, lls ne
font accepter leur projet fou à leur
producteur aux abois qu'à une condi-
tion: engager pour vedette la
«crème» de Hollywood. Il nous est
ainsi donné d'admirer, dans leur pro-
pre rôle à peine changé, le narcisse
Burt Reynolds, le sportif et un peu
simple James Caan, la toute gentille
Liza Minelli, la très vamp Anne Ban-
croft, avec une escouade de minets et
le surprenant séducteur Paul Newman
emprisonné pour la circonstance dans
un fauteuil roulant!

Tous accepteront de tourner dans le
film révolutionnaire qu'on leur propo-
se. Sollicités d'abord, ils deviennent
demandeurs au grand dam de cette
très « méchante » société monopolis-
tique qui porte le nom éloquent de
«Devour and Engulf» (Engouffre et
dévore). Ces personnages peu
recommandables, caricaturaux et

caricaturés, mettront dans les roues
du «bon» producteur tous les bâtons
possibles et en particulier une explo-
sive créature; Mais tout finira bien,
comme il est -décent et moral.

EPREUVE DE FORCE
Les gags innombrables font oublier

très vite que le film est muet... cela
pour rassurer tous ceux qu'une heure
et demie de faux silence pourrait
effrayer. D'abord parce que les
images se sont parfaitement pliées à
cette forme très particulière de nos
jours, ensuite parce que Mel Brooks
n'a pas, loin de là, négligé la bande
sonore et les mimiques éloquentes
(on retrouve encore l'héritage de
Harpo Marx). Enfin, c'est un film que
l'on peut aller voir sans crainte dans sa
version originale ou adaptée, parce
que pour une fois, la traduction a fait
l'objet des plus grands soins... et pour
cause.

Après ce gros éclat de rire, il paraît
que Mel Brooks nous en prépare un
autre. Un pastiche encore... Après les
westerns, après les Frankenstein,
après les films muets, il a choisi une
cible de choix : son prochain film sera
une parodie «admirative» de l'œuvre
d'Alfred Hitchcock!

Grande exposition industrielle suisse au Caire
Du 23 novembre au 3 décembre 1976

se déroulera au Caire une importante
exposition industrielle et technologique
suisse, Suriss Expo. S 'adressant non
seulement à l 'Egypte , mais à l'ensemble
des pays du Moyen-Orient, cette exposi-
tion - réservée, La première semaine, aux
hommes d'affaires - fou rnira un pano-
rama de la production de pointe et des
possibilités de coopération offertes par
les entreprises suisses industrielles,
commerciales et de services.

Swiss Expo, dont l'organisation esl
assurée par l'Office suisse d'expansion
commerciale, institution chargée par les
autorités suisses de l'organisation des
participations nationales officielles dans

les foires et expositions à l 'étranger,
regroupera plus de 260 entreprises, sur
une surface d'exposition de quelque
10.000 m1. Des fabricants de tous les
secteurs industriels qui font le renom de
la Suisse à l'étranger se présenteront au
Caire ; outre l 'industrie des machines,
notamment des machines-outils, des
machines pour l'industrie textile, les arts
graphi ques, etc., des engins de manuten-
tion, de Vélectrotechnique , des instru-
ments de mesure et de précision, la mani-
festation comptera naturellement de
nombreux représentants de l 'horlogerie
et de cet autre secteur typiquement
helvétique que sont les spécialistes
alimentaires.

Pays de tourisme, la Suisse jouit d'une

solide expérience dans le domaine hôte-
lier. Une soixantaine de maisons p résen-
teront une exposition thématique dans le
pavillon «Hôtel Switzerland». Autre
secteur d'importance, l 'industrie de la
construction et de l'engineering, dont
plusieurs entreprises sont déjà bien
implantées dans le monde arabe. Ce
panorama de la Suisse actuelle sera
complété par une p résentation des gran-
des banques suisses, des ressources
touristiques, culturelles, des écoles, etc.
Swiss Expo est la première manifestation
de ce genre à se dérouler en Egypte
depuis 10 ans et la plus grande exposi-
tion industrielle nationale ja mais organi-
sée dans le monde arabe.

(CPS)

Si VOUS AIMEZ... À NEUCHÂTEL
L'ultime œuvre de Visconti: L'INNOCENT (Rex).
Les comédies d'Yves Robert : UN ÉLÉPHANT, ÇA TROMPE ÉNORMÉ-

MENT (Arcades).
Les films sur la Résistance: SEPT HOMMES À L'AUBE (Studio).
Jean Cocteau: LA BELLE ET LA BÊTE (Studio, sélection).
L'érotisme de Borowczyk: LA MARGE (Bio).
Belmondo: LE CORPS DE MON ENNEMI (Apollo).
Les dessins animés polissons: FLIPPER CITY (Apollo, nocturne samedi).

La surveillance des prix n'est plus nécessaire
La votation fédérale du 5 décembre

Le scrutin fédéral du 5 décembre
prochain comportera trois objets :
l'arrêté fédéral sur la surveillance des
prix, l'arrêté fédéral sur la politique
du marché de l'argent et du crédit,
l'initiative dite du «POCH » sur la
semaine de quarante heures.

L'arrêté urgent sur la surveillance
des prix, daté du 19 décembre 1975,
est entré en vigueur le
1er janvier 1976 en compagnie d'une
ordonnance d'application. Ces dispo-
sitions sont complétées par une
ordonnance du 31 mars 1976 sur
l'indication des prix de détail. Elles
font suite à des dispositions analogues
prises au temps de l'inflation galopan-
te (1972).

Si le peuple et les cantons disent
non, l'arrêté deviendra caduc le
31 décembre de cette année. En cas
d'approbation, le régime de la surveil-
lance subsistera jusqu'à l'échéance du
31 décembre 1978.

L'appareil administratif de la
surveillance des prix doit son existen-
ce essentiellement à des motifs de
politique conjoncturelle. Son objectif
principal fut , à l'origine, de freiner la
surchauffe et l'inflation. Les articles 3
et 4 de l'arrêté en vigueur définissent
d'ailleurs la compétence du Conseil

fédéral de prendre des mesures pour
empêcher des augmentations de prix
ou pour provoquer des abaissements
de prix injustifiés. Ils précisent les cir-
constances : « En cas de persistance du
renchérissement... » Du 1er octo-
bre 1975 au 30 septembre 1976,
l'indice des prix à la consommation
n'a progressé que de 0,9 % ; nul ne
saurait prétendre que l'inflation justi-
fie le maintien du système de contrô-
le!

LA CONJONCTURE
S'EST MODIFIÉE

La conjoncture s'étant fondamenta-
lement modifiée, le bureau du prépo-
sé à la surveillance des prix s'est trans-
formé en un office de police du com-
merce qui, indépendamment des cir-
constances économiques, se voue à la
protection des consommateurs et à la
réglementation des conditions de
concurrence. L'arrêté, l'ordonnance
et les directives fixent des normes
détaillées concernant l'indication des
prix de détail , par affichage aux points
de vente comme dans la publicité par
annonces dans les journaux. Les
cantons et les communes appliquent
ces règles de manière plus ou moins
tracassière. L'administration lausan-

noise, par exemple, se montre parti-
culièrement tatillonne ; elle passe au
crible les annonces des journaux ,
envoyant à leurs auteurs des avertis-
sements avec menace d'amende, par-
fois pour une publicité tout à fait clai-
re et correcte. On applique à la lettre
les ordres reçus de Berne!

L'indication loyale des prix de
détail est sans doute souhaitable. Mais
il est abusif que, sous prétexte de poli-
tique conjoncturelle, le bureau fédé-
ral se substitue durablement aux poli-
ces cantonales du commerce, alors
que les circonstances économiques ne
justifient plus ses interventions.

Les mesures dites conjoncturelles
devraient être abolies dès que les cir-
constances ne les rendent plus indis-
pensables. Or, l'expérience montre
qu'un appareil administratif, une fois
mis sur pied , tend à prolonger sa pro-
pre existence et à élargir son champ
d'activité au-delà des nécessités. Fort
heureusement, il n'y a pas encore
d'article conjoncturel 31 quinquies
instituant des compétences perma-
nentes ; le peuple et les cantons
peuvent encore mettre fin à des expé-
riences qui s'éternisent. Il faudra
voter NON le 5 décembre à l'arrêté
sur la surveillance des prix. G. P. V.

CARTER A LA BARRE
Elle est enfin terminée la trop

longue période de la campagne
pour l'élection présidentielle.
Pendant des mois, le responsable
de la Maison-Blanche a dû concen-
trer ses efforts dans l'épuisante
confrontation nationale visant à
arracher la majorité des électeurs
au scrutin du 2 novembre 1976.
L'action externe des Etats-Unis est
progressivement entrée en veil-
leuse durant cette période qu'il
n'est pas exagéré d'appeler un
« interrègne». Le système politique
américain, par son caractère for-
tement présidentiel, souffre de ces
coupures de pouvoir tous les
quatre ans.

UN HOMME NOUVEAU,
UNE POLITIQUE À PRÉCISER

Soutenu par la puissante machi-
ne du parti démocrate,favorisédes
suffrages de l'électoral de la majo-
rité des Noirs et des milieux
modestes qui sont intervenus plus
nombreux que lors des élections
antérieures, M. Jimmy Carter a fini
par arracher la victoire. C'est aussi
la volonté de mettre un terme à
nombre d'affaires plus ou moins
blâmables et ténébreuses qui ont
parsemé les mandats des deux
derniers présidents.

C'est donc aussi un désir de
changement qui a empêché le
président Gérald Ford de poursui-
vre les tâches qu'il assumait depuis
la démission de son prédécesseur,
M. Richard Nixon, le 28 août 1974.
Malgré plusieurs changements de
ministres, la continuité était assu-
rée dans ses grandes lignes tant
pour la politique interne que pour
les affaires extérieures sous
l'impulsion de la forte personnalité
de M. Henry Kissinger.

Maintenant, le choix des
nouveaux ministres et des conseil-
lers de M. Carter déterminera
l'orientation de la politique des
Etats-Unis pour les quatre pro-
chaines années. Comment
l'après-Kissinger sera-t-il forgé?
L'équilibre mondial en dépend.

UN SOLIDE APPUI
AU PARLEMENT

Le président Carter a été élu avec
l'appui d'une incontestable majori-
té, malgré l'orientation pour
Gérald Ford de la plupart des
cinquante Etats de la République
étoilée. Lors de récentes élections
à la présidence des Etats-Unis, des
scrutins plus serrés ont été obser-
vés: en 1960, John Kennedy ne
l'avait emporté sur Nixon que par
une infime majorité de
119.000 voix; en 1968, Nixon ne
dépassait son concurrent Hum-
phrey que de 509.000 suffrages.
Ces résultats furent hasardeux si
l'on considère que plus de soixante
millions d'électeurs prirent part à
l'élection. Pourtant, les élus purent
accomplir leur mandat sans réfé-
rence à la façon dont ils furent
portés à leur charge suprême.

Mais ce qu'il y a de nouveau pour
M. Carter, en regard de ses deux
prédécesseurs, c'est qu'il appar-
tient au parti démocrate qui dispo-
se de la majorité des deux tiers tant
à la Chambre des représentants
qu'au Sénat de Washington; en
revanche MM. Nixon et Ford
appartenaient à la minorité répu-
blicaine de ce bipartisrrie améri-
cain. Ainsi, le nouvel élu pourra
compter sur l'appui du Capitole, du
Parlement, dans la mesure où ses
actions ne s'écarteront pas trop
des idées des démocrates. Il en

résultera une liberté d'action
présidentielle fortement accrue.

BAISSE LIMITÉE À WALL STREET

Après la pause électorale, la
réouverture du Stock Exchange
s'est effectuée sous le signe de la
déception, les milieux économi-
ques étant en majoritéfavorables à
Ford. Après une heure de recul,
l'indice Dow Jones s'inscrivait en
retrait de 2% et par la suite la
moitié de cette baisse fut comblée ;
ces mouvements se sont effectués
sans précipitation. Il est probable
que des remous seront observés
au cours des prochaines séances.

Interrogé sur ses intentions en
matière économique, le président
se déclare en faveur de mesures
expansionnistes dont l'application
doit primer, les risques inflation-
nistes lui paraissant secondaires.
Dans cette perspective, le dollar
recule déjà un peu en regard des
principales devises.

Cette baisse du dollar va indis-
poser les Etats arabes producteurs
de pétrole qui vont disposer d'un
argument de plus pour majorer le
prix de ce produit. En conséquen-
ce, ce seront surtout les consom-
mateurs européens qui en feront
les frais.

Sur le plan interne, une croissan-
ce des dépenses sociales enflera le
déficit de l'Etat et activera quelque
peu la glissade du dollar.

Mais il est aussi probable que la
volonté accentu ée de rela nce profi-
tera au commerce mondial.

A ce jour, trop d'inconnues
demeurent pour porter un juge-
ment global de valeur sur les chan-
ces et les risques des Etats-Unis à
court et à moyen terme.

Eric DU BOIS
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Un éléphant ça trompe énormément
C'est la chronique très agitée et tendrement

cocasse des démêlés de certains hommes avec
certaines femmes qui ne sont pas nécessaire-
ment les leurs. Ils sont quatre , ils ont quarante
ans et ils sont inséparables pour le meilleur et
le pire. Leurs tribulations amoureuses, leurs
aventures rocambolesques font de cette jolie
comédie de mœurs un joyeux divertissement.
Film d'amour sur l'amitié, film amical sur
l'amour, comme le dit le réalisateur, Yves
Robert, « Un éléphant... » amusera beaucoup
tous les publics.

La Belle et la Bête
La Bête au cœur d'Homme supplie la Belle,

épouvantée et cependant émue, de l'épouser.
Quand l'amour du monstre a enfin conquis la
jolie captive, la Bête, échappant au maléfice
qui lui avait été l'apparence humaine, se trans-
forme en prince charmant. Ce film de Jean
Cocteau a permis quelques-unes des plus
somptueuses images de l'art cinématographi-
que. (Sélection.)

LES ARCADES

Sept hommes à l'aube
A Londres, trois hommes sont désignés pour

être parachutés près de Prague. Ils ont pour
mission d'assassiner le bourreau nazi, Rein-

hard Heydrich, gouverneur de la Tchécoslo-
vaquie. Après quelques tentatives malheureu-
ses, leur plan réussit néanmoins. Aussitôt
commence la chasse. Réfugiés dans la cathé-
drale Saint-Cyril , mais trahis par un des leurs,
les résistants lutteront désespérément jusqu'à
l'aube...

APOLLO
Le corps de mon ennemi

3™ semaine de succès avec ce film en
couleurs de Henri Verneuil, d'après le roman
de Félicien Marceau, avec Jean-Paul Belmon-
do, Bernard Blier, Marie-France Pisier, etc., et
comme les dialogues sont de Michel Audiard,

la référence est vite faite... c'est vraiment du
bon cinéma.

Flipper City
Après «Fritz le chat », voici le nouveau

dessin animé en couleurs de Ralph Bakshi,
réservé strictement aux adultes. (Samedi à
22 h 40 en nocturne, 18 ans.)

Le charme discret de la bourgeoisie
Le film tant discuté de Luis Bunuel avec

Fernando Rey, Michel Piccoli, Delphine
Seyrig, Stéphane Audran, Bulle Ogier,
J.-P. Casse). Une œuvre grave qui vous fera
tordre de rire et qu'il faut voir. (Séances
spéciales de lundi à vendredi à 17 h 45.)

STUDIO
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¦ni " î B5 HiBlw S ' ™ < "¦ s^B̂ H BjBy JB E ^«E 11? v^ v *̂  aH El MM ma

©s Us (K\ v 
^̂ fUM [B ^HB B"̂

nji VB ^V JIP̂  '̂ HMI fia
flfl l ' M^B |̂ym1irV|fjj| jj y " ' - M-̂ ^ÇÏ̂ ^H Ĥ V
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d'après l'œuvre da 6ABRIELE O'ANNUNZIO

M RINA MORELLI • DIDIER HAUDEPIN • MASSIMO GIROTTI • MARIE DUBOIS • ROBERTA PALADINI El
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CLAUDE MANN avec M ARC POREL

I e,a™ JENNIFER O'NEIUL |
dans le râle de Teresa Raffo

Scénario da SUSO CECCHI D'AMICO, ENRICO MEDIOU et LUCHINO VISCONTI M

I à̂r SYLV,A KRISTEL
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27, laubourg du Lac 
BOROWCZYK M-JÀM Bl f̂l àk  ̂

'

est pour moi l'un des plus tÊÊÊ^^^ÊÊmmÊM
grands maîtres du cinéma sjm
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Si vous désirez prendre de meilleures

'il - | dispositions pour votre avenir et celui de voire
tK-> iW\ 1 famille, veuillez me téléphoner.

^ ~^**# C""H- Jaccluemet <?Z^̂  ̂yC - sr^y** 
i s^&É \ Inspecteur Pax , Boudry .jS j f

m^Mmk.J*̂ *\. ' 12, Rue Dufour , 25m Bienne
»^\ » %mM%m 032 237611

Agence générale Rémy Allimann Agence La Chaux-de-Fonds
Fbg du Lac 11, 2000 Neuchâtel Av. L. Robert 80,
Tél. 038/25 14 14 2300 La Chaux-de-Fonds

¦ Tél. 039/22 50 22

A vendre, pour
cause de double
emploi

photocopieur
SCM 55
grand débit, sur
roulettes, parfait
état garanti.
Prix neuf:
Fr. 11.000.—,
cédé à Fr. 2500.—

Tél. 25 48 13.

| Maison des Mascarons, Môtiers j
UN VALLON... COMME CA!

SUPPLÉMENTAIRES
jeudi 18 novembre

Vendredi, samedi 19 et 20 novembre
Vendredi, samedi 26 et 27 novembre

Location: Pharmacie Delavy, à Fleurier
Tél. 61 10 79

Les places commandées par téléphone sont envoyées
1 contre remboursement. J
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Couleurs 16 ANS Ml

M 3me semaine de 8UCcès du «hn de HEIMRI VERNEUIL H
* LE CORPS DE MON ENNEMI p
H avec JEAN-PAUL BELMONDO M
H Bernard BLIER - Marie-France PISSER... M
\A wA

Dialogues Michel Audiard — Musique de Francis Lai LJ

;< SAMEDI 22 h 40 NOCTURNE i B ANS M
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Après «FRITZ LE CHAT» Fl, IPPER Mle nouveau dessin animé *'" ¦ !¦¦¦¦ ^ 1
en couleurs de Ralph BAKSHI ^ÎTV Vlstrictement réservé aux adultes %#0 I M
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vend?edi 17 h45 K£
UE 

** EN SÉANCES SPÉCIALES <- 16 ans h
U LE FILM TANT DISCUTÉ DE LUIS BUNUEL-UNE ŒUVRE kJ
< Z  GRAVE QUI VOUS FERA TORDRE DE RIRE

M Le charme discret de la bourgeoisie M
X X X 3 l X X X X.aK . a v X X X X X X X . a k.A. . X X X XX XX X . .
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1 SAMEDI, DIMANCHE, LUNDI, MERCREDI: Matinée à 15 h ¦¦UOaMalaM

Jean . Claude . Guy . Victor Danièle Anny ¦
Rochefort Brasseur Bedos Laiteux ' Détonne * Duperey ¦

UNÉIÉPHAML^CA TROMPÊllÉf j
ÉNORMÉMENÎi^K j '

LE GRAND SUCCÈS COMIQUE DE LA SAISON :
ETÔffi ÔTS É fSVâ SAMEDI et DIMANCHE à 17 h 15 Z
BtBJBmBkBÊÏlJmà aux ARCADES

UNE MERVEILLEUSE HISTOIRE D'AMOUR CONTÉE
PAR JEAN COCTEAU J

avec Josette DAY, Jean MARAIS ¦

LA BELLE ET LA BÊTE !
UN UNIVERS IMAGINAIRE ET FÉERIQUE TRANSCRIT PAR J

DE SOMPTUEUSES IMAGES V.O. française ¦
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r ECOLE SOCIALE DE MUSIQUE DU VAL-DE-RUZ ET DU VIGNOBLE J

f TEMPLE DE CHÉZARD CHÂTEU DE BOUDRY j
Dimanche 7 novembre, à 17 heures Dimanche 21 novembre, à 20 heures

h Concert de musique ancienne j
L E. WEBER - H. OTZ - M. PILLY - M. EVARD, flûtes à bec - J.-P. GUY, violon-

celle-F. ALTERMATH, clavecin-M. GRIZE, guitare - E. VŒGELI, flûte traver- J
r sière - A.-L. HUTTENLOCHER , percussion. *4
ki Classe de chant J. MATTHYS WUNDERWALD, direction P. BONET. ai

Frescobaldi - Byrd - Carulli - Gastoldi - Dowland - van Evck.
L Entrée: Fr. 6.— ; AVS, étudiants Fr. 2.—

pA ATTENTION: Le concert de Boudry du 14 novembre est renvoyé au' yÀ
LJ 21 novembre par suite des manifestations de la Collégiale.
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R EXCURSIONS f
DIMANCHE 7 NOVEMBRE

t 

COULEURS . .
D'AUTOMNE M

DANS LES PRÉALPES S
BERNOISES- K

* FRIBOURGEOISES
[̂  Dép. 13 

h 
30 Fr. 23.50 (AVS : Ift-lW-
Inscriptions chez :

t
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CARS NEUCHATEL J5 25 82 82 S;
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â ^̂ ^J. y .

PLÂTBERIE-PEINTURE I
Daniel DELLEY 1

entreprend, réfection d'appartements,
rénovation de façades.
Plastique tous genres,

devis sans engagement

PRIX RAISONNABLES

Chasselas 19 • Peseux
Tél. (038) 31 77 16

Beau choix de cartes de visite
à l'imprimerie de ce journal
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Prix dérisoires!
Oaragas démontables, dès Fr.1988.—
Qarsgu en béton armé, Fr. 3980.—
Pavillons d* jardin, dès Fr. 795.-
Portss basculantes, div.dlm.Fr.238.—
Portas diverses, dès Fr.198.—
Bacs i fleurs en béton, 280cm, Fr.375.-
Hallas, abris, portes Industr., gouttières
au prix d'usine — seulement peu de Jours I
Réservez tout-de-sulte 021 373712
exposition: Route Aloys-Fsuquex 124
Uninorm SA, 1018 Lausanne

Réparations
de vos appareils ménagers ou indus-
triels (électriques ou mécaniques)
+ bricole.

M. Marchand
Tél. 53 39 06.

id Dj i ilDCOgfl l JL S J^Tl DÈS LUNDI ET JUSQU'À VENDREDI à 18 h 45 ¦
LWalattUHMai HaaM B

UN FILM DE LINA WERTMULLER «
ancienne assistante de F. FELLINI ¦

AMOUR ET ANARCHIE j
avec Mariangela NELATO, Giancarlo GIANNINI ¦

UNE ÉTUDE PSYCHOLOGIQUE PASSIONNANTE Z
DANS LA TROUBLE ATMOSPHÈRE D'UNE PÉRIODE HISTORIQUE ¦

V.o. ital.-s.tr. fr.-allem.

tjllj Ĵ&lo TOUS LES SOIRS À 21 h
¦JSjSjljKj IjB Dimanche, mercredi : à 15 h

UN FILM CRUEL
ET SANGLANT

7 HOMMES A L'AUBE
L'ASSASSI NAT

DU BOURREAU NAZI HEYDRICH
UN VRAI CAUCHEMAR

-16 ans -

Nocturnes :
samedi 23 h ¦

samedi et dimanche à 17 h 30 B

Une curiosité erotique

LE FEU AUX FESSES :
Des aventures follement ¦

licencieuses exposées
dans le naturel le plus cru

-18 ans - ¦

m\

? 
Un triomphe ï r&mQ semaine ĵ l
sans précédent S ù de succès ^

L'IMMORTEL CHEF-D'ŒUVRE DE VICTOR HUGO

ï JEAN GABIN i
BOURVIL I

S~ ^DANIELE DEL0RME
/ î \SERGE REGGIANI

I I ' ¦ -,̂ "̂:#i 
BERNÂRD JLIER 1

¦ ¦ 
C* *'" " n •̂ tfS'" « ' * wl ''̂  ̂ S?'J\^ S'w^

mSiittAiiE* I
I VICTOR HUGO JEAN-PAUL LE CHÀN0IS TECHNICOLOR I

[En^r'l 
NEUVE fWl ̂ PALACE!

H I réédition l "s l Tél. 25 56 66 1
Séances à 14 h 30 et 20 h 45

| Samedi et dimanche à 14 h 30 - 17 h 45 - 20 h 45

fl Caveau B

F * des ^m
Ë Abbesses M

BAR-DANCING AUVERNIER

QUINTETTE
LES DIAVOLOS

 ̂
Vols à destination S

I de la nouvelle année 
^k Accorder-vous quelques jour- j ^B

Vu nées « réchauffantes» malgré la S8o
V^J saison froide I L̂ al

 ̂
Le Bal de l'Empereur à Vienne <Sp

q(& Bal à la Hofburg, dîner de la "̂̂flB Saint-Sylvestre à l'hôtel,
K  ̂29 déc-2 janv. Fr. 870.— W

àï M¦H Madère -
fysr l'ile ensoleillée 

^̂j / K  Un paradis exotique d'où l'hiver ky4
H est banni.• W 19 déc-2 janv. , dès Fr. 958.— W

^̂  
26 déc-2 janv., dès Fr. 847.— W ĵ

JKJ Le Maroc 
^̂4ÊK Fascinant circuit des villes impe- 
^̂DB riales.

Ĵ 
27 

déc-2 janv. Fr. 1580.— 
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%̂ A votre agence de voyages ou: ~My

À MM 2001 Neucfaêtn! 9V
fëi Rue de la Treille 5 ^Tél. 038/25 80 42 fed
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Problème N° 668

HORIZONTALEMENT
1. Talent exceptionnel. 2. Appareils. Se dit d'un

pied difforme. 3. Mauvais goût. Vin d'Italie. 4.

Petit fleuve. Met à l'épreuve. 5. Base du pilaf.
Dans la Corrèze. 6. Patrie d'un grand lyrique grec.
Pronom. Initiales de rois d'Italie. 7. Animal arbo-
ricole. 8. Note. Pour ceux qui cherchent des
histoires. Direction. 9. Pair. Séparer du reste. 10.
Pièces de vaisselle.

VERTICALEMENT
1. Se rend. Voies de circulation. 2. Le ray-grass

en est une espèce^ Le moi. 3. Cours d'eau, en
Espagne. Forme larvaire d'un crustacé. Article. 4.
L'universalité des choses. Trophée de guerre. 5.
Où règne l'harmonie. Premier. 6. Fait la joie d'un
berger. Platon nous le révèle dans ses Dialogues.
7. Il offrit à son frère un horrible festin. Lettre
doublée. 8. Dramaturge norvégien. Mariée. 9.
Matin. En état d'ivresse. 10. Jeter un vif éclat.

Solution du N° 667
HORIZONTALEMENT: 1. Végétarien. - 2.

Révérence. - 3. Mi. Ara. Tuf. - 4. Anes. Noé. - 5.
Relie. Urne. - 6. Offre, ls. - 7. Roi. Faste. - 8. Ir.
Testera. - 9. Emeute. Sam. - 10. Rêve. Rôtie.

VERTICALEMENT: 1. Marbrier. - 2. Erine.
Orme. - 3. Ge. Eloi. EV. - 4. Evasif. Tue. - 5. Ter.
Effet. - 6. Aran. Raser. - 7. Ré. Ouest. - 8. Inter.
Test. - 9. Ecu. Nierai. - 10. Nèfles. Ame.

[ MOTS CROISES ~ 1
ÉGUSE RÉFORMÉE EVANGÉLIQUE

Fête de la Réformation.
Terreaux: 8 h, culte matinal, M1" I. Baehler.

/j v̂ COLLÉGIALE

lOI 127 6-1976
10 h, culte radiodiffusé, en

11' -il I commun pour tous les quar-
—————— tiers et avec les Communautés

évangéliques. Pasteur de
Montmollin, président du
Conseil synodal de l'EREN.
(garderie d'enfants). 19 h.
Gospel evening.

Temple du bas : 10 h, culte des enfants pour tous
les quartiers, M"" Annie Vallotton. 10 h, culte
de jeunesse pour tous les quartiers.

Cadolles : 10 h, M. J. Bovet.
Temple du bas: 20h15, du 5 au 12 novembre :

Aujourd'hui Jésus; Opinions ou convictions,
par M. G. Racine de Montréal. Le 13 novem-
bre: récital John Littleton, de Paris.

Recueillement quotidien : de 10 h à 10 h 15, au
Temple du bas, porte nord, sous l'escalier.

Culte en semaine: jeudi de 19 h 30 à 20 h, aux
Terreaux.

La Coudre : 10 h, culte ; (cène et baptêmes)
pasteur M. René Peter; 10 h, culte de l'enfan-
ce; 10 h, garderie; 20 h 15, concert.

Les Charmettes : 9 h, jeunesse; 10 h, culte avec
sainte cène.

Serrières : pas de culte à Serrières, mais célébra-
tion de la fête de la Réformation à la Collégiale,
â 10 h.

DEUTSCHSPRACHIGE
REFORMIERTE KIRCHGEMEINDE

Temple du bas : 9 h, culte de la Réformation,
pasteur, Mm" Eva Méndez-Putsch, participa-
tion du chœur paroissial.

VIGNOBLE ET VAL-DE-TRAVERS
(Allemand)

Travers: 14 h, Temple, culte de la Réformation
avpr. sainte cène.

ÉGLISE CATHOLIQUE ROMAINE
Eglise Notre-Dame : Samedi, 18 h 15 ; dimanche,

8 h, (premier et troisième du mois : en italien)
10 h, 16 h (en espagnol), et 18 h 15;

Chapelle de la Providence : samedi 18 h (en
espagnol) dimanche 7 h.

Eglise Saint-Nicolas, Vauseyon: Samedi
18 h 15; dimanche, 8 h et 10 h.

Eglise Saint-Marc, Serrières: Samedi 18 h 15;
dimanche, 9 h et 11 h.
(Noël, Pâques, Saint-Marc 25 avril. Fête du
Saint-Sacrement, première communion,
dimanche : 10 h 30).

Eglise Saint-Norbert, La Coudre: Samedi
18 h 15; dimanche 9 h et 11 h.

Hôpital des Cadolles : dimanche 8 h 30.
Mission italienne: Chapelle des Frères, diman-

che 10 h 45.
Mission espagnole : Chapelle de la Providence,

samedi 18 h. Eglise Notre-Dame, dimanche
16 h.

ÉGLISE CATHOLIQUE CHRÉTIENNE
Eglise Saint-Jean-Baptiste, rue Emer-de-Vattel :

Pas de messe.
Eglise evangélique libre, Neuchâtel : 10 h , culte

à la Collégiale en Alliance evangélique.
20 h 15, réunion d'évangélisation au Temple
du Bas avec M. G. Racine, réunions au Temple
du Bas, chaque soir à 20 h 15, jusqu'à samedi.
Mercredi : 20 h, étude biblique, M. J. Dubois et
réunion de prière.

Colombier : 9 h 45, culte et sainte cène, M. Ami
Gruaz.

Evangelische Stadtmission, Neuchâtel, avenue
J.-J.-Rousseau 6: Sonntag, 15 h, Gemein-
schaftsstunde und Hl. Abendmahl. Dienstag,
20 h 15, Kellerabend. Mittw. 16 h, Jugend-
bibelstunde. Donnerstag, 15, Bibelstunde.
20 h 15, Jugendgruppe. Samstag, 16 h, Sport.

Evangelische-methodistische Kirche, Beaux-
Arts 11 : 9 h, Allianzgottesdienst im Temple du
bas. Mittwoch : 14 h 15, Kinderstunde.
Donnerstag: 14 h 30, Missionsverein.

Eglise néo-apostolique, rue Gabriel-Lory 1 :
9 h 30, service divin. Mercredi : 20 h, service
divin.

Première Eglise du Christ, Scientiste, fbg de
l'Hôpital 20: 9 h 30, service ; mercredi 20 h 15,
service.

Assemblée de Dieu, Chapelle de l'Espoir,
Evole 59: 9 h 30, culte; 20 h, évangélisation-
édification

Armée du Salut, 10 h. Culte à la Collégiale. 20 h.
Temple du Bas.

Témoins de Jéhovah, Parcs 12 : études bibliques
et conférences: samedi 17 h, en français;
19 h 30, en allemand; dimanche 15 h 30, en
italien.

Action biblique, Prébarreau 15.
Eglise de Jésus-Christ des Saints des Derniers

Jours, Chasselas 3, Peseux: 10 h, école du
dimanche; 11 h 20, réunion de sainte cène et
témoignages.

Eglise apostolique, chapelle de l'Orangerie, rue
de l'Orangerie 1 : Dimanche, culte d'ensemble
à la Collégiale. Tous les soirs du 5 au 12
novembre rencontres au Temple du Bas à
20 h 15, M. G. Racine.

Fraternité chrétienne, chapelle des Terreaux : Le
culte du dimanche 7/11 et la réunion du mer-
credi 10/11 sont supprimés. Rendez-vous au
Temple du Bas.

Eglise evangélique de Pentecôte, Peseux, rue du
Lac 10: 9 h 30, culte ; lundi, 20 h 15, êvangéli-
sation.

DISTRICT DE NEUCHÂTEL
Le Landeron : samedi, messe dominicale â 18 h.

Dimanche, à la chapelle, messes à 7 h et 9 h 45,
en italien. A l'église, messes à 9 h 45 et 20 h.

Paroisse réformée : 9 h 45, culte.
Cressier : Eglise catholique, samedi à 18 h 15,

messe. Dimanche, messes à 7 h 30 et 9 h 30.
Eglise réformée, 9 h, culte.

Lignières : Paroisse réformée, 10 h 15.
Enges : Paroisse réformée, 20 h, culte.
Saint-Biaise : Paroisse réformée, 10h, culte.

Eglise catholique romaine : messe dominicale
anticipée samedi à 18 h 30. Dimanche : 7 h 30,
messe basse; 9 h 30, messe chantée; 11 h,
messe basse avec sermon en langue étran-
gère.

CULTES DU DIMANCHE

HOROSCOPE
NAISSANCES: Les enfants de ce jour
seront intelligents et affectueux, mais ils
auront une nature emportée.

BÉLIER (21-3 au 20-4)
Travail : Vous pouvez traiter, votre planète
est dominante dans le ciel. Amour: Vos
préférences vont vers ceux qui vous com-
prennent et apprécient vos dons. Santé:
Une bonne circulation qui se révèle par un
joli teint vous préserve de tout accident.

TAUREAU (21-4 au 21-5)
Travail: Vous bénéficierez d'un redresse-
ment général qui ôtera de votre route les
obstacles. Amour: Les natures artistes
vous attirent toujours, elles orientent votre
sensibilité. Santé: Le surmenage peut être
nocif, il vous empêche de réparer vos
pertes d'énergie.
GÉMEAUX (22-5 au 21-6)
Travail: Tout ce qui se rapporte aux spec-
tacles convient à vos dispositions. Amour :
Vous avez fait une promesse un peu exces-
sive sachant bien que vous ne pourriez la
tenir. Santé: Une bonne respiration, une
fonction hépatique sans défaillance vous
assurent une longue vie.
CANCER (22-6 au 23-7)
Travail: Les démarches que vous avez
terminées porteront leurs fruits. Amour:
Vous ne pouvez contacter qu'une union
parfaite, votre caractère n'étant pas dispo-
sé à faire des concessions. Santé : Mettez-
vous à l'abri de la contagion, ne commetez
aucune imprudence.

UON (24- 7 au 23-8)
Travail: Vous pouvez avoir du succès, il
suffit de vous organiser, occasions à saisir
au vol. Amour: Pour les femmes : d'excel-
lentes relations sentimentales apparais-
sent. Santé : Vous avez besoin de détente,
promenade, même s'il fait froid.
VIERGE (24-8 au 23-9)
Travail: Allez de l'avant, vous ferez de
grands progrès, vos collaborateurs vous
seconderont. Amour: Journée pleine de
promesses, vous serez plus enthousiaste

et plus su r de vous. Santé : Ne négligez pas
les malaises, si légers soient-ils, ils pour-
raient devenir chroniques.
BALANCE 124-9 au 23- 10)
Travail: Vous vous organiserez et vous
pourrez régler les questions en instance.
Amour: Les astres vous sont toujours
bienveillants : essayez de vous faire appré-
cier. Santé : Bien que vous vous sentiez
dynamiquevous êtes vulnérable, ne forcez
pas.
SCORPION (24- 10 au 22- 11)
Travail: Adaptez-vous aux circonstances,
ne faites pas de frais inutiles. Amour:
Recherchez la compagnie des être chers,
aplanissez les heurts. Santé: Amélioration
générale, détente... n'attachez pas trop
d'importance.

SAGITTAIRE (23-11 au 22- 12)
Travail : Les petites questions ne vous
donneront aucun mal en dépit du retard.
Amour: Vous passerez la journée en
compagnie et vous aurez beaucoup de
succès. Santé: Tributaire du moral, repo-
sez-vous et souvenez-vous que le sommeil
est votre allié.
CAPRICORNE (23- 12 au 20- 1)
Travail: Vous mènerez à bon port tout ce
que vous avez mis en route, par des
accords valables. Amour: Journée pleine
de promesses, rencontres succès, ne soyez
pas trop exigeant. Santé : Recherchez la
compagnie de ceux qui vous apaisent.
VER SEAU (21- 1 au 19-2)
Travail: Votre travail vous semblera plus
facile, vos démarches seront bien accueil-
lies. Amour : Vous avez de nombreux
atouts, à vous de les utiliser pour cette
journée. Santé : A part quelques moments
de surexcitation ou de fatique, vous vous
sentirez en oléine forme.
POISSONS (20-2 au 20-3)
Travail: Faites des concessions, sachez
comprendre la mentalité de vos clients.
Amour : La chance porte ses regards sur le
second décan, elle le guide. Santé : Les
pays de soleil conviennent à votre tempé-
rament, mais pas les climats humides.

CŒURS BRULES
NOTRE FEUILLETON

par Saint-Bray
34 LIBRAIRIE J ULES TALLANDIER

- Tu es têtue comme un ânon! Soit, faisons le tour de
question, essayons. Nous flanquer à perpétuité de Mc.Diggan,
ce serait aberra nt . Destructeur, si tu entrevois ce que j e veux
dire... Et très objectivement , elle serait mal dans sa peau. J'ai
toujours eu horreur des fruits véreux, Mc.Diggan serait un ver
à fabriquer de la poudre marron dans notre vie quotidienne.
Non.
- La priver de Dicky brutalement, elle n'y résistera pas.
- Et nous revoilà dans les histoires de «sevrage », les dro-

guées qui craquent si on les sèvre de but en blanc, les attache-
ments qui ne procèdent pas de l'affectivité mais qui témoi-
gnent d'une perturbation névrotique.
- Ne t 'emballe pas, Luis...
- Comment ne pas m'emballer ! Alors que j'en suis à me

demander si je n'ai pas été coupable en confiant mon fils nou-
veau-né à cette détraquée. Je devais juger ses qualités d'édu-
catrice, d'après ce qu 'était Brenda. Ce nom te fait pâlir... moi il
me rend fou de rage.
- Luis, je t'en prie... ne gâchons pas ce moment.
- Sois indulgente. Avec le temps et toi, ça se tassera. Tu ne

peux pas savoir par où j'ai passé. Et la peur qui me tenaillait ,
que Dicky ait le cœur dur de sa mère. Mc.Diggan , je lui assure-
rai une existence confortable. Tu accompagneras le petit quel-

quefois, pas trop souvent. Quelle charge pour toi, mon carac-
tère... Toi douce. Ouvre tes mains que j'y boive...

Ils s'enlacèrent. Bernadette soudain se dégagea, en disant :
- On n'entend pas Dicky, allons voir. J'espère qu'il ne s'est

pas égaré dans le parc.
Perdu , non ; trempé de la tête aux pieds... Il se tenait non

loin de la voiture, en slip, penaud ; pantalon et chemisette jetés
dans l'herbe. Ce fut à Bernadette qu 'il s'adressa :
- J'ai pas fait exprès... je voulais jouer avec une grenouille,

elle a sauté dans le bassin.
- Tu sens l'eau croupie, dit Luis, tu empestes. Ne ramasse

pas tes frusques! Nous allons repasser par Séville où on te la-
vera et t'habillera . Et un shampooing. Tes cheveux, quelle
odeur... Assieds-toi et ne bouge plus, ne frotte pas ta tête aux
coussins.
- ...Elle était jolie, h grenouille.
En cours de route, ils repérèrent l'accès d'un motel, se ran-

gèrent dans la cour. Après que Luis eut parlementé, Berna-
dette emmena Dicky dans une salle d'eau et le bouchonna,
chevelure comprise, le ramena propre et nu-pieds, souliers
enduits de vase subrepticement abandonnés dans un coin.

Debout à l'arrière de la voiture, il avança un bras sous le nez
de son père, demanda :
- Je sens bon , papa?
- A peu près. Maintenant , il faut t 'habiller. Et habiller Ber-

nadette.
- Mais Bernadette elle a plus qu 'un slip !
Luis avait démarré. Il expliqua :
- L'habiller en jeune femme andalouse, avec une robe fleu-

rie, beaucoup, beaucoup de volants.
11 dit ensuite à Bernadette :
- Puisque tu as du sang camarguais dans les veines, tu sais

tenir en croupe d'un cavalier.
- Certes oui. Mon grand-père m'a bien des fois emmenée

comme ça aux Saintes-Maries-de-la-Mer, lors des fêtes.

- Je te promènerai ainsi a lafena de Séville. Tu seras la plus
belle.
- La plus belle, je ne crois pas, dit-elle à mi-voix. La plus

heureuse, sûrement.
...Heureux tous trois, rayonnants même, à faire retourner

les passants, lorsqu'ils sortirent d'un magasin spécialisé dans
les costumes régionaux.
- Ole la rebonita... Te has comi'o el cielo ! lança un vieux

Sévillan à l'adresse de Luis. (Vive la plus jolie... Tu manges du
ciel).

Survolté, Dicky cria à l'homme:
- Tambien es mia ! (Elle est à moi aussi!)

Bernadette souriait, d'emblée accordée à la familiarité an-
dalouse. Corsage ajusté et jupe virevoltante, elle les avait re-
vêtus en avant-première de la robe de noces. Autant par
conviction que par habitude commerciale, la vendeuse avait
insisté pour compléter l'ensemble par le port de bas de soie
ajourés et d'escarpins en vernis noir , s'était extasiée sur lase-
norita... sa taille toute fine de danseuse de flamenco.
- Stop, dit Luis. Nous entrons ici.
- Une bijouterie... ce n'est pas la peine.
- C'est indispensable : des manches à volants qui s'arrêtent

au coude, il faut des bracelets. Pas de la grande joaillerie avec
cette robe de cotonnade, que ta discrétion se rassure... en at-
tendant. Quelques jonc s d'or ou autres, aux deux bras, et un
petit quelque chose au cou. La fiancée d'un ganadero, tu es
obligée. Demain, tu me diras ce que tu veux comme bague de
fiançailles.

Le directeur du magasin s'empressa :
- Très honoré , senor La Bessède... Qu'y a-t-il pour votre

service?
- Nous voudrions voir des bracelets, un collier. Pour au-

jourd'hui , une parure simple, dans la note de la robe portée par
la senorita.

Le bijoutier sortit plusieurs plateaux, les disposa devant
eux.
- Si je puis me permettre une suggestion... dit-il.
- Mais certainement Regarde Bernadette, choisis.
Luis se retourna pour recommander à son fils de ne toucher

à rien.
- I'U behave myself, sir. (Je saurai me tenir, monsieur.)
L'imitation du parler scandé de miss Mc.Diggan était telle

que Luis pivota , réprimant une envire de rire.
- Eh bien, dit-il à Bernadette, que prends-tu?
- Je ne sais pas, pas du tout.
- En veux-tu un plateau et tu mettras ce que tu voudras en

allant à la ganaderia ?
- Jamais de la vie! Ça, peut-être...
- Mince comme un cheveu. Prenons l'avis du senor Agui-

lar.
Les doigts grassouillets et experts du bijoutier saisirent une

semaine, la présentèrent ; commentaire à l'appui :
- Je verrais ceci, par exemple, pour le bras gauche... les

sept joncs sont parfaitement identiques, articulation du fer-
moir impeccable, forte chaînette de sécurité bien entendu.
Pour le poignet droit... trois bracelets différents, larges. Ce-
lui-là... celui-ci... encore cet autre, tous guillochés mais de des-
sins distincts, du travail artisanal. Ces pièces-là, je ne les mon-
tre qu 'aux connaisseurs. Croyez-moi, don Luis La Bessède : les
clients capables d'apprécier la qualité sont de plus en plus ra-
res. Le goût se perd... Ce collier, qu'en dites-vous? Voulez-
vous l'attacher au cou de la senorita ?

Bernadette chuchota à Luis :
- C est beaucoup trop.
Tout au commerce, le bijoutier continuait :
- Des boucles d'oreilles, naturellement...
- Ah ! non ! protesta Bernadette, je n'ai pas les oreilles per-

cées et je n'ai aucune envie de me faire torturer.
(A suivre)

CARNET DU JOUR
Temple du bas: 20 h 15, Un certain Jésus, par

M.G. Racine, avec les petits chanteurs de la
cathédrale de Lausanne.

Centre culturel neuchâtelois : 20 h 30, Cabaret
Boris Vian.

Théâtre : 20 h 30, The Alexander Roy,
London ballet théâtre.
Jazzland: 21 h, Dick Wellstood.
EXPOSITIONS. - Musée d'art et d'histoire.
Hall du collège latin : La Collégiale de Neuchâtel,

1276-1976.
Musée d'ethnographie: Les Esquimaux hier et

aujourd'hui.
Musée cantonal d'archéologie.
Musée d'histoire naturelle: Dioramas et collec-

tions.
Galerie des Amis des arts : Robert Hainard, pein-

tre animalier.
Galerie Ditesheim: Horst Janssen, gravures,

dessins.
Galerie Contact : Claude Mojonnet, dessins.
Galerie Média : André Evard, peintures, collages.
Centre culturel neuchâtelois : Photos Jean-

Claude de Bise.
Lyceum-club : L'art du verre.
TOURISME : Bureau officiel de renseignements,

place Numa-Droz 1, tél. 25 42 42.
CINÉMAS. - Studio : 17 h 30 et 23 h. Le feu aux

fesses. 18 ans. 21 h, 7 hommes à l'aube.
16 ans. 'Bio: 15 h, 17 h 30 et 20 h 45, La marge. 18 ans.
23 h 15, Les secrets d'amour du Kama-sutra.
20 ans.

Apollo : 15 h et 20 h 30, Le corps de mon ennemi.
16 ans. 3mo semaine. 17 h 30, Wang Chung
colpisce ancora. 16 ans. 22 h 40, Flipper city.
18 ans.

Palace : 14 h 30 17 h 45 et 20 h 45, Les miséra-
bles. 12 ans. 2me semaine.

Arcades: 15 h et 20 h 30, Un éléphant ça trompe
énormément. 16 ans. 17 h 15, La belle et la
bête (Sélection).

Rex : 15 h, 17 h 30 et 20 h 45, L'innocent. 16 ans.
DANSE ET ATTRACTIONS (jusqu 'à 4 h)

L'ABC, L'Escale, La Rotonde.
DANCINGS (jusqu'à 2 h)

Jazzland, Big Ben bar, Red club, Bavaria, Bar
du Dauphin.

Urgences : La main tendue, tél. 143 (20 secondes
d'attente).

Fleuriste de service cet après-midi : Burri,
Saint-Honoré 1. Tél. 25 12 80 

Pharmacie d'office: F. Tripet, rue du Seyon. La
période de service commence à 8 h. La phar-
macie de service est ouverte jusqu'à 22 h. De
22 hà8 h, le poste de police (25 10 17) indique
le pharmacien à disposition en cas d'urgence.

Service d'urgence des pharmacies : Région Bou-
dry - La Côte. M. J.-D. Bonhôte, Boudry,
tél. 42 18 12.

AUVERNIER
Galerie Numaga I: Jean Leppien «Œuvre

gravé ». .
Galerie Numaga II: Sangregorio, sculptures.

Quintanilla, peintures.
BEVAIX

Arts anciens : Objets anciens et peintures.
Galerie Pro Arte : Ecole hollandaise et flamande

classique. Œuvres françaises du XVIII* au
XX" siècle.

COLOMBIER
Cinéma Lux: 20 h 30, Docteur Jivago.

HAUTERIVE
Galerie 2016: Hugo Schuhmacher, peintures,

dessins, sérigraphies.
Centre-Art: Ashford - Dessins et portraits.

LE LANDERON
Cinéma du Château: 19 h 30, Jean Ber dans

«One man poétique chose».
Galerie Eric Schneider : Michel Engel, sculptures

et dessins.
PESEUX

Cinéma de la Côte: 17 h 30, Les valseuses.
20 h 30. Le nouvel amour de Coccinelle.

Dimanche
Collégiale: 16 h 30, Concert violoncelle et orgue.
Temple du bas : 20 h 15, Peut-on avoir la foi en

Christ sans les Ecritures? par M.G. Racine.
Temple de La Coudre : 20 h 15, Concert par

A. Luy et J.-P. Goy.
EXPOSITIONS. - Musée d'art et d'histoire.

Automates Jaquet-Droz.
Hall du collège latin : La Collégiale de Neuchâtel,

1276-1976.
Musée d'ethnographie: Les Esquimaux hier et

aujourd'hui.
Musée cantonal d'archéologie.
Musée d'histoire naturelle: Dioramas et collec-

tions.
Galerie des Amis des arts : Robert Hainard, pein-

tre animalier.
Galerie Ditesheim : Horst Janssen, gravures,

dessins.
Galerie Contact : Claude Mojonnet, dessins.
Lyceum-club : L'art du verre.
CINÉMAS. - Studio: 15 h et 21 h , 7 hommes à

l'aube. 16 ans. 17 h 30. Le feu aux fesses.
18 ans. •¦ *»»» -*«'''¦¦¦'

Bio: 15 h, 17 h 30 et 20 h 45, La marge. 18 ans.
Apollo : 15 h et 20 h 30, Le corps de mon ennemi.

16 ans. S"" semaine. 17 h 30, Wang Chung
colpisce ancora. 16 ans.

Palace : 14 h 30, 17 h 45 et 20 h 45, Les miséra-
bles. 12 ans. 2m" semaine.

Arcades : 15 h et 20 h 30, Un éléphant ça trompe
énormément. 16 ans. 17 h 15, La belle et la
bête (Sélection).

Rex : 15 h, 17 h 30 et 20 h 45, L'innocent. 16 ans.
DANSE ET ATTRACTIONS (jusqu'à 4 h)

I 'F^PriIP
DANCINGS (jusqu'à 2 h)

Le Corsaire, Milord, Big Ben bar, Red club,
Bavaria, Bar du Dauphin.

Urgences : La main tendue, tél. 143 (20 secondes
d'attente).

Pharmacie d'office: F. Tripet, rue du Seyon. La
période de service commence à 8 h. La phar-
macie de service est ouverte jusqu'à 22 h. De
22 h à 8 h, le poste de police (25 10 17) indique
le pharmacien à disposition en cas d'urgence
ainsi que le médecin et le dentiste de service.

Service d'urgence des pharmacies: Région Bou
dry - La Côte. M. J.-D. Bonhôte, Boudry
tél. 42 18 12. AUVERNIER

Galerie Numaga I : Fermée les dimanche et lundi
Galerie Numaga II: Sangregorio, sculptures

Quintanilla, peintures.
BEVAIX

Arts anciens : Objets anciens et peintures.
I Galerie Pro Arte : Ecole hollandaise et flamande

classique. Œuvres françaises du XVIII' au
XX" siècle.

BOUDRY
Musée de L'Areuse : Fermé jusqu'au printemps

1977.
COLOMBIER

Cinéma Lux : 14 h 30, Docteur Jivago. (12 ans).
20 h 30, Il faut vivre dangereusement.

HAUTERIVE
Galerie 2016: Hugo Schuhmacher, peintures,

dessins, sérigraphies.
Centre-Art : Ashford - Dessins et portraits.

LE LANDERON
Galerie Eric Schneider: Michel Engel, sculptures

et dessins. PESEUX
Cinéma de la Côte : 14 h 30, Le nouvel amour de

Coccinelle. 17 h 30 et 20 h 30, Les valseuses.

Nous
prions
nos lecteurs
de consulter notre Magazine
TV-Radio inséré dans ce numéro.

LE MOT CACHÉ
SOLUTION : Le mot à
former avec les lettres
inutilisées est :

MOUTON

SAMEDI
RADIO ROMANDE 1 ET TÉLÉDIFFUSION

Informations toutes les heures, de 6 h à 23 h,
puis à 23.55. 6 h, le journal du matin, avec à 6 h,
7 h, 8 h, éditions principales. 7.30, billet d'actuali-
té. 8.05, revue de la presse romande. 8.20,
mémento des spectacles et des concerts. 8.30,
radio-évasion. 9.05, la petite vadrouille. 9.20, les
ailes'. 9.30, mmmm. 11.05, le kiosque à musique.
12 h, le journal de midi. 12.30, édition principale.
13 h, demain dimanche. 14.05, week-end show.

16.05, musique en marche. 17.05, propos de
table. 18 h, le journal du soir. 18.20, édition
régionale. 18.40, informations sportives. 19 h,
édition nationale et internationale. 19.30, les
mordus de l'accordéon. 20.05, la grande affiche.
22.05, entrez dans la danse. 23 h, tirage de la
Loterie romande. 23.05, disc-o-matic. 24 h,
hymne national.

RADIO ROMANDE 2
8 h, loisirs en tête et nos patois. 9 h, informa-

tions. 9.05, l'art choral. 10 h, sur la terre comme
au ciel. 11 h, essais et maîtres. 12 h, midi-musi-
que. 14 h, informations. 14.05, contrastes. 16 h,
aux avant-scènes radiophoniques, Rosaura,

comédie de Carlo Goldoni. 18.05, rhythm'n pop.
18.30, informations. 18.35, swing sérénade.
18.55. per i lavoratori italiani in Svizzera. 19.30,
correo espanol. 20 h, informations. 20.05, opéra
non-stop ; qui propose dispose. 20.45, opéra-
mystère. 21 h, ce soir à l'Opéra-Comique,
Roberto Davreux, musique de Gaetano Donizetti.
21.30, gazette lyrique internationale. 21.35,
anthologie lyrique, Luisa Miller, musique de
Giuseppe Verdi (extraits). 23 h, informations.
23.05, hymne national.

BEROMUNSTER ET TÉLÉDIFFUSION
Informations 6 h, 7 h, 8 h, 9 h, 11 h, 12.30,14 h,

16 h, 18 h, 20 h, 22 h, 23 h. 6.05, mélodies légè-
res. 7.10, mosaïque musicale. 11.05, politique
intérieure. 11.30, orchestre à vent de la Radio.
12 h, homme et travail. 12.15, félicitations. 12.40,
samedi midi. 14.05, chant et musique. 15 h, vitri-
ne 76. 15.30, jazz.

16.05, magazine musical. 18.20, revue du sport.
19 h, actualités. 19.50, cloches. 20.05, Anna
Gôldi, la dernière sorcière. 21.10, vitrine suisse.
22.05, songs, Lieder, chansons. 22.45, hockey sur
glace. 23.05, musique, peut-être pour vous.
24 h-1 h, bal de minuit.

DIMANCHE
RADIO ROMANDE 1 ET TÉLÉDIFFUSION

Informations toutes les heures, de 6 h à 23 h, et
à 12.30 et 23.55. 6 h, le journal du matin, avec à
6 h, 7 h, 8 h, éditions principales. 6.15, quel
temps fera-t-il. 7.05, nature pour un dimanche.
7.50, mémento des spectacles et des concerts.
8.05, dis-moi dimanche. 11.05, toutes latitudes.
12.05, variétés-dimanche. 14.05, musiques du
monde, 5. Musique d'Arménie. 14.35, le chef
vous propose.

15.05, auditeurs à vos marques. 18 h, le journal
du soir. 18.20, édition régionale. 18.40, informa-
tions sportives. 19 h, édition nationale et interna-
tionale. 19.30, le magazine des beaux-arts. 20.05,
le dernier salon où l'on cause. 20.20, Allô Colette.
22.05, dimanche la vie. 23.05, harmonies du soir.
24 h, hymne national.

RADIO ROMANDE 2
8 h, informations. 8.05, sonnez les matines.

8.45, messe. 10 h, culte protestant. 11 h, on
connaît la musique; jeunes artistes. 11.30, la joie
de jouer et de chanter. 12 h, midi-musique. 14 h,
informations. 14.05, le dimanche d'Arlequin, L'or

du Cristobal (5), d'Alfred T'Serstevens. 15 h, tutti
tempi. 16 h, musique en jeux. 16.40, échos et
rencontres. 17 h, musiques au présent : l'heure
musicale, I Solisti di Roma ; à l'entracte les pro-
blèmes de l'heure (1™ partie). 18.30, informa-
tions. 18.35, le temps de l'orgue. 19 h, l'heure des
compositeurs suisses. 20 h, informations. 20.05,
les problèmes de l'heure (2mo partie). 20.20, vient
de paraître. 23 h, informations. 23.05, hymne
national.

BEROMUNSTER ET TÉLÉDIFFUSION
Informations à 7 h, 8 h, 10 h, 12.30,16 h, 18 h,

19 h, 20 h, 22 h, 23 h. 7.05, musique légère. 10.05,
musique pour un hôte. 11 h, le pavillon de musi-
que. 12.15, félicitations. 12.45, pages de Cherubi-
ni, Beethoven, Mozart, Bochas, Rossini, Tomasek
et Tchaïkovski. 14 h, tubes d'hier, succès
d'aujourd'hui.

15 h, sport et musique. 18.05, musique popu-
laire. 19.10, charme de l'opérette. 20.05, le réfor-
mateur inconnu, Th. Mûntzer. 21 h, musique de
danse. 22.10, sport. 22.30-24 h, musique dans la
nuit.

" RADIO 

DESTINS HORS SÉRiE ^P Ĵ^Î JlMt?^

La frontière franchie, et les prisonniers remis aux soldats de l'empereur
Français, il y eut encore quelques jours de voyage. Puis une forteresse
apparut qu'on ne leur nomma pas. Et les portes de fer retombèrent sur
eux. La cellule de La Fayette était plus insalubre que celle qu'il avait eue
en Prusse, car elle donnait sur des fossés pleins d'immondices et l'humi-
dité pestilentielle déposait du salpêtre sur les murs. Un grabat, une table,
deux chaises et un poêle qu'on allumait de dehors complétaient l'ameu-
blement. La Fayette apportait quelques livres de son dernier séjour. On
lui donna une commode de sapin pour les ranger puis, peu à peu, chaque
jour, sous divers prétextes, on lui retira les livres.

Le directeur de la prison était venu lui lire le règlement. Premièrement, on
doit se souvenir constamment qu'en envoyant quelqu'un dans une pri-
son d'Etat, le pouvoir a eu l'intention de faire disparaître complètement,
à la vie près, un individu si dangereux qu'il a voulu le rayer de la surface
du monde et le plonger dans l'oubli le plus complet. Il doit oublier son
nom et ne répondre qu'à son numéro. Ignorer où il est. Nul ne doit ré-
pondre à ses questions quand il s'enquiert des événements, etc...

RÉSUMÉ: Gilbert Motier de La Fayette est le dernier descendant d'une
grande famille d'Auvergne. Après avoir combattu à 20 ans pour l'Indé-
pendance de l'Amérique, il souhaite instaurer en France une monarchie
constitutionnelle, comme en Angleterre. Mais la mauvaise volonté du roi
et la haine des Jacobins l'acculent à la catastrophe. En 1792, il doit fuir
pour sauver sa tête. De l'autre côté de la frontière, il tombe entre les
mains des ennemis et est emprisonné dans les casemates prussiennes.
Puis il est transféré en Autriche.

A nouveau, La Fayette était emprisonné sans espoir. Il luttait pour main-
tenir sa santé physique et surtout morale, se repliant en lui-même
comme lorsqu'il était enfant. Il se souvenait de .son indifférence au
monde extérieur qui le préservait de la monotonie des jours à Chava-
"gnac, alors qu'il attendait «qu'il se passe quelque chose », et comme il
était parti à la recherche de l'hyène évadée d'un cirque. Maintenant, il
avait rencontré l'hyène et son visage fabuleux et terrible...

Malgré son énergie, sa santé se mit à décliner. Il fut pris d'oppressions
qui le laissaient des nuits entières à chercher son souffle. Le chirurgien de
la prison, un nommé Haberlein, fut appelé à son chevet. Il savait qui était
le prisonnier. Cela se sentait à la considération de sa voix, au respect de

{son regard. «Que puis-je vous donner pour vous soulager?»-«Un peu
d'air », répondit La Fayette. Quelques jours plus tard, on l'avertit qu'une
mesure d'exception extrêmement rare lui était accordée. Deux fois par
semaine, on le conduirait faire une promenade à travers champs. Une
voiture l'emmena hors de la ville. Accompagné d'un sergent qui ne le
quittait pas d'une semelle, il put goûter le soulagement ineffable de res-
pirer à pleins poumons un air moins pestilentiel que celui de sa cellule.
Rapidement, il reprit des forces.

Lundi : On ne l'oublie pas 

LA FORTERESSE D'OLMUTZ



I Procrédit 1
Comme particulier vous recevez I
de suite un prêt personnel

pas de formalités
discrétion absolue

Aucune demande de renseignements à f i l
l'employeur , régie, etc. OiY I

fil
H ^̂  Ê̂ 

Je désire Pr. |il
^̂ ^Br Nom Prénom |H

JB Rue . No |fl
y j Êj ^^my NP/Lieu |B

Mâ^ ^  ̂A retourner aujourd'hui à: 'E

Banque Procrédit
2001 Neuchâtel, Avenue Rousseau 5 'I
Tél. 038 -246363 |H

Wk 920'000 prêts versés à ce jour JB

|H ^
Ag R̂ONOMIE j ll

^k. NOUVEAU
llTO^̂ À NEUCHÂTEL

mmm^mmm
HH Soupe à l'américaine
B'-'a J(MHê
mm T-Bone-Steak

IS Rib-eye-Steak
mat garniture au choix
* French oignons

J  ̂ HOTEL-RESTAURANT
Neuchâtel tgMmtt lrWI
Au 1" étage "*^* J ̂ p «—+-***sssiF

\ Tél. (038) 25 28 61

Restaurant &MfcK ffVfo
\ J.-M. Balmelli, propr. ¦ Neuchâtel - Tél. 240151

Aujourd'hui :
Foie de veau à l'Anglaise
Pommes Darphin, haricots — .,—
le plat Tl. 1*C.—
Entrecôte double, sauce Béarnaise
Pommes croquettes, salade mêlée

2 pers. Fr. 36.—

I

Pot de Bordeaux Fl*. 10.50
...et toujours la Fondue chinoise
à gogo Fr. 13.—

SBP*SH3 MENU
lia /5ft./? iH! La semaine Fr. 11.50
B<5^ ^"U H  

Le 
dimanche Fr. 15.—

tefffffâ m^mtÉi 
Dès lundi : nous vous proposons,

B ^̂ ^^^B| 
compote 

aux raves, saucissons,
^̂ ^^̂ a^aw choucroute, queue de bœuf

P^̂ 5 
Tél

- 24 42 42

¦̂ J ÊlEaulac
1 y yyy .yy

 ̂ • I Recevoir ses hôtes à Beaulac, c'est
m̂ r̂  ̂ ^̂ ^HP s'assurer le maximum de réussite et

de détente.

fèëWLWftGfW Pour vos désirs particuliers

^mgma WfmmgÊ Menus... Apéritifs... Cocktails...
y ¦¦ ^^^^^B " 9 

Mariages... Conférences
^̂^^̂ ^̂^ ^̂  ou banquets...
Ilfciuml MllMÉ CONSULTEZ-NOUS
QjjB^̂ ^BjHfl Tél. 24 42 42

LA CHASSE SUR ASSIETTE |SSSS||
Civet de chevreuil «Grand-Mère» K&UlLffaWlaliffittM

Fr g 80 i fĉ p̂ agg ŵ ĝ
Médaillons de chevreuil HjflRinMs ilÏB«Cerisette» Fr. 10.50 R̂ ŷ MM^WPiPjM
avec nouilles au beurre jj ^̂ ffBjj^B

j [iRtsinurant Delà firoMJC A ,e kll

| & fouurc ^t>̂ N
**J

1 fAÊt* . A i it * BOLUTO MISTO î !
. u«;N. Mardi: L'OSSO BUCCO

j Téi 33 2626 Jeudi: POLENTA-LAPIN j j

RESTAURANT SPéCIALITéS D'AUTOMNE
Civet de chevreuil Chasseur

\̂ . Zy^à Médaillon 
de 

chevreuil Mirza
h>«tr JL f̂H Râble de lièvre Baden-Baden
H7iungsTTfl3«lBr Selle de chevreuil
*̂**lattÉ5*»*̂  Belle Fruitière

NEUCHATEL 
Tél (038) 2595 95 Tripes à la neuchâteloise

1 Choucroute garnie à la bernoise

Filets de perches du lac au
beurre

Avez-vous déjà dégusté
nos 2 menus spéciaux
du dimanche?

*i ,, i i i  i I

IHÛTEL-RESTAURANT DU lP%,
NEUCHATEL SGlEIL f̂ ^? Ê
Salle à manger au Ie'étage ««ift

^^^
PÇ*'

Médaillons de chevreuil «Cerisette» * *¥ "
Civet de chevreuil « Grand-Mère » E. Droz-Morard
Selle de chevreuil «Vigneronne» Tél. (038) 25 25 30

*

RESTAURANT BEAU-RIVAGEÏ
ET QUICK

«CHEZ PEPI»
Neuchâtel Tél. 25 47 65

dès le 10 novembre 1976, tous les soirs

CUISINE CHINOISE
Pepi se fera le plaisir de vous mijoter
les traditionnelles recettes du grand
chef chinois M. Liou

[g ~ LE GOR l
•TpmNyjl Café-restaurant de l'Ecluse

IH^HM PROVENÇALES

L'Ecluse lieu dit Nos raclettes et
- Lo Gor » vers 1840 fondues à la carte
La rue de l'Ecluse est ouverte à
la circulation dans la sens Neuchâtel-Peseux

^KOM* "K&tf-^l Restaurant -

3 Ĵ 
gOW Bar-Dancing

tLnCU&8€UT J -M. BALMELLI
CIldjCB Tél. 47 18 03

Aujourd'hui
CÔTE DE BŒUF (600 g)
Frites, salade (2 pers.) Fr. 40.—

Au choix : Sauce café de Paris
Sauce aux Cèpes
Sauce Béarnaise

TOUTE LA CHASSE

RESTAURANT SES SPÉCIALITÉS
a a.  DADA ail Filets de perches
LE W wUHMW >* Entrecôte aux morilles

Filets mignons à la crème
SERRIÈRES Filets mignons à l'Indienne

Famille Michel Pianaro Ciwet de chevreuil

T ' i oc ni a? Nos spécialités à la carte
I CI. Gi dl S«£ SALLES POUR BANQUETS

El 
vous propose encore

et toujours du nouveau
EUADTEl

ia °ès samedi 6 novembre
T FÊTE DE LA BIÈRE

Tél. 21 21 21

Tous les soirs musique avec notre accordéoniste
¦ Prix sans majoration

Notre carte:
Choucroute Eurotel 9.50
Saucisse neuchâteloise en croûte 8.50
Emincé de foie au vinaigre 9.50
Gnaeggi 8.50
Choucroute royale 16.—

HôTEL-RESTAURANT Civet de chevreuil
-̂* - .. „. sans os 14.50
.V|£-*̂ K̂ «» sur assiette 9.—

; 6a-*"î v̂» Toujours

•J' ai ï ' ' : 
' Ĥ v Filets de palées et

*tr B ¦ i"< \  aCW* Filets de Perchos
la. PHI «T̂ TI ILÏ ! F sur assiette 8.50
™ " " " " ™™ " café compris

CORTAILLOD (NE) Restauration jusqu'à 22 heurej -
M. et Mmo A. Quadrant! Salle pour banquets et réunions

Tél. 42 14 38 OUVERT TOUS LES JOURS

I 

Hôtel du Pont-de-Thielle I
LA CHASSE I

Civet de chevreuil chasseur
Selle de chevreuil Baden-Baden

Médaillon de chevreuil Mirza
Le plat braconnier I

¦KaaBH.̂ LnsnaiLÛsHB .anBHrii

I AUBeR£e j^̂ JÎHASSE
OU i%|f^̂ p|̂ Selle de chevreuil

/-oxn/S t~»ii i Ml é S fS  ^7Noisette de chevreuil
MSANVJ (JIM W^IW'JK Civet de 

chevreuil

D6SGOX ^SvHrê  ̂
Râble de lièvre, etc.

M», et toujours notre grande carte et notre service sur
f/f\l assiette.
vl/i Salles pour banquets et sociétés
Tsar Grand PARC à disposition — Tél. (038) 31 77 07

¦JWPtnialIlaTMIIIIIB |||rn ,., - , 

Hôtel ^5r\.Restaurant - l̂ôhÀM***.
R. Balmelli, propr. *%Î TOeUil *CD)
Marin (NE) " WlMn̂ ly'
Tél. 333031 B̂MW S&S

TOUS LES JOURS
FILETS DE PERCHES MEUNIERE A DISCRETION 15.—

TOUTE LA CHASSE
CIVET DE CHEVREUIL 13.—
MEDAILLONS DE CHEVREUIL
SAUCE POIVRADE 16.—
SELLE DE CHEVREUIL
GRAND VENEUR 2 pers. 46.—

Garnitures: Mouillettes ou spatzlis frais Salade
En réclame: Gamay de Touraine, la bouteille Fr. 10.—

Nos spécialités de poisson du lac
Salle à manger, terrasse couverte
Salle pour banquets jusqu'à 120 places

^̂ ^
OUVERT TOUS LE^OURS

^̂ ^̂ ^̂ ^

ë 

RESTAURANT
DES HALLES

'. M. et Mm0 Koçan
' tél. 24 31 41

Dans un nouveau cadre
(meubles rustiques, armoiries, armes du musée
de Colombier)

Le restaurant du 1e'étage change de conception

AU FEU DE BOIS
Nouvelle carte - ambiance agréable
nombreuses spécialités au gril
préparées devant vous.

Mt 

Spécialités italiennes
Fabrication maison de pâtes

Nos poissons frais

Nos grillades

Nos flambés

CHÂSSE
119 77 - Chambres tout confort
ando: Fam. B. Pinelli-Burch

# SPÉCIALITÉS DE SAISON •
ff W IWf M ff

|»j l|j  I Selle de chevreuil 21.— £k
™ I | Sella de chamois 16.—
^B WOw I Pieds et paquets 9

l îT l lVa  1 I Marseillaise 12.— A

'•' I I Filets de perches
Al I meunière 11.50 A

m BaWH&âBBBB lI Carte et menu habituels ^P

RESTAURANT Nos assiettes
s* gmf -, nos menus

s/ lii» ** nos sPécia|ités
JMft %J soiraent imités... Jamais égalés

*^ m 251410 TOUJOURS IA CHASSE
Famille Alex Riesen TRIPF  ̂À LA
Dlmanche^ovembre NEyCHftTEL0|SE

I HOTEL DE LA CROIX-FEDERALE I
SAINT-BLAISE

Spécialités autrichiennes
du 8 au 20 novemore

Fermé le dimanche Tél. 33 40 40

î 
AUBERGE DE MONTEZILLON
Tél. 31 48 98 - FERMÉ LE LUNDI - J. Tellenbach

Salles pour banquets de sociétés, familles et d'entreprises

Ce soir: Soupe aux pois
Jambon à l'os - Rôsti, Fr. 12.50 

INFORMATIONS I
LIBÉRALES I

OUI AU 3me ÂGE I
Les temps changent. Les données des problèmes varient. Les idées peuvent
évoluer et les faits s'imposer. Ainsi en va-t-il des manières de concevoir la
condition des personnes âgées.
Il vaudrait mieux intégrer nos aînés dans la vie active. Par exemple en leur
réservant dans toute nouvelle construction des appartements conçus sans
obstacles architecturaux. On éviterait ainsi le parcage ou le ghetto. Mais le
moment des grands chantiers est passé, et pratiquement rien n'a été réalisé
dans ce sens. Et puis, pour respecter un tel projet, il faudrait de la générosité :
sourire des enfants, aide des jeunes, secours des colocataires par leurs
services bénévoles et leurs loisirs. Sans cela, on ne ferait qu'accentuer la
solitude en révélant quotidiennement la distanceentre la retraite et l'activité.
Une maison pour personnes âgées ne répond pas forcément à l'idéal. Mais
elle n'est pas sans avantages non plus. Quand on a le même âge, on partage
les mêmes soucis, on vit les mêmes souvenirs, on attend les mêmes loisirs,
on a été influencé par les mêmes événements. Quand on habite sous un

[même toit, on a plus de chances de pouvoir bénéficier de certains services :
'cafétéria, infirmerie, conciergerie. L'infirmière, qui ne doit pas courir dans
tous les coins de la ville, peut accorder plus de temps à ses visites.
Quand, par sucroit et pour une participation modique, un groupe de femmes
généreuses offr e à notre cité un établissement de conception humaine et
pratique, il n'y a guère de raisons de le refuser ! C'est là le sens d'un vote, de
notre vote.

Qu'en pensez-vous? Ecrivez-nous. Parti libéral de Neuchâtel. Case postale
1088, 2001 Neuchâtel.

MACULATURE BLANCHE
au bureau du journal, rue Saint-Maurice 4

La Fiat 127.
Pour une fois

l'original est moins
cher que la copie*
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Votre agent Fiat?

aSJaYaHaWaSAaTaBaW

i Un plaisir qui dure.

Fourrures
Agrémente2 vos
COLS
BAS DE MANTEAUX
BAS DE MANCHES
en y mettant une
bordure en

Fourrures
ROBERT POFFET
Ecluse 10, Neuchâtel.
TéL (038) 25 90 17.

A vendre

1 raboteuse
Degau
400 m/m, complète.
1 machine
universelle
7 opérations,
300 m/m, complète.

1 scie à ruban
400 m/m et 700 m/m,
complète.

Station Migrol
Tél. (029) 2 60 64.

A vendre chienne

Afghan
3 ans 8 mois avec
pedigree, prix raison-
nable.
Cherché personne
qui comprend cette
race spéciale.

Tél. (034) 2231 68
(Berthoud) samedi
et dimanche
seulement.

VISITEZ LE CHATEAU
DE GRANDSON

entièrement chauffa



Aiiooeîione familiales : ao peuple de choisir
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Le parlement cantonal a mis fin hier,
sous la présidence de M. François Ma-
cheret. à la session extraordinaire qui
sera immédiatement suivie , dès mardi , de
l' ultime session ordinaire de la législatu-
re. Il a terminé la première lecture du
projet de modification de la loi sur l'as-
surance des bâtiments. Il s'est occupé
de postulats et de motions. Mais il s'est
surtout occupé d'allocations familiales.
Pour commencer, il a prononcé le vote
final touchant la revision de la loi sur
les allocations familiales. Par 75 voix
contre 29 (socialistes et PICS) et 4 abs-
tentions , il a mis sous toit cette revi-
sion qui représente le contre-projet du
Grand conseil à une initiative déposée
par le PICS en 1971. 11 appartiendra
au peuple de dire, l'an prochain, s'il
préfère l'initiative au contre-projet du
Grand conseil , ou encore si, rejetant
l'une et l'autre, il veut en rester à la
loi actuelle qui est l'une des plus satis-
faisantes de Suisse.

Une chose est certaine : le PICS, qui
aurait pu retirer son initiative si le con-
tre-projet du Grand conseil s'en appro-
chait suffisamment, va la maintenir. Car
le contre-projet ne présente que fort peu
d'améliorations par rapport à la loi ac-
tuelle. Il a été largement vidé de la subs-
tance que les deux partis de gauche (et
le conseiller d'Etat Denis Clerc) ont ten-
té de lui maintenir. C'est ce qu'ont dit
MM. Gaston Sauterel, pour le groupe
socialiste et M. Séverin Andrey, pour le
PICS.

A droite , on se satisfait , en revanche,
du contre-projet. Pour le groupe démo-
crate-chrétien , M. Germain Bouverat note
que la politique familiale ne consiste pas
aux seules conditions matérielles. Le
contre-projet lui paraît être une solution
moderne, harmonisée aux tendances
constatées dans le reste du pays, et qui
permet un développement sagement me-
suré. Fribourg est d'ailleurs déjà, en
matière d'allocations familiales, dans le

peloton de tête. Quant au groupe radi-
cal , par M. Ferdinand Masset, il souli-
gne que la loi fribourgeoise actuelle est
la plus progressiste de Suisse, après celle
de Genève. Le contre-projet accorde un
droit de regard aux salariés, dans les
affaires des caisses. Ce droit lui paraît
équivaloir, en fait , à la gestion pari-
taire réclamée par la gauche.

Un homme de droite pourtant , M. Jac-
ques Morard (PDC), annonce son abs-
tention : le contre-projet , dit-il , n'apporte
rien de plus. « En réalité , derrière l'hy-
pocrisie des mots, se cachent les poi-
sons et les misères dont meurent la plu-
part de nos familles ». C'est d'ailleurs,
pour juguler le mal, qu 'il faut « por-
ter le cautère », la loi n'étant nullement
un palliatif aux maux essentiels dont
souffre la famille...

Le peuple dira, en été 1977 probable-
ment, quel régime d'allocations familia-
les il désire. M. G.

Au Temple du bas :
Denis Guy, violoncelliste et l'OCN

A NEUCHÂTEL ET DANS LA RÉSION

Depuis quelques jours , c'est une im-
pressionnante série de concerts de qua-
lité. Coup sur coup : la Philharmonie
de Brno, le Requiem de Dvorak , le
splendide récital de Pascal Sigrist. Et
voici que l'Orchestre de chambre de
Neuchâtel commence sa saison par l'un
des meilleurs concerts — nous dirions
même le meilleur qu 'il ait jamais donné
au Temple du Bas.

Une très belle sonorité , à la fois  chau-
de et lumineuse, dans tous les registres.
Un jeu d' ensemble d' une rare perfection ,
qui témoignait d' une rigoureuse mise en
place des moindres p hrasés, annonces et
accents. Surtout une vivacité d'exécution
— avec une nette prédilection po ur les
tempi rapides et neurveux — qui don-
nait vie et jeuness e à ce programme voué
au « baroque » et au classique. Quel
p laisir d' entendre au début cette dyna-
mique version du Sine Concerto grosso
de Haendel , si éloignée des nobles, so-
lennelles et ennuyeuses interprétations,
encore si fréquent es de nos jours ! Beau-
coup de couleur et d'éclat ; des ryth-
mes incisifs ; un Largo et un Menuet
chantants, mais sans trace de lourdeur.

Autre sujet de satisfaction : le très
grand succès pers onnel remporté par no-
tre jeune concitoy en Denis Guy, inter-
prète du Concerto en do majeur de
Haydn. Un Concerto rarement joué , qui

n'a sans doute pus l 'é tof fe  de celui, ar-
chi-connu en ré majeur, mais brillant,
d' une fraîcheur toute mozartienne... et
tout aussi scabreux pour le soliste, avec
ses traits ullra-rapides et ses incursions
dans l' extrême aigu. C'est assez dire que
Denis Guy n'avait pas la tâche f a cile ;
sa réussite n 'en a que plus de prix.

Du très beau violoncelle : une sono-
rité pas très puissante peut-être mais
toujours belle, toujours moelleuse, avec
des « forte » sans rudesse. Toute la jus-
tesse souhaitable dans l'aigu. Un archet
souple , aisé, qui nous a valu des phra-
ses bien dessinées, des enchaînements
parfaitement « naturels ». Vigueur et f i -
nesse dans le premier mouvement. De
belles envolées expressives dans l'Ada-
gio. Des traits étonnants de précision et
de légèreté dans les diverses cadences,
surtout dans le vertigineux Fin al.

SEPT RAPPELS !
Bref,  une démonstration de virtuosi-

té et de musicalité qui méritait large-
ment les six ou sept rappels d' un public
très nombreux et enthousiaste. Ajoutons
que l 'accompagnement , d' une discrétion
exemplaire, mettait le soliste en pleine
valeur. Il est si rare d' entendre ainsi
chaque note du soliste, dans un Con-
certo de violoncelle !

Vivaldi a toujours été une < spécia-
lité » de l'OCN et de son chef

E. Brero. Nous n 'avons donc pas été
surpris outre mesure de celle très vi-
vante interprétation du célèbre Concerto
en ré mineur. Ni même du lumineux
exposé du Largo par Jean Jaquerod. En
revanche , le Concerto pour trois violons
de Bach aura été une révélation. Pré-
cisons qu 'il s 'agit en réa lité d'un Con-
certo pour trois clavecins ip ie Rudolf
Baumgartner — le chef du « Festival
Strings » de Lucerne — a transcrit il
y a quelques années pour 3 violons. Une
transcription si réussie qu 'à aucun mo-
ment elle ne fai t  regretter l' original...

Encore moins lorsqu 'elle bénéficie
d'une exécution aussi magistrale que cel-
le de jeudi. Identité quasi absolue du
jeu des tro is solistes, tous de l'OCN :
J.  Jaquerod , Ruth Lanz , E. Schelle. Mê-
me intensité sonore, même accentuation,
même vibrato ! Mais nous relèverons
surtout l'extraordinaire dynamisme de
cette interprétation, marquée par un ryth-
me souverain, par la fermeté des dessins
et des attaques, par un jeu polyphoni-
que d' un singulier relief. Après des ap-
plaudissements nourris, le. dernier mou-
vement f u t  rejoué en bis. L. de Mv.

* Une erreur s'est glissée dans le
compte rendu, paru mercredi, du Re-
quiem de Dvorak. Nous parlions du tim-
bre chaleureux et « ouvert > du ténor
R . Hofer.  Et non « couvert » ce qui, on
en conviendra, ne serait guère élogieux !

Soupirant ruiné: maîtresse en prison
Tribunal criminel de la Sarine

Le tribunal criminel de la Gruyère,
présidé par M. Joseph Bavaud, avait déjà
consacré une audience le 24 août 1976 à
Christiane E., 35 ans, de Fribourg, à qui
l'on reproche — entre autres — d'avoir
soutiré de fortes sommes à un ex-soupi-
rant de 57 ans. U s'agit d'un ouvrier
bullois qui chiffre à 47.000 fr. les
« prêts » accordés — sans quittance — à
la fille q'il adorait aveuglément, sans
compter maintes autres largesses. Selon
Chri stiane, le montant était même de
60.000 francs. Mais elle jure qu'il ne
s'agissait que de « dons », prix des fa-
veurs professionnellement dispensées à
l'ouvrier , d'octobre 1972 à février 1975. 11
avait fallu tout ce temps pour que se
dessillent enfin les yeux du pigeon. En
août passé, l'affaire avait été renvoyée
pour complément d'enquête. Depuis, de
nouvelles accusations ont été mises à la
charge de Christiane qui a écopé hier de
8 mois d'emprisonnement, peine complé-
mentaire à celle de 12 mois, avec sursis
pendant trois ans , qu'elle s'était vu infli-
ger le 15 mai 1974. Avec ce total de 20
mois, le sursis n'est plus possible.

« ... Et moi, je la croyais, imbécile que
j 'étais », dit hier l'ouvrier grugé. Chris-
tiane lui avait fait comprendre, par
exemple, qu 'il lui fallait 20.000 fr., pour
reprendre un café de Fribourg. C'était
pressant. L'ouvrier avait fait une dette
pour fournir l'argent. « Elle savait telle-

ment bien me . prendre »... aujourd'hui ,
lui qui possédait de la terre et du bien ,
et quasiment ruiné.

Christiane, depuis le mois d'août, fut
encore accusée d'atteinte à l'honneur et
de voies de fait. Des époux, anciens
cafetiers de la basse ville de Fribourg.
reprochaien t à Christiane et à une autre
prostituée de les avoir fréquemment
insultés. Un nom de poisson revenait
fréquemment dans les échanges. C'est
que, dit Christiane, il n'est pas agréable
de se faire soi-même traiter d'hippopota-
me... Cela finit par un coup de poing ou
une claque qui détermina, selon un rap-
port médical , une « discrète enflure ».
Cette « henaurme » affaire finit en eau
de boudin : les anciens cafetiers retirè-
rent leur plainte contre l'une des fem-
mes (avec qui ils étaient après coup
entrés en relations d'affaires), ne la
maintenant que contre Christiane. Cette
dernière bénéficie de cette tentative de
« sélection » en jouissant, elle aussi, du
retrai t de la plainte.

Mais cet épisode illustra bien, pour le
tribunal , le milieu dans lequel l'affaire
se joue. On vit comment l'on tenta de
monnayer un faux témoignage. Et l'on
retrouva l'ombre de l'ex-amant de Chris-
tiane, ex-entrepreneur condamné en 1974
à 4 ans de réclusion pour banqueroute
frauduleuse. Une partie du bel argent de
l'ouvrier gruérien avai t passé dans la po-
che de ce monsieur qui devait quelque
40 000 fr. à Christiane. Hier, on apprit
que cette dernière avait hébergé, cette
année, le condamné qui s'était évadé.
L'homme, en passant, téléphona à l'ex-
amie de Christiane pour lui dire : « Si tu
ne te remets pas avec Christiane, tu
auras mon couteau dans le ventre..**.

ACQUTTEMENT DEMANDÉ
Le procureur général, M. Joseph-Da-

niel Piller, requit 12 mois d'emprison-
nement à ajouter à la peine semblable
déjà écopée par Christiane en 1974. L©
défenseur, Me Bernard Bonin, joua le
va-tout et demanda l'acquittement. Il fut

d'ailleurs brillant , citant Victor Hugo et
Edith Piaf , tentant de montrer l'inanité
de l'accusation d'escroquerie et d'abus
de confiance, commentant avec une
amère saveur les états d'âme et les élans
physiques du malheureux ouvrier ruiné :
« C'est lui qui a trompé Christiane en
lui faisant croire qu 'il avait de l'ar-
gent »... Ici, la ficelle devenait de la cor-
de. L'abus de con fiance fut retenu pour
20.000 fr, l'escroquerie pour 2500 francs.
Faites le total : c'est ce que récupérera
(peut-être) l'ouvrier qui tenta de refaire
sa vie avec une fille. M. G.

Motocycliste militaire
tué
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BERNE (ATS). — Un motocycliste
de la compagnie de DCA 15 a trouvé la
mort vendredi à Frutigen dans un acci-
dent de circulation avec une voiture
civile. Le malheureux motocycliste,
M. Alfred Wittwer, âgé de 26 ans, domi-
cilié à Langnau, a été si grièvement
blessé dans la collision qu'il a succombé
le jour même à l'hôpital.

Rencontres
au Temple du Bas

Gaston Racine, du Canada, sera l'ora-
teur principal des rencontres organisées
au Temple (lu Bas, chaque soir du ven-
dredi 5 au vendredi 12 novembre. Sous
le thème : Aujourd'hui Jésus : opinions
ou convictions ? il abordera , au fil des
soirs, les questions suivantes : Y a-t-il
une résurrection des morts ? Un certain
Jésus. Peut-on avoir la foi au Christ
en ignorant les Ecritures ? La vie véri-
table aujourd'hui. Y a-t-il de l'injustice
en Dieu ? Les vraies dimensions de l'E-
vangile. Etre ou chercher l'Eglise ? Té-
moins du Christ dans le monde.

Vendredi 12 et samedi 13 John Lit-
tleton témoignera de sa foi par le chant.

Des rencontres sont prévues au Tem-
ple du Bas également pour les personnes
du 3me âge : mardi 9 et jeudi 11 no-
vembre, l'après-midi.

Annie Valloton s'adressera aux enfants
vendredi 5, samedi 6 et dimanche. Ce
samedi les petits chanteurs de la Cathé-
drale de Lausanne seront présents et par-
ticiperont également à la rencontre du
soir.

Cet effort s'inscrit dans le cadre des
manifestations du 700me anniversaire de
la Collégaile. Il est organisé par les Egli-
ses protestantes et évangéliques de la vil-
le regroupées en Alliance evangélique.

Conférence sur
les formes actuelles

du mariage
Nous devons constater aujourd'hui ,

que la famille occidentale moderne re-
met en question les modèles tradition-
nels contraignants , passant ainsi de la
dépendance une relative liberté. « Mais
le poids tout entier du couple et de la
famille repose à présent sur les con-
joints », laissant apparaître une certaine
solitude, de l'inquiétude et une réelle am-
bivalence. Des aménagements socio-éco-
nomiques devraient être trouvés pour ai-
der ces conjoints à faire face à une . si-
tuation nouvelle.

M- J. Kellerhals, professeur à la facul-
té des sciences économiques et sociales
de l'Université de Genève, est aussi l'au-
teur d'ouvrages sur la société urbaine , la
famille, la jeunesse.

Sa conférence, « Formes actuelles du
mariage : perspectives et problèmes socio-
logiques » aura lieu le vendredi 12 no-
vembre à l'aula de l'Ecole supérieure
de commerce, rue des Beaux-Arts 30.

The Alexander Roy
London ballet théâtre

Ce soir au Théâtre de Neuchâtel ex-
ceptionnel gala de danse. 11 y a quel-
ques années, nous avons eu la joie de
suivre les évolutions remarquables de
cette formation d'Outre-Manche, Alexan-
der Roy's London ballet théâtre, qui
vraiment fait honneur à la danse et en
illustre avec sa tradition et des formes
modernes, le prestige, les séductions et
les irremplaçables sortilèges. Sachons gré
à Alexander Roy d'avoir monté des bal-
lets où son imagination fertile n'exclut
nullement un style plaisant et une sédui-
sante profondeur de sentiments.

D'un discret équilibre de recherche et
de tradition , il se dégage un sentiment
d'extrême aisance, de fluidité qui portent
à coup sûr. Peut-être surtout parce que
les chorégraphies sont servies par les
danseurs d'une remarquable homogéniété
et d'un niveau indiscutable. Mentionnons
surtout ses étoiles et ses collaborateurs ,
Christina Gallea et Pruc Sheridan.

Issue fatale
(c) Aujourd'hui sera enseveli à Bulle

'M. Jacques Charrière, âgé de 74 ans,
ancien inspecteur du bétail. Le 19 oc-
tobre, alors qu'il circulait à vélo, route
de Riaz, à Bulle, M. Charrière avait
été heurté par une voiture. Très griè-
vement blessé, il avait été transporté
à l'hôpital cantonal où il a succombé.
Avec sa femme, née Tornare, il avait
élevé sept enfants. M. Charrière, qui
avait été conseiller général à Bulle,
dans les rangs conservateurs, était en-
core contrôleur laitier.

Sandoz prend
le contrôle

de Northrup, .
King et Cie

BALE (ATS). — La reprise par lo
groupe chimique bâlois Sandoz S. A. de
l'entreprise américaine Northrup, King
and Company Minneapolis, annoncée il
y a un peu plus d'un mois, a été con-
clue avec succès. L'offre publique
d'achat a permis à Sandoz d'acquérir
99 % des actions de la maison améri-
caine, annonce Sandoz, ce qui consti-
tue un paquet de 10 millions d'actions
d'une valeur de reprise de 19,40 dollars,
par action.

La Northrup, King and Company,
fondée en 1884, a réalisé un chiffre
d'affaires de 168 millions de dollars au
cours de l'exercice 1974-75. Ses acti-
vités s'étendent à tous les secteurs du
marché grainier. Elle possède des filia-
les en Argentine, au Pérou, au Mexique,
au Canada, en Grande-Bretagne et en
France.

Un conducteur broyard
grièvement blessé

(c) Jeudi, vers 20 h 20, M. Jean
Pillonel , 35 ans, contremaître en génie
civil, domicilié à La Vounaise, circu-
lait au volant de sa voiture de Lully
en direction de son domicile. Sur un
tronçon rectiligne, l'auto quitta la rou-
te, dévala un talus et fit plusieurs ton-
neaux. Souffrant notamment d'une
fracture du crâne, M. Pillonel fut trans-
porté à l'hôpital de la Broyé, puis, vu
la gravité de son état, transféré à l'hô-
pital de l'Ile, à Berne.

LAUSANNE (ATS). — A la suite
des centaines de cas relevés chaque
année en Suisse, le centre d'informa-
tion de l'Association des compagnie
suisses d'assurances , à Lausanne, rap-
pelle aux personnes isolées qu 'elles
ne doivent pas s'endormir devant
leur poste de télévision allumé :
combien de fois, en effet, ce poste n'a-
t-il pas fini dans les flammes ? Sou-
vent , une explosion s'ensuit et c'est
l'incendie de tout l'appartement.

Il faut se souvenir que le transfor-
mateur de l'appareil est soumis à une
surchauffe dangereuse si le poste
demeure allumé trop longtemps.
On rappelle qu 'il faut éviter de placer
un poste de télévision à l'intérieur
d' un meuble sans laisser un espace
suffisant pour la circulat ion d'air et
de poser des objets ou des plantes di-
rectement au-dessus de l'appareil , de
même que des objets facilement in-
flammables à proximité immédiate.

Téléspectateurs :
ne vous endormez pas

devant votre poste

Danger de peste au Liban
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LONDRES (Reuter-AP). — La proli-
fération des rats au Liban fait craindre
une épidémie de peste qui mettrait en
danger la vie de milliers d'enfants, a
affirmé hier à Londres Mme Annette
Street, qui vient de se rendre à Bey-
routh pour le compte de l'organisation
humanitaire « Save the children fund ».

Elle déclare avoir vu dans un or-
phelinat libanais surpeuplé « un bébé
dont le cou était rongé par les rats ».

« Il n'existe aucun lieu où ces milliers
d'enfants peuvent être transférés», a-t-elle

indiqué en lançant un appel à la géné-
rosité pour réunir 60.000 livres sterling
(env. 30.000 fr. suisses) afin que son
organisation remédie à cette situation
tragique.

Par ailleurs, le ministre syrien des af-
faires étrangères, M. Khaddam, a an-
noncé hier que son gouvernement a dé-
cidé de transformer en force arabe du
maintien de la paix les troupes syrien-
nes opérant au Liban, dont les effectifs
sont estimés à 21.000 hommes et 800
chars.

M. Khaddam a précisé que cette dé-
cision a été prise à la suite des contacts
pris par les autorités syriennes avec le
président libanais M. Sarkis ainsi qu'avec
le secrétaire général de la Ligue arabe,
M. Riad.

L'AFFAIRE D ENGES

Correspondanc ês
(Cette rubrique n'engage pas la rédaction)

L'affaire d'Enges
« Monsieur le rédacteur en chef ,
A l'occasion de la dernière session

du Grand conseil, votre journal a
publié la question posée au Conseil
d'Etat par le député Claude Borel à
propos de la façon dont l'Office des
faillites du district de Neuchâtel avait
procédé pour faite continuer , à titre
provisoire, l'exploitation de l'hôpital
du Chasseur à Enges. Cette question
au Conseil d'Etat met non seulement
en cause l'Office des faillites, mais
également, de manière indirecte, le
gérant provisoire de l'hôtel qui appa-
raît comme ayant agi de connivence
avec cet office.

Même si mon nom n'a pas été
mentionné , personne n'ignore que je
suis le gérant provisoire en question,
puisque je fais régulièrement de la
publicité sous mon nom pour l'hôtel
du Chasseur. Comme certains bruits
circulent maintenant dans le public en
raison de la question du député Bo-
rel, je me permets d'apporter les pré-
cisions suivantes à propos de cette
affaire.

Tout d'abord , c'est en date du
15 juillet 1976 que j'ai cessé l'activité

que j avais eue jusque la , alors que
la faillite de l'hôtel du Chasseur n'a
été prononcée que le 10 août 1976.
Dans ces conditions, il m'était évi-
demment impossible de m'entendre
d'avance avec l'Office des faillites
pour la reprise de la gérance provi-
soire de l'hôtel du Chasseur.

Quant à la reprise de cette gérance
provisoire , l'Office des faillites a mis
la chose en soumission. Une autre
offre que la mienne a été enregistrée
et si, finalement, c'est mon offre qui
a été agréée, c'est qu'elle se trouvait
supérieure et, par là, la plus favora-
ble aux intérêts des créanciers.

Enfin , en ce qui concerne le stock
de vin , je me suis contenté de faire
une offre, offre à propos de laquelle
l'administration de la masse en failli-
te ne s'est pas encore prononcée. Par
ailleurs , aucune autre offre sur ce
point n'a été enregistrée, bien que
tous les créanciers aient été invités à
en présenter une.

Veuillez croire, Monsieur le rédac-
teur en chef, à l'assurance de ma
considération distinguée.

Jean-Marc BALMELLI,
Enges. »

BERNE (ATS). — La commission du
Conseil des Etats chargée d'examiner le
projet d'un nouvel article conjoncturel ,
qui siégeait mardi à Berne, a décidé à
l'unanimité de recommander l'entrée en
matière. Présidée par M. Hofmann
(PDC-SG), la commission a fixé la date
de sa prochaine séance au 18 j anvier
prochain. Avant de poursuivre la discus-
sion de détail , a-t-on appris à l'issue de
la réunion, la commission attend des
renseignements complémentaires sur la
question des moyens à mettre à la dis-
position de la Banque nationale
(l'« instrumentarium ») ¦ et en particulier
sur la façon d'assurer juridiquement
ceux-ci. Elle souhaite également d'être
informée sur l'utilisation des fonds four-
nis pa la Confédération pour stabiliser
la conjoncture. Enfin , un autre point
controversé est la disposition à promul-
guer pour obliger les cantons à adapter
leurs budgets à la situation conjoncturel-
le.

Article conjoncturel :
la commission des Etats
pour l'entrée en matière

PARIS (AFP). — Deux étudiants i ra-
niens soupçonnés d'avoir commis l'at-
tentat par balles contre un conseiller
de l'ambassade d'Iran à Paris, mard i
dernier, ont été inculpés hier soir et
écroués.

Malgré leurs protestations d'innocen-
ce, les deux hommes ont été inculpés
de tentative d'homicide volontaire, après
avoir été formellement reconnus par un
agent de police qui avait été blessé en
essayant d'arrêter les auteurs de l'atten-
tat.

L'agent de police a désigné l'un des
deux hommes comme étant l'individu
qui a tiré sur lui pour l'empêcher de
ceinturer son camarade, tout de suite
après l'attentat.

Deux inculpations
après un attentat

Paysan dévalisé
(c) Un brave paysan de montagne, âgé
de 68 ans, habitant un hameau isolé
dans la région du Napf (LU), a eu
la visite de deux inconnus masqués et
armés. Le malheureux paysan, croyant
avoir à faire à des touristes égarés, avait
ouvert la porte aux inconnus. Ces der-
niers se précipitèrent sur le malheureux,
le bâillonnèrent et le ligotèrent avant de
faire main basse sur ses économies, s'éle-
vant à 1100 francs. Abandonnant le pay-
sa sur place, les malandrins prirent la
fuite en voiture. Après s'être délivré, la
victime donna l'alarme. La police can-
tonale lucernoise mit immédiatement en
place des barrages routiers . Quelques
heures après l'agression une patrouille
de police reconnut la voiture des fuyards
et se mit à sa poursuite. C'est à Willi-
sau que prit fin la course-poursuite : les
malandrins, âgés de 21 et de 25 ans,
ont pu être arrêtés.

(c) Lors de sa dernière séance, prési-dée par M. Martin Nicod, le Conseilcommunal de Granges a voté un créditde 85.000 francs pour la constructiondim trottoir de 170 mètres, au lieu dit« Clos de la Lembaz ». A cette somme
s ajoutera un subside cantonal de40.000 francs. Le rapport favorable dela commission a été présenté par le con-seiller Jean-François Desmeu les.

Conseil communal
de Granges - Marnand

(c) Le successeur de M. Henri Mauron,
de Fribourg, à la tête de la société can-
tonale des chanteurs fribourgeois a été
désigné en la personne de M. Louis
Joye, professeur à Estavayer-le-Lac et
président de la société de chant de cette
localité. Agé de 43 ans, Ml Joye avait
assumé les fonctions de vice-président du
comité d'organisation de la fête canto-
nale qui eut lieu en 1972 dans le chef-
lieu broyard.

Nouveau président
des chanteurs
fribourgeois

CORTAILLOD

(sp) Il résulte d'une enquête menée par
la direction de Cescole que plus de
60 % des élèves attachés à cette école
ont activement participé aux vendanges
cet automne. L'adaptation des vavances
(décalage d'une semaine des dates pré-
vues par le département de l'instruction
publique) a donc été pleinement justifiée.

Main-d'œuvre écolière
aux vendanges

COLOMBIER

(c) M. Ali Aubert a fêté ses 90 ans
jeudi. Originaire de Savagnier, il est né
à Bursins (VD) et est domicilié à Co-
lombier depuis le 8 mars 1916.
MM. Fritz Grether, président de com-
mune et Charles Augsburger, secrétaire
du Conseil communal , lui ont apporté
un cadeau et des voeux.

Nonagénaire fêté
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(c) Une électrocution mortelle s'est pro-
duite, hier, vers 15 h 30, aux Planets-
Les Rasses, commune de Bullet.
M. Jean-Pierre Simonet, 31 ans, marié,
père de deux petites filles, employé à
ia Compagnie vaudoise d'électricité, a-
gence de Sainte-Croix, était occupé sur
nu poteau lorsque pour une raison qui
reste encore à déterminer, il fut élec-
trocuté. Transporté d'urgence à l'hôpital
de Sainte-Croix par l'ambulance, il mou-
rait peu après son arrivée dans cet éta-
blissement.

Ouvrier
électrocuté

(c) La section de Moudon de la Société
vaudoise des pêcheurs en rivière a tenu
son assemblée générale au café de la
Grenette, sous la résidence de M. Wal-
demar Lortscher. Les différents rapports
(président , caissier, vérificateu rs) ont été
approuvés. L'activité de la pisciculture
a été rappelée par le responsable,
M. Ernest Leibundgut. Le président
Lortscher étant démissionnaire pour rai-
son de santé, c'est M. Leibundgut qui
a été nommé pour le remplacer.
M. Fredy Stoecklin remplacera au sein
du comité M. Mussinelli. Les gardes-
pêche auxiliaires seront : MM. Louis
Pahud, Fredy Stoecklin et René Bus-
ling.

Avec les pêcheurs
en rivière de Moudon

(c) M. Pierre-André Rod vient d'obte-
nir , après de difficiles examens, le di-
plôme de maîtrise fédérale de mécani-
cien en automobile, se classant au pre-
mier rang des candidats de Suisse ro-
mande.

Oron-la-Ville :
maîtrise fédérale

(c) La paroisse catholique d'Avenches-
le Vully a tenu son assemblée d'autom-
ne, au cours de laquelle il a été annon-
cé que la vente de cette année avait
laissé un bénéfice de 20.051 fr. 05 par
rapport à celle de l'année dernière, la
diminution est de 2500 francs , vu que
les dons et les quêtes ont régressé. Cet
argent sera utilisé pour les besoins de
la paroisse, en particulier pour l'amor-
tissement de la dette , qui se monte en-
core à environ 175.000 francs.

Au cours de l'assemblée, divers pro-
blèmes pastoraux ont été évoqués, no-
tamment la création de « conseils de
communauté » dans les dessertes de Cu-
drefin et de Faoug.

Avenches :
assemblée de la paroisse

catholique

(c) Vendredi vers 13 h 40, un accident
mortel de travail s'est produit sur un
chantier au lieu dit « Côte rôtie » com-
mune de Prangins. M. Maurice Zosso,âgé de 40 ans, demeurant au Muids,était occupé à niveler de la terre au
moyen d'un trax. Son véhicule s'est
immobilisé contre un arbre. M. Zosso,écrasé par une chenille, a été tué sur le
coup. Son corps a été retrouvé quelque,;
mètres devant la machine.

Ouvrier tué à Prangins

(c) Hier, à 11 h 45, un accident mortel
de travai l s'est produit devant les entre-pôts de la Société coopérative de con-sommation à Renens. Un chauffeur était
occupé à accoupler une remorque àdeux essieux à un camion stationné encontrebas. Pour une raison que l'euquêteétablira, la remorque s'est mise brusque-ment en mouvement et coinça contre lecamion un autre chauffeur, M. Jean Cat-tin âgé de 49 ans, domicilié à Lucens,lequel grièvement blessé, et décédé du-rant son transport au CHUV.

Chauffeur écrasé
par une remorque

(c) A la suite de la séance de jeudi
du Conseil communal , M. Millioud , syn-
dic, a annoncé au Conseil que l'entre-
prise Covalon avait vu expirer son délai
de recours pour le 5 novembre et que
l'entreprise venait de déposer son bilan.
L'exploitation a donc cessé. Le labora-
toire cantonal contrôle encore les pro-
duits se trouvant encore actuellement
dans cette exploitation. Tout danger de
pollution est écarté. Par contre, il reste
encore à régler le cas des 10 à 15 per-
sonnes qui sont occupées dans l'entre-
prise.

Notons qu'au cours de la même séan-
ce, le budget de la commune d'Orbe a
été présenté, il prévoit un déficit de
31.600 francs sur un chiffre de recettes
de 6.571.925 francs.

Orbe : Conseil communal



Carter étudie la composition de son cabinet
dont feront partie de nombreux «inconnus»

WASHINGTON (AP). — Dans la désignation de la future équipe
gouvernementale démocrate, le président-élu Jimmy Carter aura deux
choix particulièrement délicats à faire : celui du secrétaire d'Etat et
celui du secrétaire à la défense. Pendant sa campagne électorale,
M. Jimmy Carter n'a jamais rien dit sur la composition de son futur
cabinet. Mais aujourd'hui , après sa victoire sur le président Ford, il doit
se décider sur les études et propositions qu'une a équipe de transition »
prépare pour lui depuis juillet dernier.

M. Carter a annoncé jeudi soir , à
l'occasion de sa première conférence de
presse depuis son élection, qu 'il n'y aura
pas de nomination avant la mi-décembre
et que, d'ici là, les « ministrables » travail-
leront avec lui comme conseillers.

Malgré le peu de hâte qu 'il met à
constituer son équipe, M. Carter a assuré
qu 'une fois installé à la Maison-Blanche,
il n'y aura pas de période de flottement.

Les deux principaux postes d'un cabi-
net américain sont ceux des secrétaire
d'Etat , aujourd'hui M. Kissinger, et de
secrétaire à la défense, poste détenu par
M. Rumsfeld, un protégé des présidents
Nixon et Ford.

Ces postes sont d'autant plus impor-
tants que l'année 1977 promet d'être fer-
tile en problèmes à régler. Les Etats-Unis
s'inquiètent de la situation en Europe, où
la Grande-Bretagne a menacé de réduire
sa participation à l'Alliance atlantique, et
où de sérieuses difficultés économiques
pourraient voir le jour , particulièrement
en Italie, en France, en Espagne et au Por-
tugal.

Washington se préoccupe également
du renforcement du potentiel militaire
soviétique et de l'incertitude qui règne en
Chine.

M. Carter, a-t-on appris, doit étudier
une liste de 75 personnes susceptibles

d'être nommées à des postes de haute
responsabilité dans la future administra-
tion Carter.

D'après M. Jordan , le coordinateur de
la campagne électorale de M. Carter, le
nouveau gouvernement aura «beaucoup
de nouveaux visages ». «La plupart
seront des gens dont vous n'aurez proba-
blement jamais entendu parler», a-t-il
dit , bien que certains soient bien connus
et qu 'ils aient fait leurs preuves dans les
administrations démocrates précédentes.

M. Carter, d'après ses conseillers
actuels, a d'autre part, l'intention de
donner plus d'autonomie aux divers
ministères maintenus en laisse sous les
administrations Johnson et Nixon.

A PRENDRE OU A LAISSER

Pour l'avocat Charles Kirbo, l'un des
principaux conseillers du président-élu,
seront désignées « de fortes personnalités
de tout le pays. On leur laissera beaucoup
d'autorité, leur faisant comprendre qu'on
attend d'elles qu'elles dirigent le dépar-
tement qui leur sera confié. Si elles ne le
font pas, elles seront relevées de leurs
fonctions ».

La future équipe de la Maison-Blanche
sera en partie constituée par le groupe
d'hommes qui a travaillé pour M. Carter
tout au long de la campagne présidentiel-
le. Certains ont même travaillé pour lui,
auparavant , quand il était sénateur ou
gouverneur de la Géorgie.

Pendant sa campagne, M. Carter a été
conseillé en politique étrangère par
M. Zbigniew Brzezinski, professeur à
l'Université de Colombia de New-York,
et par M. Schaeffer, un universitaire qui a
travaillé en Afrique occidentale et qui a
publié des études sur l'Afrique et l'Euro-
pe.

On s'attend à ce que M. Brzezinski
dirige le Conseil national de sécurité,
l'organisme qui , à la Maison-Blanche, a la
haute main sur toutes les questions de
politique étrangère et de défense.

Le sénateur démocrate de l'Ohio Frank
Church, membre éminent de la commis-
sion sénatoriale des affaires étrangères,
est de ceux dont on parle pour le dépar-
tement d'Etat.

Mais , sont également cités par le dépar-
tement d'Etat l'ancien président de la
commission sénatoriale des affaires
étrangères, M. Fulbright, et, pour le
Pentagone, l'amiral en retraite Elmo
Zumwalt, adversaire acharné de la poli-
tique de détente de M. Kissinger

Le cadeau des journalistes au nouveau vice-président des Etats-Unis M. Mondale au
cours de sa conférence de presse. Un pull où l'on peut lire: nous voulons des nouvelles,
pas des «bobards». (Téléphoto AP)

De la Yougoslavie, au pétrole et à l'Afrique
PLAINS (AFP). - Jimmy Carter dans

sa première conférence de presse en tant
que président-élu des Etats-Unis jeudi
soir à Plains a assuré le peuple américain
qu'il tiendrait ses promesses et affirmé la
continuité de la politique étrangère
américaine.

Le vainqueur qui a parlé avec une
remarquable assurance sur le quai de la
gare désaffectée de son village natal et
dont la conférence était télévisée par les
grandes chaînes nationales, a traité les
points suivants :

Politique étrangère : les alliés des
Etats-Unis et leurs adversaires potentiels
doivent savoir qu'il y aura «un degré
substantiel de continuité ». M. Carter
espère pouvoir s'entretenir d'ici peu avec
le président Ford et les responsables de sa
politique étrangère pour analyser la
situation. Les priorités du moment
demeurent le rétablissement de bonnes
relations avec les alliés des Etats-Unis et
l'ouverture vers le Congrès et le peuple
américain. A ce propos, le président-élu
compte tenir d'ici à quelques semaines
une séance de travail de deux jours avec
des experts en politique étrangère, des
représentants du Congrès et si possible
des membres de l'administration.

Yougoslavie: une intervention sovié-

tique en Yougoslavie après la mort du
maréchal Tito est extrêmement peu
probable mais si elle se produisait ce
serait une menace extrêmement sérieuse
pour la paix , qui rendrait pratiquement
impossible la poursuite d'une politique
de détente. L'envoi de troupes américai-
nes serait improbable mais le président
aurait à prendre une décision à ce
moment.

Prix du pétrole: une augmentation
serait inquiétante et M. Carter espère
que les membres de l'organisation des
pays exportateurs de pétrole feront
preuve de réserve. C'est cependant le
président Ford qui détient le pouvoir
jusqu'au 20 janvier et le président-élu n'a
pas les moyens d'intervenir pour empê-
cher une telle hausse.

Economie : une réduction d'impôts au
début de l'an prochain est possible si la
pause économique des derniers mois se
poursuit. Si elle a lieu, elle visera à stimu-
ler la demande de biens de consomma-
tion.

Par ailleurs, dans une interview
accordée au magazine « Time » peu avant
son élection, M. Carter a déclaré que sa
politique étrangère fera en sorte de
n'obliger aucun des pays du monde à

taire un choix tranché entre les Etats-
Unis et l'Union soviétique.

Prié de dire ce qu 'il envisage d'accom-
plir en Afri que australe, au Proche-
Orient et en Asie, le président-élu , refu-
sant d'entrer dans le détail , a indiqué qu 'il
« espérait mettre les Etats-Unis dans la
position de «leader » du monde, non pas
par la puissance militaire, les pressions
économiques ou la persuasion politique,
mais en montrant que nous avons raison
et que nous sommes honnêtes ». Estimant
que les Etats-Unis doivent adopter à
l'égard de chaque nation l'attitude la plus
conforme aux intérêts de son peuple,
M. Carter ajoute : « Je suis absolument
favorable à l'avènement au pouvoir de la
majorité en Rhodésie et en Afrique du
Sud, et j'envisage bien de le faire savoir
au monde. »

Theodoràkis va s'exiler
ATHÈNES (AP).-Mikis Théodorakis,

le compositeur grec bien connu, a annon-
cé hier qu'il quitte la Grèce pour aller
vivre en Suède à cause de ses désaccords
avec la fraction pro-moscovite du parti
communiste grec.

Dans une déclaration de presse, il a

Mikis Théodorakis. (Archives)

déclaré qu'il n'est «pas effrayé par le
parti communiste de l'extérieur, mais
simplement dégoûté ».

Il a expliqué que lui et sa famille ont
récemment été insultés et qu'il avait peur
pour sa sécurité. « On m'a appelé traître,
renégat, provocateur, etc. », a-t-il dit.

L'organisation de jeunesse du parti
communiste, a répliqué hier en expli-
quant que les déclarations de Théodora-
kis font «partie d'une campagne de
calomnies et de haine lancée contre notre
mouvement et organisée par les cercles
réactionnaires les plus obscurs (...) qui
font bon usage de Théodorakis dans cette
campagne. »

Le compositeur, dirigeant dans les
années 60 de l'organisation de jeunesse
de gauche «Lambrakis», a opté après le
renversement du gouvernement militaire
pour une position modérée et il a deman-
dé que l'on soutienne l'actuel gouverne-
ment conservateur de M.Caramanlis.

Mikis Théodorakis envisage de s'éta-
blir à l'étranger après une tournée de six
mois en Europe et aux Etats-Unis.

« La Suède est parmi mes préférences,
a-t-il dit. Non seulement parce que
j 'admire et j'aime les Suédois, mais parce
que les autorités suédoises m'offrent des
facilités particulières (un orchestre sym-
phonlque, un grand chœur mixte, etc.)

Coup de balai
Il s'appelle Sonnenfeldt. Helmut

Sonnenfeldt. Helmut comme
Schmidt. C'est un des derniers
« Prussiens» de la Maison-Blan-
che. Il est aussi le bras droit de Kis-
singer. Certains diront: son âme
damnée. L'autre nuit, Kissinger a
encore un peu rugi. Un peu mena-
cé. Pour donner l'illusion qu'il était
encore quelque chose. Mais, cette
fois, il n'effraiera personne. Sur-
tout pas les Européens qu'il
n'aimait guère. Kissinger va partir
et Sonnenfeldt quittera avant lui
les bureaux discrets du départe-
ment d'Etat.

Il va partir, il a déjà fermé ses
dossiers, parce que le succès de
Carter l'a condamné. Irrémédia-
blement. Sans espoir de recours.
Tout simplement parce que Son-
nenfeldt est l'homme qui, au
département d'Etat, avait dévelop-
pé la théorie que les pays de l'Est
étant sous domination soviétique,
il était de bon ton d'accepter le fait
accompli. Après tout, on pouvait, à
la rigueur, prétendre que le pro-
blème intéressait au premier chef
Moscou et les capitales asservies.
Mais Helmut - celui d'Amérique -
ne voyait pas les choses de notre
façon.

Il prétendait que les Etats-Unis se
devaient de «contribuer à l'institu-
tionnalisation des relations entre
l'URSS et l'Europe orientale».
Autrement dit, il était interdit aux
esclaves d'espérer. Il leur était
interdit d'avoir des coups de colère
ou des coups de cœur. Là chaîne ne
devait pas devenir un collier. Il
n'était pas question de prisons
sans barreaux. Je n'interprète pas.
Le rapport de Sonnenfeldt est là,
devant moi au moment où j'écris.
Et, au passage, j'y cueille ces quel-
ques phrases : « Les Soviétiques
jouent leur rôle sur la scène
mondiale et s'y exprimeront quoi
que nous fassions. La question de
savoir si la détente va bien ou mal à
un moment donné n'a pas grand
sens».

Autrement dit, les coups de
knout, les tours de vis, les accords
nucléaires remis en question n'ont
qu'une médiocre importance.
L'essentiel est que chaque matin,
le département d'Etat puisse
souhaiter le bonjour au Kremlin en
espérant que la politesse lui sera
rendue. Sonnenfeldt en était
toujours, en décembre 1975, à
souhaiter que les Etats-Unis accor-
dent à l'URSS la clause de la nation
la plus favorisée « et par une politi-
que de crédits à engager l'Union
soviétique à devenir compétitive
sur les marchés américains».

Autrement dit, à nouveau, le
chômage augmente chaque
semaine aux Etats-Unis, mais il
faut donner des dollars à l'URSS
pour que, avec cet argent, les
Soviétiques puissent devenir
outre-Atlantique des importateurs
privilégiés. Voilà pourquoi Carter
dit et répète qu'il convient de mora-
liser la politique étrangère des
Etats-Unis. Voilà pourquoi il décla-
re qu'il faut en finir avec la politique
du secret. Car, ce document capital
n'a été connu qu'en avril et Kissin-
ger refuse toujours d'en révéler
des passages.

En voici pourtant un autre qui,
celui-ci, nous suffit: «Tout désac-
cord avec l'URSS est une défaite».
Et ceci : « Nous aimerions que la
Yougoslavie soit moins désagréa-
ble». Avec l'URSS bien sûr. Grâce à
Carter, l'opération coup de balai a
commencé.

L. GRANGER

Les ouvriers polonais pas d'accord
Le a Comité de défense des travailleurs victimes des persécutions »

fait actuellement circuler la copie d'une lettre qu'un groupe de 889
ouvriers d'Ursus aurait adressée à M. Gierek, premier secrétaire du
parti ouvrier unifié polonais, pour exiger que soient réembauchés tous
les ouvriers licenciés de l'usine à la suite des manifestations du 25 juin
dernier.

Selon ce texte, les signataires avise-
raient M. Gierek que ce réembauchage
est « indispensable, en raison de la situa-
tion difficile du pays, de la tension qui
règne à l'usine et des difficultés à réaliser
le plan de production par suite du
manque de personnel qualifié» .

«Nous sommes persuadés, concluerait
la lettre, que ce n'est que lorsque tous les
ouvriers auront été réembauchés, que
nous pourrons, avec tous les Polonais,
faire face à la difficile situation économi-
que dans laquelle se trouve notre patrie ».

Le « Comité de défense des travail-
leurs », créé par un groupe de 14 intellec-
tuels pour défendre les ouvriers d'Ursus
et de Radom, publie d'autre part une
« déclaration » adressée au procureur
général de Pologne et s'inscrivant en faux
contre les déclarations faites par celui-ci
le 29 octobre dernier.

Le procureur déposant devant une

commission de la diète (parlement) avait
déclaré que le nombre des personnes
détenues à la suite des événements
d'Ursus et de Radom s'élevait à 78, que
personne n'avait été arrêté pour avoir
simplement cessé le travail ou pris part à
une manifestation et que « toutes les per-
sonnes emprisonnées ont été condam-
nées pour des délits de nature criminel-
le».

Le « Comité » rétorque dans sa « décla-
ration » que «la plus grande partie des
personnes condamnées l'ont été pour
avoir participé à des manifestations,
s'être battues avec les miliciens qui char-
geaient la foule, avoir perturbé les com-
munications et incendié la maison du
parti à Radom», actes que le « Comité »
qualifie de «démonstration de nature
indubitablement politique ».

En conclusion, le «Comité » met la
population en garde contre les « faux »

(communiqués ou lettres), destinés à
«discréditer les membres du comité »,
«créer le-chaos dans l'information » et
«désorienter l'opinion publique en
semant la méfiance et l'incertitude».

Il est à signaler que le « Comité », dans
son « communiqué n° 3 », diffusé récem-
ment, avait dénoncé comme étant faux
un « communiqué n° 3» antérieur qui
affirmait que la tension avait diminué à
Ursus et Radom et que la plupart des
ouvriers licenciés avaient été réembau-
chés.

Crise au Japon
TOKIO (AP). - M. Takeo Fukuda a

démissionné vendredi de ses fonctions de
vice-premier ministre et de directeur
général de l'agence de planification
économique. Cette décision inattendue
montre que les luttes entre factions au
sein du parti libéral démocrate au pouvir
se poursuivent.

«J'ai démissionné parce que j'estimais
que cela était normal puisque je critiquais
la direction du premier ministre (Takeo)
Miki », a expliqué M. Fukuda.

«Je ne peux commencer la campagne
électoral tout en restant sous l'autorité de
M. Miki », a ajouté M. Fukuda. Les élec-
tions générales sont prévues pour le 5
décembre prochain.

Des élections-test en France
PARIS (AP). - Les élections législati-

ves partielles qui vont se dérouler diman-
che, puis les 14 et 21 novembre, sont
entrées dans leur phase active. Elles
constitueront l'événement politique du
mois en France.

Pour ce qui est de l'élection de diman-
che, dans la deuxième circonscription de
la Haute-Loire, il s'agit de remplacer le
Dr Jean-Claude Simon (RI) qui a trouvé
la mort le 19 août dernier à Saugues,
commune dont il était le maire, en
voulant portersecours à un jeune homme
qui se noyait.

Cette élection ne saurait avoir la même
valeur de test politique que celles qui
suivront. Certes, la lutte entre M. Proriol
(RI), candidat unique de la majorité
présidentielle et ses adversaires de
l'union de la gauche — chacun allant au
combat sous son drapeau au premier tour
- ne manquera pas d'être très serrée :
M. Simon n'était passé en 1973 qu'avec
50,55% des suffrages exprimés. Mais
aucun ancien ministre n'est concerné
dans cette compétition.

LE 14
En effet, le 14 novembre, et éventuel-

lement le dimanche suivant pour un
second tour, six anciens membres du
gouvernement affronteront les électeurs

pour tenter de reconquérir leur siège au
Palais-Bourbon.

M. Jacques Chirac se présente en Cor-
rèze sous l'étiquette UDR, bien entendu.
M. Aymar Achille-Fould (centriste), en
Gironde ; M. Gérard Ducray (RI) dans le
Rhône ; M. Gabriel Peronnet (radica"
dans l'Allier; M. Bernard Destremau (RI)
dans les Yvelines et M. Jean Titien (UDR)
dans le 5me arrondissement de Paris.

Rhodésie : impasse à Genève
GENÈVE (AFP). - La conférence de

Genève sur la Rhodésie a été ajournée
hier jusqu'à une date indéterminée
sans qu'aucun accord sur la date de
l'indépendance du territoire n'ait été
réalisé, a annoncé le président de la
conférence, l'ambassadeur britanni-
que Ivor Richard.

Des consultations informelles bila-
térales se poursuivront dans les jours
à venir entre M. Richard et les chefs de
délégations nationalistes noires et cel-
les du gouvernement rhodésien, a-t-il
ajouté, à l'issue de la séance plénière
officielle au Palais des nations, qui a
duré deux heures.

M. van der Byl ministre rhodésien des
affaires étrangères. Un sourire peut-être
désabusé. (Téléphoto AP)

Pas de procès
pour Mme Mao

PÉKIN (AFP). - Les informations
publiées à l'étranger selon lesquelles les
quatre dirigeants « radicaux » évincés du
pouvoir en Chine au début du mois
d'octobre seraient «jugés» ne corres-
pondent nullement à la réalité politique
chinoise et lui sont même contraires.

La quasi totalité des observateurs à
Pékin s'accordent pour estimer que cer-
taines indications données récemment
par des officiels chinois à des visiteurs
étrangers à Pékin ont été mal interpré-
tées. S'adressant aux membres d'une
délégation finlandaise, ceux-ci avaient en
effet dit que le « gang des quatre » devrait
subir un procès.

Mais le message qu'ils transmettaient
se référait en réalité, compte tenu des us
chinois, à l'enquête qui est actuellement
en cours sur les activités « contre-révolu-
tionnaires » de Mmc Chiang-ching et de
ses «complices » et dont le seul but est
d'illustrer leur culpabilité.

Le chef de la délégation finlandaise
interrogé avant son départ pour
Cnanghai, a précisé qu 'il n'avait jamais
été question pendant tout son séjour à
Pékin de la tenue d'un « procès » pour les
«quatre» au sens occidental du terme.

De même, un porte-parole officiel
chinois a indiqué que les membres de la
délégation n'avaient reçu pendant leur
visite aucune information concernant un
«procès ».

EBÎQ& Echec des travaillistes
Dans les deux autres circonscriptions,

Walsall, dans les Midlands (enlevée par
les «tories») et Newcastle dans le nord
(conservée par le Labour), la participa-
tion a été égale ou inférieure à 50 % et les
résultats ne peuvent donc être considérés
comme très significatifs.

LE PLUS TÔT

Mmc Margaret Thatcher, chef de
l'opposition, a déclaré que les conserva-
teurs souhaitaient des élections législati-
ves le plus tôt possible.

«La population a rejeté de façon mas-
sive le gouvernement », a-t-elle déclaré
en apprenant le résultat des partielles.

Du côté des travaillistes, qui ont à faire
face aux difficultés économiques et à la
guérilla politique menée par l'aile gauche
du parti , on est évidemment déçu,
d'autant plus qu'on n'avait pas ménagé
ses efforts pour persuader les électeurs
travaillistes traditionnels de se rendre
aux urnes, quel que soit leur désenchan-
tement actuel. M. Hayward, secrétaire

général du Labour, a déclaré que «de
toute évidence, nous n'avons pas encore
réussi à faire comprendre au public les

difficultés économiques auxquelles notre
gouvernement s'attaque ». Il a ajouté que
le Labour n'obtiendrait pas les résultats
qu'il souhaite tant qu 'il ne régnera pas
une plus grande unité au sein du parti.

E3H> Cavalier
L'affaire de l'enlèvement du cavalier

ouest-allemand est la deuxième de ce
genre en moins d'un mois et la quatrième
depuis 1971 en R. F. A.

Le 29 novembre 1971, un autre direc-
teur de super-marcliés, M. Albrecht,
propriétaire des magasins «Aldi » avait
été libéré 18 jours ap rès son enlèvement
contre une rançon de sept millions de
marks. Enfi n le 13 novembre 1973,
Evelyn J ahn, la fille du propriétair e
autrichien « Wienerwald», M. Friedrich
Jahn, avait été libérée contre une rançon
de trois millions de marks.

Première balle
NEW-YORK (AP). - La balle qui a tué

mercredi Pietro Licata, l'un des chefs de
la mafia , devant son domicile new-
yorkais, était peut-être la première d'une
guerre sanglante pour la succession de
Carlo Gambina, le «patron des patrons»
du milieu américain, mort dans son lit le
15 octobre dernier à l'âge de 74 ans.

La balle a été tirée par un homme petit
et massif, vêtu d'un manteau couleur de
muraille. Elle a atteint Pietro Licata alors
qu'il ouvrait la porte menant à son gara-
ge-

L'incroyable exploit de Mme FulIer
LE CAP (AP). - Tombée par-

dessus bord à 400 km au large de la
côte angolaise, M"e Margaret Fuller,
dont nous avons relaté hier briève-
ment l'aventure, passagère du
paquebot « Windsor Castle », qui se
rendait de Grande-Bretagne au Cap,
a réussi à survivre malgré ses 64 ans
en flottant sur le dos et en nageant la
brasse de temps en temps, jusqu 'à ce
qu 'elle soit secourue trois heures plus
tard.

«Lorsque nous avons fait demi-
tour pour la rechercher, je pensais
que nous ne la retrouverions sans
doute pas. Mais nous sommes obligés
de faire demi-tour, parce qu 'il y a
toujours une chance », a déclaré le
capitaine du navire, M. Saint-Quen-
tin Beadon. « Il est difficile de s'atten-
dre à ce que quelqu 'un reste à la sur-
face dans une mer à cette températu-
re - environ 18 degrés - a-t-il expli-
qué.

Il a précisé que le navire a refait
25 milles environ (plus de 46 km) en
sens inverse jusqu 'à ce que M ™e Ful-
ler soit repérée. « Il n'est pas compli-

qué de calculer la route suivie et de la
refaire dans l'autre sens», a-t-il dit.

Le capitaine a indiqué que lorsque
la passagère est tombée dans l'Atlan-
tique, il n'y avait qu'une houle modé-
rée, avec de temps en temps une gros-
se vague et un vent de force quatre.

Il a déclaré que M""' Fuller était
dans un état satisfaisant quand elle a
été repêchée.

Les membres de l 'équipage qui se
sont portés à son secours à bord d'un
canot à moteur ont déclaré qu 'ils ont
cru apercevoir un requin non loin
d'elle.

Les circonstances dans lesquelles
elle est tombée par-dessus bord, alors
que le navire avançait à pleine vitesse
(21 nœuds), n'ont pas encore été éta-
blies.

Hier, quatre jours après son aven-
ture, M"" Fuller, qui est de nationali-
té sud-africaine, se trouvait dans
l 'infirmerie du « Windsor Castle»,
ancré depuis la veille dans le port du
Cap. Elle était hors de danger, mais
était sous l'effet de sédatifs.

Les hûhûs de tapies
NAPLES (AP). - Une Napolitaine âgée

de 28 ans, Mmc Pasqualina Chianese, a
donné le jour à des sextuplés (quatre filles
et deux garçons), dont deux ont succom-
bé peu après leur naissance, a annoncé
hier la direction de l'hôpital où a eu lieu
l'accouchement.

La délivrance des bébés, dont le poids
s'échelonne entre 600 et 700 grammes,
s'est opérée normalement. Mais deux des
filles devaient décéder peu après tandis
que les autres bébés étaient transférés
dans un hôpital spécialisé et placés dans
des couveuses. Leur état est considéré
comme satisfaisant étant donné leur
poids.

Mme Chianese, qui est la femme d'un
employé d'assurances, est mariée depuis
quatre ans. Le couple n'avait pas eu
d'enfant jusqu'ici.

= Le président Gérald Ford n'aura pas besoin d'allocation-chômage =
= lorsqu 'il abandonnera la Maison-Blanche et la présidence des Etats-Unis =
S à M, Jimmy Carter en janvier prochain. =
= En tant qu'ancien président, M. Ford aura droit à une pension de =
H 63.000 dollars par an. Il pourra y ajouter 40.500 dollars par an qui lui =
= reviendront grâce aux contributions qu'il a payées pendant vingt-cinq ans =
= au fonds de retraite du Congrès. M. Ford a représenté le Michigan à la =
= Chambre pendant 25 ans. S
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